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A. SON EMINENCE 
monseigneur 
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EPISTRE. 

• EMINENCE efi 
' revefiuê , & la grandeur 
* de Vofire naiffance 9 p-ar 
les alliances Royales de 
vofire illujlre famille , au- 
voient empêché un Etran- 
ger comme moy x de s'ap- 
procher de vous s fi vofire 
rare mérité , qui a rendu 
vofire nom fi célébré dans 
toute l'Europe ne meut 
. promis un accueil favora- 
ble. C’efl en effet ce que 
je dev ois efierer d'un grand 
Cardinal 3 qui ayant fi 
heureufement reüfii pour ta 
gloire de la France , & 
pour l'inter efi de l' Eglife $ 
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EPISTRE. 

a fait reconnoifire à tout 
le monde , que Je s qualités 
excellentes ne fervents 
pas moins à l'élever au 
dejfus du commun ; que la 
haute dignité, qui en ejlla 
recompenje . Cela ma o- 
bligé de croire , que V O - 

TRE EMINEN- 
C 6 » M onfeigneur , qui 
n employé , que pour le 
bien des autres hommes * 
les lumières & les avanta- 
ges , dont le Ciel l'a com- 
blée ; ne refufera pas la pro- 
tection que fe luy deman- 
de 9 avec tout le refpett 

que je luy dois . Et parce 

a iiij 
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EPÏSTRE. 

que la Ville de Rome fem - 
b le eftre deftinée pour eftre 
le T heatre le plus éclatant 
de vojlre Gloire , & que, 
je regarde cette Ville com- 
me ma Patrie , & corn- 
me le terme de mes Voya- 
ges : Je meflois propofé ce 
lieu pour donner a V O- 
T RS EM1N6N- 
CS, Monfeigneur , les 
marques de la •vénéra- 
tion , & de la reconnoif- 
Jance que je luy dois 5 avec 
tous les Chreïliens en ge- 
neral y f0 les Romains en 
particulier ; pour avoir 
tziwL> contribué a nous 



Digitized by Google 




EPISTRE; 

donner ce 'Pontife incom- 
p arable dont la fain - 

teté & l'amour paternel 
font la confolation des 
uns * & les delices des au- 
tres. Mais comme les 
fentimens quon eji obligé 
d* avoir pour V O SP RG 
GMIN GNCG, ne 
font pas attachez* à un 
certain lieu 3 non plus que 
le mérité qui les a fait naî- 
tre -, vojire retour en Fran- 
ce* qui ma prévenu dans 
mon deffein x ri a fait que 
changer le lieu * & la ma- 
niéré de iexecuter : St 

jeïfere y qud Paris corn- 
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EPISTRE. 

me a Rome ^vousîne ferez, 
ïhonneur de me confiàe - 
rer > comme e fiant , 



MONSeiCNSVR,* 

• ' # 

#■ 

Dey oftre Eminence , 

4 

\ 

Le très - humble & 
très - obeïflànt fer- 
viteur , 

fe Le P.VANSLEB, R. D. 
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AVERTISSEMENT. 

A Relation de 
mon premier 
Voyage en Egy- 
pte , écrite en I- 
talien , n’ayant pas déplû aux 
curieux *, celle de mon fécond 
Voyage ne doit pas leur eftre 
moins agréable. L’ayant fait 
fous la proteélion , & par les 
ordres d’une puiflance Sou- 
veraine en Europe , la plus 
eonfîderée au Levant-, j’ayeu 
plus de liberté , & plus de 
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Avertissement. 

moyen qu’auparavant , d’e* 
xaminer ce que j’ay veu : ou- 
tre que j’ay mis plus de temps 
que la première fois # & que 
je fçavois mieux la Langue 
des Arabes - y ce qui m*a rendu 
plus capable de m’entretenir 
avec eux j de m’inftruire dans 
leurs Livres , & de rapporter 
les noms Arabiques avec plus 
d’exa&itude. Et comme a- 
•vec ces avantages j’ay eu en- 
core la curiofité de lire la 
plufpart des Relations po- 
derneSj les plus eflimées y ceux 
qui prendront la peine de li- 
re celle- cy , pourront juger 
de fa valeur, 8c de fon utilité, 
en Comparaifon des autres. 
Ce fera par le fticcés qu’elle 
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r Avertissement. 

aura , que je me rcgleray 
pour un troifiéme Ouvrage, 
non moins curieux; oùjepar- 
leray à fond de la Religion, 

& des Ceremonies des Chré- 
tiens en ce Pays-la , fous le 
: titre de V HISTOIRE VE 

V EGLISE D* ALEXAN- 
DRIE. 
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Fautes furvenués dans l’Impreffîott , 
& additions necejfaires * 



P Age xtî.lig. 9. Hfez , siut. Page 66. lig. 
18- Mecauxes. Page 14. lig. 10. 

pourroient. Page 169. lig. j.li/e^aux 
environs de Mohelle. Page zoy. lig. 16. & z8, 
piaftrcs, Page xix. lig. 10. UJe*., ga- 
geure. Page xj j . lig. 7 trente & huit. 
Page x8i. ligne 18. UftK, cdle d’Alexandrie. 
Tage 3; 6 .lig. y.Uje^, les Confuls des Francs. 
Page 353. lig. Z.ïtftT^, Mehtefib. Page 7. lig. 
zi .effactx., que les Européens appellent Siene : 
Car Siene s’appelle en Arabe Jfne, Page 4^ . 
lig. zy. lif. des Funch , qui cft la Nubie. Page 
JO. üg. 11. effacer» comme l’on croit. Page 
ji. lig. if . Ufeti , . mais feulement il s’enfle par, 
&c. Page ji. lig. -j. lif Surquoy le Gaznevi , 
' célébré Aurheur Arabe , rapporte ce miracle , 
qu’il dit eftre arrivé , Ç $ c . Page ioz. lig. 8. 
Z/yTdont j’ayeu connoiflance. Page 113. lig. 
Uf '. ils font tous bâtis de terre feulement , Sc 
ils font quarrez par le bas , Ç£c. Page 14X. 
lig. Uf. qu’il y a dans chaque Pvramide un 
Puits profond , & quarré , taillé dans le Roc. 
Page 189.bg. zf. e ff*ce 7 ^j & dans la Grotte 
on. ne fentoit aucune mauvaifc odeur. Page 
190. üg. zz. lif aux Chrétiens des fiecles paf- 
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(èz. Page 194. lig, 1 o.l if. Ton embouchure 
répond £«?r. -Page zej. lig. ajoutés > que ce- 
luy.cy. Page 337. lig. 9 , effacés , & les autres 
ornemens. Page 395-, lig, 7, lsf t fon dùmctre 
elt de fepr pieds. . ' 
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Di [li que fait fur t heur eux retour 
de ÏAutheur , <fc /<?» voyage 
au Levant. 



Deferis Ægyptum fpoliis majoribus 
* au&us , 

Quàm Gens Hebræûm , fub Du- 
*e Mofe tulit. 



LernardyVrof de Vjiftronl 
à Oxford . 
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EN FORME 



DE IOVRNÀL 

D’un Voyage fait en Egypte. 



S TANT à MarfeilIe^T 1 » 
le S. de May 1671. 6c 
ayant dellein de faire 
un 'nouveau Voyage 
eii Egypte , je fus af- 
fés heureux pour trou, 
ver d abord une com- 
modité pour Alexandrette.j 6c le vaif- 
leau du vieux Capitaine A rtaut, nom- 
me les trois Rois , eftant preft à partir 
pour cette échelle-là., je m'embarquay 





gle 



i RELATION- 
iCju delïus , & nous fîmes voile le vingtiè- 
me du mefme mois : Nous touchâmes 
Malte, en paflànt à Malte , & après y avoir 
fe fié cinq' jours, nous continuâmes no- 
Lemica. tre route vers Lernic a , dans PIfle de 
Cypre , Port & demeure des Mar- 
chands Francs , fitué Fur la côte Méri- 
dionale de cette Ifle, ou nous arrivâ- 
mes le dix-feptiéme dejuin. 

D’abord que j’y fus arrivé je tom- 
bay malade, ce qui arrive ordinairement 
aux Voyageurs qui y prennent terre , 
Pair de cette Ifle eftant très-mauvais. 
Nicofia. Cela ne m’empêcha pas d’aller à Ni- 
cofia , capitale de cette Ifle. Ma ma- 
ladie augmentant de jour en jour , & le 
Pays «liant de plus infeélé de pefte , je 
refolus de pafler à Tripoli de Sotie, 
comme le lieu le plus proche où la Na- 
tion Françojfe a des Confuts. Le vai£ 
feau du Capitaine Artaut efloit party 
pour Alexandrettc pendant que j'êtois 
à Nicofia j le vingt-fixiéme de Juin je 
rrpoii. partis de Lernica pour cette Ville fur un 
autre bâtiment ; & ayant eu un vent 
très- favorable , j’y arrivay le lende- 
main. 

Mon indifpofition augmenta de telle 
forte , nonobftant le changement de 
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D’EGYPTE. $ 

climat , que je fus obligé de meprepa- 
rer à la mort par tous les devoirs de la 
Religion Chreftienne. Neanmoins a- 
prés^trente- cinq jours de maladie, mes 
forces commencèrent un peu à revenir * 

8c tout foible que j’eftois , je partis 
pour Alep le premier de Septembre, Ale P* v 
où j’arrivay le treifiéme du mefme 
mois , & j’y demeuray quatre mois en- 
tiers. 

D’ Alep , je partis à la fin de Décem- 
bre pour Damas , où je fejournay en- Dami,s * 
viron un mois. De Damas je m'en 
allayà Seyde, où je fus deux mois. 1672,, 

Mondeflèinn’eft pas de faire une re- 
lation des chofes les plus curieufes de 
Lernicd , de Nicojia , de T ripoli , d 'A. 
lep , de Tramas , & de Seyde j ce s Villes 
eftant afTé^onnuës de'tout le monde, 
par le graW nombre des Relations que 
l’on a données du Levant j outre que 
le peu de temps que j’y ay relié, 8c 
l’opiniâtreté d’une fièvre quarte qui me 
dura feize mois entiers , ne me permit 
pas de m’expofer aux fatigues que de- 
mandent de femblables recherches. Je 
ne parleray donc que de ce que j’ay veu 
de curieux en Egypte , où j’ay eu le 
loifir d’obferver pendant vingt mois 
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4 RELATION 

1671. tout ce qu’il y a de plus remarquable.,* 
avec tout le loin & toute l’exaétitude 
polîible; ce qu’on n’a point encore fait 
jufques à prefent d’un Pays 11 beau & 
fi célébré depuis tant de lîecles. 
s «y de - Le 19. de Février 1671. je m’embar- 
quay à Seyde -, ville de Phenicie pour 
Damiette en Egypte j mais une bou- 
rafque furieufe nous ayant rejetté dans 
la rade , je demeuray à Seyde jufqu’au 
16. du mois fuivant. Je me rembar- 
©amiette q Ua y p 0ur Damiette, ôc un bon vent 
nous porta heureufement le iS. au Bo - 
gas , qui eft l’embouçbure du Nil en 
cette Ville. 

Je trouve à propos avant que de paf- 
fer outre , de donner une idée de l’E- 
gypte en general , afin qu'on puitfe 
mieux comprendre les chofes dont je 
parleray. ( 4P 



Dcfcription’generalede l'Egypte,, 

Qui a Cam , qui fut un des trois fils de 
^Egypte Noé , en laifla quatre , qui s'appelaient ' 
le prc- Cm, Adifraim , que les Arabes nom- 
m r £ r \t~ me nt autrement Beidar , Fut, & Ca- 
Dciuge. wan. De C rts font descendus les Ab.y.C* 



Digitized by Google 




D’EGYPTE, 5 

fins ; de Mifraim les Coptes & les Nu- 
biens ; de Fut font defcendus lesha- 
bitans de l’Afrique , 6c de Canaan, les 
Syriens avec ceux des environs. 

Mifraim , qui après le Deluge , au 
rapport de Macriti Hiftorien Arabe , 
cboifit pour fa demeure, &pour celle 
de fes defcendans , tout ce Pays , qui 
s’étend depuis l’Egypte jufqu’à l’extré- 
mité de l’Afrique , laiflà aufli quatre 
enfans j fçavoir , lfchemun , Jltrib , Sa 1 , 

6c Copt. Il leur divifa l’Egypte en qua- 
tre parties égales. Copt eut toute cette 
étendue , qui eft depuis Ifvan , jufqu’à 
la ville de Copt. Il donna à lfchemun 
tout ce qui eft depuis la ville de Copt 
jufqu’à Menuf. Atrib e ut en partage 
le ventfe de l’Egypte, qui eft ce que 
nous appelions Je Delta. Et Sa eut 
tout ce qui va depuis la Province de 
Beheire jufqu’à la Barbarie inclufive- 
ment: Chacun d’eux fit bâtir une. Ville 
dans fes Eftats , à laquelle il donna foïi 
nom. Nous en parlerons dans la fuite 
de ce Journal. 

Mais les quatre Frères s’eftant 
broliillés apres la mort de leur pere 
Mifraim , chacun prétendant avoir h# 
fOuveraine authorité , 6c aucun ne vou~ 

A »j, 
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c relation: 

lant fouffrir d’égal ; ils refolurent de 
terminer leurs différends par un com- 
bat , qui devoit décider de la (baverai- 
netéen faveur de celuy qui en fortiroic 
viéborieux.. 

demeura; 
& fut re- 
connu de leur confentement, pour leur 
Souverain. Il choifitja ville de Mennf» 
quieft le Memphis , pour le lieu de (as 
refidence , à l’exemple de fon pere* 
Mifraim , qui y avoitétabiy fon Siégé 
^Ofîgïn* Royal. C’eft du nom de ce Roy Copt* 
Gop"° m < 3 ue tous l es Egyptiens jufqu’aujour- 
d’huy , ont efté nommezCoptes. 

Origine C’eft par rapport à ce mefme Roy, 
g* 1>E * cjue les Grecs ont donné à ce Pays le 
nom d’ Aiyumos* changeant feulement 
le K en G ; ce qui eft tres-ufité, non 
feulement en cette Langue , mais mê- 
me en l’Arabe \ comme on peut voir 
dans ces deux mots Nek^ade, SC Durs» 
kala , qu’on écrit en Langue Arabe a- 
vec un K , & que neanmoins on pro- 
' nonce Neggade &c Dungala , comme (i 
ils eftoieut écrits pat* un G. Ce font 
deux noms de Villes, dont l’une eften 
^l’Egypte fuperieute, & l’autre en la 
Nubie. 

. i 



'Copt , Copt , qui eftoit le cadet , 
*°L d £ ' vi&orieux de tous fes freres , 
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D’EGYPTE. 7 

lies Mores & les Coptes, habitans son nom 
originaires du Pays, la nomment Majfr, 
de Mifraim, fils de Gam , & petit-fils & Hc. 
de Noé , qui fut le premier qui l’a ha- bfCU * 
bitte, avec Tes defceudans , après le 
Deluge. C’eft du mefme Mifraim pufïi, 
que les Turcs l’appellent Mijfir, & les 
Juifs Eretz. M ifraim » ou le Pays de 
Mifraim- 

L*Egypte eft fituée en Afrique , Ce- situation 
ion 1 opinion la plus communément re- gypcç 
ceuë j neanmoins , quelques- uns d’en- 
tre les Anciens l’ont rnife en deux par- 
ties de noftre continent ; fçavoir , la 
partie Orientale en Afie , & l’Occiden- 
tale en Afrique , le Nil faifant la fepa- 
ration des deux. . 

Ses confins vers le Sud, font la Nu- ( ^ iccn " 
bie , ôc la derniere Ville d’Egypte, & 
qui eft fous la domination du B^y de 
Girgé de ce cofté-là , eCc Ifvan, que 
les Européens appellent Stene ; vers le 
couchant , fes limites font , les Provin- 



ces de V ah , 6c de 2h»rai ; vers le Le- 
vant, font les Deferts , qui la feparenc 
de la Paleftine : &c vers le Nord , elle 
eft baignée de la mer d’Egypte , qui fait 
partie de la Mediterranée. 

On prend faiongucur depuis la ville 

A-. iiij t 



Sa Ida- 

guear. 
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Sadivi- 

ûen. 



Largeur 
de l’E- 
gypte fu- 
pcûeure, 



$ RELATION 
é’Ifvatty jufqu’à l’embouchure du'Nrf 
kRofette en ligne droite; c’eft à dire , 
du Midy au Septentrion. Elle eft en* 
viron de cinq cens foixante milles. On< 
ne peut pas dire cela precifément , par- 
ce qu’on ne mefure pas dans ce Pays la 
diftance des lieux par milles , ou par 
lieues, mais on la compte feulement par 
les journées de Chameaux. Je ne ra- 
porte icy que ce qu’en écrivent les*Au- 
theurs qui l’ont examinée. 

Elle fc divife félon les Livres du Di* 
van , en trois parties, i. En Said , ou la 
ftiperieure, ou la haute, qui comment 
ce à Siut ôc va jufqu’à Ifvan. a. En Po* 
ftani , ou celle du milieu , eu égard au 
Caire & au Said. Et $. en Bahri , qu 
l’inferieure. Celle du milieu commence 
à Gixce , qui eft un Village vis-à-vis dû 
Bonlac > Ôc va jufqu’à Momfàllot ; ôc 
l’inferieure commence au Caire, & va 
jufqu’à Alexandrie , Ôc à Damiette. 

L’Egypte fuperieure , j’entens feu* 
lement parler du Pays qu’on cultive , 
eft fort étroite. Sa plus grande largeur 
n’eft pas de quatre heures de chemin à 
cheval $ elle n’eft pas mefme de trois 
heures à quelques endroits; tout le refte 
qui eft de l’un ôc de l’autre cofté , ne. 
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D'EGYPTE. 9 

fbnt-que des montagnes tres-vaftes, & 
tout-à- fait 1 fablonneufes. 

Je ne fçaurois donner au jufte ia largeur' 
largeur de l'Egypte du milieu : Je fuis gy pte l dû 
pourtant alluré qu'elle n’excede guere milieu, 
celle de la haute : Car eftanciîtuée en- 
tre les deux- & l’Egypte ne commen- 
çant à s'élargir des deux coftés qu’au' 

Caire , il s enfuit qu'elle eft prefque de 
la mefme largeur que la haute, excepté 
pourtant à l’endroit ou eft le Gafcieftik. 
de Finin , où l’Egypte du milieu eft un 
peu plus large ; ce que pourtant je ne 
fçaurois réduire à un certain nombre 
d’heures. . 

L’inferieure eft alfer large; On com- largeur • 
pte foixanre & dix milles depuis Da- gy pte l in^. 
miette , ville k plus Orientale de PE- f«»eure. 
gypte fur la mer Mediterranée, jufqu'à - 
Alexandrie ville la plus Occidentale 
à la mefme mer. 

Un Sçavant de ce fiecle , dans fon si rg- 
difcours fur Ies-catifes du débordement gP** i8 “ 
du Nil , a très- bien prouvé contre les a eftlïïn 
anciens Philofophes , que l’Egypte in- tout 
ferieure a efté de tout temps , & qu’ck temps 
le n’eft point un don du Nil ^ Il appuyé 
fa preuve , i®. fur Homere, qui fait 
mention de la. ville de.Ganopus i 



\ 



* 
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Ffal-77- 
i'tcit mi- 
rabilia 
in terra 
Ægyfti 
in campo 
T-aneos. 

Diffe- 
rents Sei- 
gneurs 
Maho- 
snerans 
de l’Egy- 
pte. 

Amlus. 



Mem- 

phis. 



Alexan- 

drie. 



Foftat. 



io R EL A T fO N 
eft très- ancienne , & proche une des 
principales embouchures du Nil ; ce 
qui eft une vérité très- confiante. Il 
l'appuye i°.. fur le témoignage de Moy- 
fe & David , lefquels parlent de la Ville 
de Tanis ou eftoit la Cour de Pharaon , . 
ftifant, que Dieu y faifoit de grandes 
merveilles. 

L’Egypte a- toujours efté gouvernée 
en forme de Royaume , mais les Villes 
ou fes Roys ont tenu leurs Sieges , 
n’ont pas toûjours efté les mefmes , les 
Conquerans les ayant changées félon 
leur caprice. 

La première Ville Royale , au rap- 

E ort de Macrizi, eftoit Amfus $ ruais 
; Deluge Payant enfevelie dans , fes 
eaux, les defeendans de Noé bâtirent 
Menuf, ou Memphis, qui fut le Siégé 
des Roys Coptes , jufqu’à ce que Na* 
buchodonozor l’eut ruinée. Après 
qu’Alexandre le Grand eut fait bâtir 
Alexandrie ,il la fit la capitale, de c eft 
dans cette mefme ville que tous les au- 
tres Roys Grecs fes fuccelïèurs , ont 
fait leur refidence l'efpace de neuf cens 
ans, jufqu’à ce que les Arabes ayant 
pris l’Egypte , en firent Fefiat la capi- 
tale.. Giauher j qui eftoit General de. 
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Prince* 

d’Egypte. 



D’EGYPTE.. ir 

Meez le din-alla , ayant fait enfuite 
bâtir le Caire , environ l’année de l’He- Cafte * 
gire 362. luy donna le titre de 7 )aril 
jnemle kc, c’eft à dire , de fiege Royal , 
s qu’elle a confervé jufqu’aujourd’huy.. 

.. L’Egypte a efté gouvernée par trois DW«* 
fortes de Princes Mahonietans , depuis gnèurs 
que les Arabes l’ont envahie fur les Mahon ? e 

A ' , tans de 

. tarées. l’Egypte. 

Les premiers furent Amplement ap- 
peliez Omara Adajfr 3 on Princes d’E- 
gypte, fans autre titre. Ils eftoient tous 
Arabes , & fuccefieurs d ’Amrtt ibn il 
•djf } qui fut le premier qui la conquit. 

Et depuis ce Prince jufqu’à bu il Fe- 
avares , qui fut le dernier de cette race , 
on. en compte cent douze pendant 337. 
ans , fept Lunes , & vingt- fept jours , 
qu’ils ont gouverné l’Egypte. Ils com- 
mencèrent à la gouverner vingt ans 
après l’Hegire , & finirent la 3 j8. an- 
née d’après.. Ils avoient tous leur re- 
fidence àFoftat Maflèr, ou aux envi- 
rons. 

Les féconds eurent le nom de Ca - 



liffes. Ils commencèrent à prendre ce 
titre lors que le General Abuh^flèin 
Giauher eut fait bâtir le Caire , par or- 
dre de Meez. le din- alla , qui efloit pour. 



Califfcs, 



i 
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il RELATION 

lors Seigneur* de la Barbarie , de qtii 
conquit l’Egypte fur les Princes Ara- 
bes. Elle fut gouvernée par ces GalifFes 
l’efpace de 10S. années , quatre Lunes 
& 2i. jours j.c’eft à dire, jufqu’à la 
mort d’ A det ledin-alla , qui fut le der- 
nier & l’onzième Califfè. 

Les troifiémes , qui furent nommez* 
seldsns. Sultans ou Soldant , fuccederent à- 
ceux-cy. Il y en eut de quatre diffe- 
rentes Nations-, 

Les premiers , qui defcendoient d’im 
scMans certain appelle Eijub , furent nommez 

Curdcs. ^ 0 i^ anf Cardes. 

Les féconds, qui eftorentvemîs d’ou- 
Mama- tre-mer , furent appeliez Marnai ucs 
Turcs. Tares , parce qu’ils eftoient auparavant 
Efclaves , & furent vendus par des 
Marchands deConftantinople aux Roys 
d’Egypte, qui les firent -élever & in- 
ftruire en toutes fortes d’exercices mili- 
taires. Le Roy eftant mort , on choifit' 
un de ces Efclaves pour le mettre fur- 
ie Thrône. 

Marna- Les troifiémes fiirenr appeliez Afa- 
«SensV mal ucs Circajftens , parce qu’ils eftoient - 
originaires de Circaffie, & les Mar- 
chands dont ils eftoient Efclaves , les 
vendirent comme les premiers aux. 
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îRoys d’Egypte , qui les firent «lever 
de mefme que les precedents , & qui 
après la mort du Sultan furent mis fur 
le Thrône. 

Les quatrièmes, qui en font prefen- sulta** 
tement en pofleffion , font les Sultans m "n S ~ 
Ottomans , qui en chalîèrent les Sul- 
tans Circaflïens Tan 9.11. de i’Hegire. 

Ce fut Sukan Selitn qui envahit ce 
Royaume l’année 1517. 

L’Egypte eft habitée aujourd’huy par lesHa- 
des Coptes, par des Mores , par des rëgypvc? 
Arabes, par des. Turcs , par des Grecs, 
par des Juifs, fie par des Francs , fans 
parler de quelques autres Nations étran- 
gères j mais comme «lies font en fort 
petit nombre ,, elles ne méritent pas 
qu’on en parle icy. 

Les Copts ou Coptes , font les natu- copt«s. 
rels & originaires du Pays , nommez 
sdnfi , comme nous avons déjà dit , de 
Copt , fils deMifraim , fie qui fut Roy 
d’Egypte après la mort de fon pere. 

-Les Mores , qu’on appelle en Arabe Mores. 
sAulad il drab , ou enfans des Ara- 
bes ,. en tirent leur .origine aulîi , de 
mefme que les Coptes -, mais . ils fe fout 
faits Mahometans , ôc peut-eftre y en 
arf il encore quelques-uns mélésparmy 
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eux , qui defcendent des Arabes qui s'y 
font établis depuis qu’ils ont conquis 
l’Egypte. 

Arabes. Les Arabes font Peuples fortis de 
l’Arabie ; & quoy qu’ils vivent en Egy- 
pte , ils n’ont toutefois aucune commu- 
nication avec les Mores naturels du 
Pays. Ils font de plufieurs differentes 
lignées , gouvernées par de différents 
Chefs , dont je donneray le détail dans 
la fuite de ce Journal. 

Turcs Les T urcs font ceux qui s’y font éta- 

blis depuis que Sultan Selim a conquis 
l’Egypte. Ils gouvernent le Pays , le 
défendent , & occupent toutes les 
Charges de l’Eftat. 

Grecs . 'Les Grecs qui y font aujourd’huy , 
8c qui font profeffion de la Religion 
Grecque , y ont efté attirez par le 
grand commerce qu’on fait en Egypte. 
Pour ce qui eft des anciens Grecs qui 
s’y établirent depuis qu’Alexandre le 
Grand eut conquis l’Egypte, il n’y en> 
a plus aujourd’huy, ou fi l’on en trou- 
ve quelqu’un , ils le font mêles avec 
les Coptes , & ont perdu leur nom. 

Et parce que les Empereurs Grecs 
qui fuivirent le Concile de Calcédoine 
eftoient bien aifes de fortifier leur par- 
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ty en Egypte , contre les Coptes , en- 
nemis mortels de ce Concile , & par ce 
que les Grecs qui eftoient venus de la 
Grece le fuivoient , les Empereurs de 
Conftantinople les protégèrent, & leur 
donnèrent moyen de s’y eftablir : Et 
c’eft depuis ce temps-là que la Reli- 
gion Grecque eft en Egypte. 

Les Juifs y ont efté de tout temps 
de ils y font encore aojourd’huy eu 
nombre & en fort grand crédit , par- /y 
ticulierement au Caire & dans les Vil- 
les maritimes : mais. hors de là , il n’y 
en a point ; & fi le négoce les oblige 
quelquefois d’y demeurer , ils fe ca- 
chent & fe déguifent. D’abord que les 
Payfims les découvrent , ils les mal- 
traitent d’une étrange maniéré. 

Le nombre des Coptes en Egypte eft Nombre 
aujourd’huy tres-petit, en comparai- e^X* 
fon de ce qu’il y enavoit autrefois : car gypee. 
au lieu que du temps du Amru ibn il 
j4{[, qui conquit le Pays fur les Grecs, 
il y en avoir fix cens mille de cette Na- „ X?y ez 

. ' . . . .. Sudiba 

tjon , qui luy payoïent tribut ; il y en a p arr ik . 
à prefent , à ce que m’a dit leur Pa- ? t a H s lon 
marche melme , a peine dix , ou tout 
au plus quinze mille. 

Une des caufes de cette diminution. 
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Caufes du temps des Romains , a efté leur fer- 
aîwinu- dans la Religion Chreftienne-, la- 
tion. .quelle a tellement échauffe contr’ eux 
la rage des GouverneursPaycns , qu’ils 
en ont maffacré des millions à la fois. 
Témoins leurs Hiftoriens , qui afiurent 
•que le Prefed de l’Empereur Diocle- 
tian en fit tuer dans une feule nuit de 



Noël , quatre-vingts mille , qui font 
enfevelis fur la montagne d’Achmim , 
dans la haute Egypte. Et une autre 
fois auprès d’Ifne, foit le mefme Pre- 
feéfc , ou un autre , il en fit maflàcrcr 
un nombre fi grand , qu’on ne pouvoir 



les conter ; mais on trouva que quatre- 
vingts Fiddans , * ou arpens de terre , 
eftoient couverts de corps de Mar- 
tyrs. 

Une autre caufe de leur deftru&ion , 
du temps des Empereurs Chrétiens , a 
efté leur obftination dans l’erreur de' 
Biofcore , un de leurs Patriarches , tou- 
chant une feule nature , une volonté , 
& une perfonne en Je s u s-C h k i s t; 
lequel leur a caufé prefque les mefmes 
mal- heurs qu’ils avoient fouffèrt aupa- 
ravant fous les Empereurs Payens , à 
caufe de la Religion Chreftienne. Car 
les Empereurs Grecs les voulant con- 
traindre 
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D’ EG YPTE* 17 

traindre à quitter l’erreur de Diofcore, 
& à fuivre la croyance eftablie dans le 
Concile de Calcédoine, & les voyant 
toujours durs & inflexibles, ils ont tâ- 
ché devenir à bout de leur dellèin par 
îe fer. - Comme entr’ autres l’Empereur 
Juftinien , félonie rapport de Macrizi , 
dans fon Hiftoire des Patriarches , qui 
pour ce feul fujet , a fait en un jour de 
Dimanche, maiïacrer deux cens mille 
Coptes en Alexandrie , fans parler des 
cruautés des autres Empereurs après 
luy. -De forte, queceuyjui furvivoient 
à de femblabîes calamitez , voyant le 
rifque qu’il y avoit de prôfefl'er -cette 
opinion , & de paroi lire dans les Vil- 
les , fe retirèrent dans les Deferts , ou 
fe jetterentpar defefpoir dans des Mo- 
nafteres , fe fajfant Religieux , où ils 
paflèrent le refte de leurs jours , fans y 
fonger ny au mariage., ny à multiplier 
leur Nation. 

Après cela , les Princes & Roy s Ma- 
hbmetans , qui ont efté les Maiftres de 
1 Egypte depuis- les Empereurs Chré- 
tiens, voyant qu’ils fe mutïnoient fou- 
vent contre-leur gouvernement , ne les 
ont pas épargné non plus. Ils ont mak 
fàcre -les principaux , & vendu pour 

B' 

v 
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Efclaves , les femmes & enfans des aiw 
très ; &: les plus foibles ont efté con- 
traints à fe faire Mahometans.. De for- 



te que cette Nation ayant foûtenu tant 
de mal- heurs , il ne faut pas s’étonner 
fi elle eft aujourd’huy réduite à un fi 
petit nombre.. 

Ancien- Us eftcriënt anciennement Idolâtres „ 



ne Reii- & chaque Ville principale avoir fa Di- 
Copt es. CS vinité particulière , à laquelle elle ren- 
doit un cuite Divin. 



t/fbufîr, qui eft l’ancienne Bufiris , 
adoroit un Vagu. Alexandrie , quieft - 
l’ancienne Racote , adoroit Serapin de - 
jpierre. Achmim , qui eft l’ancienne P a, 
nos , adoroit Apollon. Bana , adoroit 
un Chien. Bafia , qui eft l’ancienne 
BubafHs > adoroit un Lion de pierre.. 
Etda, adoroit Serapin. Jfchemttnein , 
qui eft l’ancienne H ermopalis , adoroit 
la ftatuc d’un Homme de pierre. I fvan> 
des Coptes appelle Sovan , adoroiti 
l’arbre Lebaca. Cous > adoroit la Lune 



èc les Eftoilles. Afindadi j adoroit le 
Figuier de Pharaon. Memphis , adoroit' 
un Veau, Atrib , qui eft l'ancienne 
Atribis * adoroit auflï un Veau de pier- 
re. Semenmu, qui eft l’ancienne Sebtn- 
nis , adoroit un Veau de bronze. Sa ., 
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adoroit un Porc de pierre. Tuba 3 ado- 
roit l’Eau, & tout ce qui s’y trouve. 
JHay tiré ces mémoire* d’un vieux Ma- 
mifcrit Arabe, que j’ay trouvé dans le 
Monaftere de S. Antoine. 

Mais depuis la venue de Noftre-Sei- 
gneur , ils fe font convertis des pre- 
miers à la Religion Chreftienne , par la 
Prédication de S.. Marc leur Apoftre, 
Sc Evangelifte. Ils fe font confervés 
Ortodoxes, jufqu’au temps de £>iol- 
core , leur Patriarche ; lequel eftant 
tombé dans l’erreur, qu’il n’y avoiten 
J esus-Christ qu’une feule nature, 
une fubftance , une volonté , 8c une o- 
peration, & cette erreur avec fon Au- 
theur , ayant efté condamné comme Hé- 
rétique , dans le Concile de Calcédoi- 
ne ; eux auffî qui le fùivent , font tenus 
comme Hérétiques de l’Eglife Romai- 
ne, 8c c’eft pour cela qu’ils ont tfté 
perfecutés des Empereurs Chreftiens 
aux fiecles paflez. . • 

Mais parce que je traite fort ample- 
ment de leur croyance , 8c ceremonies 
Ecclefiaftiques dans un autre Ouvra- 
ge, que j’ay compofé exprès eftant au 
Caire , appellé VEglife jAlexandrtne j 
c’eft pour cette raifon que je n’en parlé 

Bij 
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pas davantage icy. 

Les Egyptiens ontauffi plufieurs fois •> 
changé de Langues. 

La première de . la naturelle du Pays , . 
eftoit la Langue Copte, quia efté en 
ufage tout le temps que les RoysCopts 
ont efté les Maiftres de l’Egypte. Mais 
après qu’ Alexandre le Grand les eut 
fubjtiguez, ils furent obligez ■d’appren- 
dre la Langue de leur Conquérant» 
c’eft à dire la Grecque * qui a efté la 
vulgaire de l’Egypte plus de neuf cens 
années, de jufqu’à ce que les Arabes 
ayant chaftè les Grecs , ils introduifi- 
rent l’Arabe, qu’on parle encore vul- 
gairement en Egypte • - 



Du Said j ou de la haute Egypte. . | 

. 

- Said en Arabe , veut dire un lieu * 
ou Pays plus haut de plus élevé qu’un 
autre: C’eft pourquoy l’Egypte fupe- 
rieure eftant plus haute de plus élevée 
que l’inferieure , elle porte ce nom de 
haute.. Les Arabes la nomment encore 
Pogb il ard , o» la face du Pays , eftant 
à l’égard du Caire fittjée vers le Midf 
où les Hogiaii ou Prhres Mahomet 
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taris tournent toûjours leur face, quand * 
ibs commencent d’appeller les autres- 
aux prières ; ce qu’ils font , parce que 
la Mecque eft Méridionale à toutes les 
Provinces de l’Empire Ottoman. - 

Giafer ibn Daleb , Hiftorien Arabe u s c a u l r °^T 
dit , qu’elle a douze journées de Ion- nigçur. 
gueur , fuivant les journées qu’on fait 
en Egypte avec les Chameaux ; & de 
largeur , elle n’a que quatre heures de 
chemin parlant feulement dii Pays cul- 
tivé : Car fi on y vouloir comprendre 
les Montagnes lablonneufes qui font 
du cofté du Levant , Scelles qui font : 
du Ponant , tk qui y régnent , toute 
longue qu’elle eft^ elle feroit bien plus 
large, que nous n’avons pas dit. 

Elle fe termine vers le Midy à la Vil- eon ' 
le d'Ifvan , qui eft dans le Cafcieflik 
d’ibrïm; dn codé du Levant, elle va - 
jufqu’à la Mer rouge ; & du cofté du 
Ponant- jufqu’à la Province de. Vah , 
inclufivement. 

Sa Capitale , eftoir anciennement SaCa p>* 
Hû , dout je parleray plus amplement a c ' 

; dans la fuite de mon-difeours ; mais au- 
jourd’hny. c’eft Girgê . où '.le Sangiac- 
Bfey qui la gouverne fait fa refidence. 

Anciennement c’e&oient des Princes 
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son an- Arabes , appeliez en cette langue Orna- 
Verne- 1 '" ra > ou T* rinces du S a.ld i qui la 
ment, gouvernoient. Ils habitoient alors à 
7//i,qui eft l'ancienne Diofpolis , fur- 
nommée la fuperieure , éloignée de 
Cirgé , d'une journée de chemin t Sc du 
même collé en remontant le Nil ; mais 
Cirgé , sellant agrandie par la fuite du 
temps , & H ü décheuc , les Princes 
du Said transférèrent leur Siégé à v 
Cirgé } qui en a toujours efté la Capi- 
tale depuis ce temps- là , jufqu’aujour- 
d’huy. 

son gou- Les T urcs chaflèrent il y a cinquante 
mcm C ans > ou environ , ces Princes Arabes , 
d'au jour & mirenr en leur place des Sangiac- 
huy ” Bèys , qui eftoient Turcs naturels, dont 
le premier s’appelloit Soliman-GUn- 
balldt. 

si le Said. Cela me donne occafion de re- 
a- efté un marquer icy en palïant , que Jacques 
Albert s’eft trompé , quand il dit dans* 
ucfoit ? Relation d’Egypte, que le Said eftoic * 

il y a foixante ans un Rbvaume à part^ 
& que pour fon ’ Gouvernement , le 
Grand Seigneur y envoya un Pacha 
exprès. Son opinion n’a nul fonde- 
ment-; i°. parce que dans toutes les Hi- 
ftoires Arabes, anciennes 8c. moder- 
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ne s , la Province de Said n’eft jamais 
appelles ny Memlehe ou Royaume , ny. 
Pachalih, ou Gouvernement d’un Pacha, 
mais Amplement Arde Said , ou le 
Pays de Said , & Tes Gouverneurs n’ont 
jamais efté appeliez-- Rois , ou Pachas,, 
mais feulement Omara Said, ou Princes 
dtt Said • i9. parce que tous ceux de la* 
race des Turcs qui l’ont gouvernée de- 
puis l’expulfion des Princes Arabes-, 
ne font jamais appeliez , ny dans les 
Regfftres du Divan , ny du commun 
Peuple, autrement que Sangiac.Beys , 
borfmis un ou deux qui font nommez 
Pachas , parce qu’ils eftoient Pachas 
auparavant qu’ils furent faits Gouver- 
neurs de cette Province , & quoy qu’ils 
euéent ce titre de Pacha , ils ont toû T 
jours efté dependans & fujets aux Pa- 
chas du Caire.. , 

Il eft certain que la Province de 
Said eft d’une tres-grande étendue , &. 
que ft elle eftoit toute habitée , & tou- 
te cultivée comme eft l’Egypte infe- 
rieure , fon Bey pourroit difputer la 
prééminence au Pacha du Caire , com- 
me ils ont voulu plùfieurs fois tenter 
de fe fouftraire de fa domination & de 
fon obey (lance ; mais parce que le Pays 
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qu’on y cultive , eft fort étroit -, outre- 
que fes Villes , & Villages font fort • 
ruinez , ils ont échouez dans leur en- 
treprife. 

* Cependant le Gouvernement eft tout 
à fait fembîable à celuy du Pacha de 
Caire : car il a de mefme que le Pacha* 
un Chiaoux - Bachi , ou Capitain des 
Chiaoux, un Truchement , un Janif. 
fatre Agx> & lés autres Agas des Or- 
dres de la : milice appeliez: en Langue 
Turquefque Boulottes , qui font pris de ' 
la milice du Caire , & ont leurs appoin- 
temens fur le revenu de fop Divan : Il ' 
a auffi fon Divan Çatebi , ou Chancei- 
lier : Et en effet , il eft véritablement ' 
Pacha , mais il n’a le titre , ny la qua* 
lité, & ne l’a jamais etië. . m 

Le Bey fait un prefent au Pacha du • 
Caire , au rapport de Jacques A lbert , 
de quarante bourfes par an, 6c outre ce, „ 
illuy envoyé 50. -chevaux,- 50. mules", 
& eerrt chameaux -, il donne auffi dix 
bourfès à fon Kehaja 6c Agas : Pour 
la taxe de fon Pays , il paye au Divan 
du Caire cent cinquante mille Ardtbs * " 
de bled , 5 c lors qu’il paye des legumes, 
•il en donne un Ardeb ôc demy pour 
chaque Acdebde bled , de plus , il don- 
ne quatre .* 
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jie quatre cent quatre-vingt bourfes » * tiné 
d’argent comptant ; & lors qu’il eft à 
‘ la derniere année de fa Charge , il eft u valeur 
oblige de faire enferaencer toutes les f' u J 00t 
terres de fon Pays , que le Nil peut 
avoir inondées par fon débordement, 
dont le Divan luy tient compte. 

J 

f 11 — 

Des Cafciefs de toute l* Egypte. 



Le mot de Cafcief , eftant très- fou- 
vent répété dans ce Journal ,j’ay crû 
qu’il feroit neceflaire , avant que de 
continuer cette defeription generale 
d’Egypte , de parler de fon origine , du 
nombre des Cafciefs, & de leurs coûtu- 
mes , & par ce moyen , on verra la di- 
vifîon de l’Egypte en Provinces ou 
petits Gouvernemens. 

Le nom de Cafcief, vient du mot A- Ce que 
rabe Jikfiif > qui veut dire découvrir 
quelque chope ; parce qu’anciennement 
leur Office eftoit de vifiter leur Pro- 
vince , où ils eftoient Cafciefs , & de 
découvrir les Arabes , les larrons , & 
tous les gens de mauvaife vie qui trou- 
bloient le repos public , & de les châ- 
tier : Eftant depuis devenus riches Çc 

C 
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puiflans , ils ont pris à ferme les Pro- 
vinces ou ils eftoient Cafciefs , fans 
changer pourtant ce nom en un autre ; 
de forte que les Cafciefs font aujour- 
d’huy Gouverneurs des Provinces. 

Leur . Il y a trente fix Cafciefs en toute 

nombre. l’Egypte. 

Leur n6- Il y en a vingt- quatre dans la fupe- 
?Egypte S rieure , fçavoir celuy de Ssft » où la 
fuperieu- haute d’Egypte commence; celuy d’ A- 
bnttg, de Timeh, de Tahta àtGez!trc>dQ 

5 oh dit g i de Minfcie ,deTnh il efitrat , 

6 celuy de Girge , où le Vali eft Ca- 
fcief ; tous lefquels font au couchant 
du Nil ,en deçà de Girge. 

Ceux qui fuivent , font auffi au cou- 
chant du Nil , mais en delà de Girge ; 
fçavojr, de Ber dis , de Fer feint , de Hn 
& 'Bahgiura , celuy de Jarbnkjds, ce- 
luy d’ Arment , celuy d’I fne. 

Ceux qui fuivent , font au Levant 
du Nil , fçavoir , celuy de Scicrkabue't , 
d’ A chmin , de Scierkmcrg , de Limbir 
ve il eheiidm , de Scierkfau , de Cons 3 
de Kenne , de Lnxorein , & celuy d7- 
brim . 

Leur nô- Il y en a fix dans l’Egypte du milieu , 
^Egypte* fç av °l r > celuy de Ad om fallût , de qui 
du mi- dépend encore celuy de F" ah ; d’ifchmn* 

lieu, 
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’ein , dont le Cafeief refide dans Mi- 
ne ; celuy de Behneft ; de Eiüm ; de 
1 iz.e , tous lefquels font au couchant 
lu Nil ; celuy Ü /U fi ch , qui eft le feul 
Hafcief , qui eft an Levant du Nil dans 
Egypte du milieu. 

Il y enalîx dans l’Egyÿte inferieure , £ r e “ d "®* 
çavoir , celuy de Menuf de Gctrbie , l’Egypte 
efquelles Provinces font toutes deux in * cneu " 
lans rifle de Delta ; celuy de Beheire , 
pii eft au Ponant du Nil : Cette Pro- 
ince confine avec Giz.e , qui eft vis à 
is du Caire , & va jufqties à Alexan- 
Irie , y compris encore le petit Cafeief 
le Tarane qui en dépend} celuy de Kel, 

’üb , du cofté du Caire } celuy de 
Man four a ] du mefme cofté , & qui 
fcnfine avec celuy de Keliub ; celuy de 
tilbeis , qui eft encore du cofté de 
^aire. 

Tous les Cafciefs de l’Egypte infe- teuw 
ieure,&: quelques-uns encore de cel- 
3 du milieu , ne demeurent d’ordinaite 
ans les Villes de leur refidence , que 
mit ou neuf mois j depuis le mois de 
anvier , jufqu’au mois d’Aouft , que 
î Nil commence à déborder , & fe re- 
irent dans ce temps au Caire , ce qu’ils 
nt accoutumé de faire de tout temps. 
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attendans que les eaux du Nil foient 
écoulées , & que le Bersim , ou Sinfoin , 
ait creu, afin qu’à leur retour, leurs 
chevaux trouvent du fourage. 

Dans le temps que les Gouverneurs 
font abfens de leurs Villes & Villages., 
il y a beaucoup de péril , & pçu de 
-fureté ; car les Arabes & les Voleurs 
«'ayant rien à craindre , à caufe qu’il 
n'y a perfonne qui leur donne la 
chatte*, c’eft pourquoy tous les che- 
mins font alors remplis de Voleurs , & 
on ne fçauroit pour lors paroiftre en 
campagne , ny voyager par terre en 
-aucune part, jufques à ce qu’ils font 
retournez chacun à leur Gouverne- 
imenc , qui eft d’ordinaire à la Fefte 
de l’Epiphanie des Coptes, 
i/oidre L’ordre qu’ils obfervent en partant 
fcrvét°ea ^ Caire , eft que le Cafcief de Gar - 
partant bte part le lendemain de l’Epiphanie , 
duCa«e. cc j U y ^ Mcnuf, le jour d’après , le 
troifiéme jour celuy de Beheire » le 
quatrième celuy de Manfottra , le cin- 
quième celuy d' A t fit k , le flxieme ce- 
Juy de Ktliub , 8c le feptiéme celuy 
•de Cjiz.e: Ils reviennent tous au Caire 
île mois d’Aouft , avec le même ordre 
que chacun en eft oit party. 
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Voicy quelles eftoient leurs Taxes leurs 
C Charges en l’an 1654. a» rapport r c ”“ g .f 
le Jacques Albert , je ne fçay fi: la 
:hofe a changé depuis ce temps-là. 

Le Cajcief de 'Z? eh cire , paye auPa- Cafdrf 
:ha trente bourfes par an de prefenB,.J' iïC Bc " 
à fon Kehaja & Agas fix bourfes , & 
au Divan du Grand Seigneur , annuel- 
lement par quartier quatre cent quatre- 
vingt bourfes: Le Divan du Caire luy/''^;V £/' 
donne deux cens hommes , partie Spa* ‘ ^ 

his , partie Metferracàs , & outre ceux- N ; v 
cy, il en prend encore bon nombre à: ', 
fa folde pour reprimer les courfes des 
Arabes. Il eft obligé de faire conduire 
Peau du Nil dans Alexandrie par le 
Calitz. de Cleopatre * qui a fon em " de ^o Z 
bouchure au Village Latf , 8c de te- P a t j e . 
nir des foldats le long de ce canal pour 
prendre garde que Peau 11e foit pas 
divertie. Il eft obligé déplus, de le 
faire nettoyer tous les ans à fes pro- 
pres dépens. Sa Province contient cent 
foixante & dix- huit Bourgs & Villa- 
ges. 

Le Cafcief de Menuf, paye au Pacha. de Ca ^ f 
vingt-cinq bourfes , à Ion Kehaja & nu^ 

Agas quatre, & au Divan deux cent: 
quatre-vingt feize , le Divan du Caire 

C iij 



Digitized by Google 




jo RELATION 

eft obligé de fuy donner cent Spafiis 

pour garder fon Pays. 

Cafcief Le Cafcief de Garbie , paye au Pa- 
Gar ‘ cha, à ce que j’ay appris eftant au 
Caire trente Ôc une bourfe , deux 
autres à fon Kehaja , à l'Emir acbour 
ou Grand, Ecuyer y dix- huit mille Mei- 
dins , & en tont cent vingt bourfes r 
Le Divan du Caire Iuy donne cent 
cinquante Soldats , il fait fa refïden- 
ce à Mohelle Kebire , ou Grand Mo- 
hellc , qui eft la Capitale de cette 
Province, 

Cafcief Le Cafcief de Manfoura, h ce que 
de Man- ^ic Jacques Albert , donne vingt-cinq 

foura. , J r 1 , 'T 

bourles par an au Pacha , quatre a Ion 
Kehaja & Agas , &c au Divan deux 
cent quatre-vingt feize bourfes : Le 
Divan luy donne cent Soldats , & il 
en a encore à fa folde pareil nombre. 

Cafcief Le Cafcief de Keliùb , qui eft l’an- 
iûb, Kcl cienne Calliope , fituée au Levant du 
Nil Ôc du codé du Caire , paye au 
Pacha vingt- cinq bourfes , quatre à 
fon Kehaja & Agas , & au Divan 
deux cens quatre-vingt feize bourfes : 
Le Divan luy donne cent foldats,de' 
xnefme qu’au Cafcief de Manfoura. 
Quand un Cafcief reçoit le Coftaiv 
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ou l’inveftiture du Pacha , il luy en 
courte tout au moins une bourfe pour 
la dépenfe qu’il faut faire. Tous ceux 
qui font de l’Ordre des Chiaoux , 8 c 
des Meferracas peuvent prétendre à 
cette charge , 8c les Meferracai , font 
une efpece de Cavalerie , eftimée no- 
ble partny les Turcs. 



Des S ai fons de l'Bgypte. 

Quoy que les Coptes ne foient en 
aucune eftime auprès des Mahometans, 
ijs'ne laiflent pas d’eftre encore en cré- 
dit parmy eux pour ce qui regarde le 
calcul du temps. Parce que les Ma- 
hometans , dans toutes leurs avions , 
foit privées 5 foit publiques , ne fe fer- 
vent point de leur propre calcul du 
.temps , mais de celuy des Coptes , com- 
me du plus jufte , & du plus propre à 
leurs affaires. Par exemple , ils ne di- 
fent pas que la Goutte tombe un tel ou 
tel jour de leur mois j mais ils difent 
qu’elle tombe un tel jour du mois des 
Coptes. Les Camfîns , ou le temps de 
Tafques , ils ne le comptent pas de leur 
Beiram , ou Fafque , mais de la Pâ- 
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que des Coptes# De maniéré qu’ifs 
règlent toutes leurs allions , & toutes 
leurs affaires politiques , fuivant le Ca- 
lendrier des Coptes , & non pas fui- 
vant le leur. - 

divifent ainfi les Saifons 

Ils comptent Y Automne 3 en Arabe 
appellé il Charif , depuis le quinziéme 
du mois Tôt , ou Septembre , jufqu’au 
quinziéme du mois Kiiahak , ,, ou *Z>r- 
cembre. 

VHyver , appelle en Arabe , il Scit. 
le » commence a l’autre moitié de leur 
mois de Décembre , & finit au quin-, 
ziéme du Buramhat , ou Mars. 

Le Printemps ». qu’ils appellent il 
jiuvel rebte , commence à l’autre moi, 
tié de Mars , & finit le quinziéme de 
’Baoni > ou Juin. 

VE fié commence à l’autre moitié de 
Juin , & finit le quinziéme du Tôt > ou 
Septembre. Ils comptent trois mois ju~ 
ûes pour chaque Saifon. 

Comme- Ils commencent leur an le huitième 



Di v) fi on Les Coptes 

des Sai- ... , r 

font. de 1 annee : 



cernent 
de leur 
an. 



du mois de Septembre , fuivant le ftil 
Grégorien ; ou bien le vingt-huitième 
d’Aouft , félon le Calendrier des Grecs. 
Us comptent cette prefente année de 
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i671.Ya.t1 1398. des Martyrs, que le Pre- 
fett de Diocletian fît maflàcrer dans la 
haute Egypte , & dont ils commencent 
leur Epoque. i 

Voicy comme ils nomment leurs Mois de» 
mois , éc les jours aufquels il commen- J 0 ?" 5 ,* 

Cent. cenimen 

Tôt » eft le Septembre 3 il commence cement * 
le S. du noftre. 

Babe 3 eft Octobre , il commence le . . . 
du noftre. 

Hatur» eft Novembre 3 il commence 
le .... du noftre. 

Kiiubak , eft Décembre » il commen* 
ce le 7. du noftre. 

Tube » eft Janvier 3 il commence le 
6 . du noftre., 

vfmfctr » eft Février 3 il commence 
le 4. du noftre* 

Barambat 3 eft Mars» il commence 
le 7. du noftre. 

Bermüde » eft Avril » il commence 
le 6 . du noftre. 

Befciem » eft M*y 3 il commence le 
é. du noftre. 

B*oni 3 eft Juin» il commence le 5. 
du noftre. 

tAbib 3 eft Juillet» il commence le 
5. du noftre. 
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zJWfJpj eft sîoufi , il commence le: 
premier du noftre. 

Chaque mois a également trente". *■ 
jours, qui font 360. jours; ôc parce 
qu’il manque encore cinq jours à l’an- 
née Solaire , ils en ajoûtent à la fiat 
cinq , qu’ils appellent Epagomine > qui- 
fignifie ajoutés , pour faire l’année en- 
tière de 365. jours.- 

du S prin- ^aifon temperée , qui tient du- 
temps 8c Printemps ,ôc de l’Automne enfemble, 
de l’Au- lefquelîes deux Saifons on ne fçauroit 

tomne. , . 1 * • 

bien diitinguer en Egypte , commence 
au mois de Septembre; ôc c’eft alors 
feulement qu’on commence à relpirer,. 
àcaufe deiî’air frais qui fe fait fentir. 
Mais parce qu’en cette Saifon la Cam- 
. pagne eft encore toute couverte d’eau , 
ôc qu’on ne fe peut , ny promener , ny- 
faire aucun voyage par terre , fans une 
très- grande incommodité , on ne re- 
çoit pas encore une entière fatisfa- 
ifcion ; il faut encore attendre jufqu’au 
milieu de Novembre; alors la Cam- 
pagne eft feiche , la chafte des Oyfeauxv 
commence , les chemins font libres Ôc 
batus , les eaux eftant écoulées ; l’air 
eft agréablement frais , la chaleur du 
Soleil eft fupportable , les champs ver* 
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k>yent , & on y reflent de doux Ze- 
vhirs , & agréables. Enfin,- la Saifon 
ïft pour lors pleine d’agréemens , & 
jure j u (qu’au milieu d’Avril. 

La Saifon fraîche , qui répond à nô- L’Hyver. 
tre Hyver , commence au milieu de 
XOecembre. C’eft un temps doux & 
agréable ,• excepté les fept purs que les 
Arabes appellent Berd il ou le 

froid de la vieille : Us commencent le 
7. de Février , & durent les fept jours 
fuivants } pendant lefquels on fent le 
matin un froid un peu rude j l’air eft- 
couvert ordinairement de nuages ; les- - 
pluyes y font frequentes , & les vents 
impétueux y régnent fort pendant ce 
temps- là. 

Quoy que l’ Hyver foit fort doux , 
les gens un peu accommodés ne laif- 
fent pas de porter des robbes fourrées , 
depuis le mois de Novembre , jufqu’au 
mois de Mars. Ce n’eft pas que le 
grand: froid les oblige à cela , car il n’y 
en a point du tout : mais parce qu’a- 
lors le temps eftant fort variable , ils 
craignent d’eftre incommodés par des 
maladies , que le changement du temps 
produit ordinairement. 

L’Efté, eft la faifon la plus incom- L ' Efté > 
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mode de toutes , à caufe des chaleurs 
cacefïives , des vents chauds , 8c des 
maladies dangereufes qui y régnent* 
particulièrement dans le temps que les 
Ctmfini. Egyptiens appellent le Camjtns , que 
nous nommons le temps Pafchsl. Il 
commence le Lundy après la Pafqne 
des Coptes , 8c dure jufqu’au Lundy 
d’après leur Pentecofte. C’eft en ce 
temps-là qufe les ventS du Midy , ap- 
Vents peliez en Arabe Merijfi , régnent : ils 
Moiffi. font fi chauds , 8c fi incommodes, qu’ils 
empêchent tout- à- fait la rerpiration , 
& enlevent avec impetuofîtê en l'air 
une fi grande quantité de paille , 8c de 
fable , que le Ciel femble eftre cou- 
vert de nuages épais. Ce fable eft & 
fubtde , qu’il pénétré non feulement 
les coffres bien fermez , mais mefrae 
dans un ceuf qui eft tout entier. 

C’eft dans cette Saifon aufïï qu’il y, 
a beaucoup de fièvres malignes , de 
difFenteries , 8c plufieurs autres mala- 
dies -, que la moindre devient incurable, 
fi d’abord on n’y applique le remede 
necefîàire. Et ceux mefme qui ne font 
pas malades, quand ces vents foufïlent, 
ils fe fentent tout-à-fait abbatus. 

Il faut neanmoins remarquer , que 
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ces vents Méridionaux ne fouflent pas 
tous les jours dans cette Saifon, ny 
toutes les années également , & avec 
la même force : Car en l’année 1 6 ji. 
ils n’ont fonflé que douze fois , & 
d’année fuivante deux feulement , & 
même avec modération ; tout le relie 
du temps Pafchal regnerent des vents 
Maëftraux frais , & tres-fains , & on 
ne fçauroit exprimer la joye que le 
Peuple reflent , lors que ces vents Mé- 
ridionaux fouflent peu. 

Le temps ordinaire des Pîuyes & 
des vents , qu'on pourroit comparer Pluye«« 
avec noftre Automne, commence au 
mois de Décembre , & dure les mois 
de Janvier , £c Février , quoy qu'à 
Alexandrie , 8 c à Rofette il pleuve 
encore hors de cette Saifon , à caufe du 
voifinage de la mer. Il plcuvoit fort à 
'Rofette la veille de la Pentecofte de 
Tannée 1671. &c le lendemain , il tomba 
un brouillard très épais. Le 14. de No- 
vembre de la même année , il plût le- 
gerement au Caire, les jours eftoient 
obfcurs & venceuxjil fie auffides pluyes 
impetueufes les 10. n. 14. 8 c 15. du mê- 
me mois. Ce qui fait voir qu’il eft 
faux , ce qu’on dit ordinairement , qu’il 
ne pleut pas en Egypte. 
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J’ay veu plufieurs fois dans mes 
voyages des brouillards fi épais & fi hu- 
mides , qu!ils me moüilloienc ma barbe 
£c les habits de telle maniéré , qu’une 
petite pluye n’auroie pas fait davan- 
tage } 8c ce quieft encore plus furpre- 
nant , c’eft que cela arriva dans une 
Saifon, où l’on n’attendoit rien moins. 
Pendant plufieurs matinées de fuite, au 
mois d’Avrjl de l’année 1671. eftant en 
voyage de Damiette au Caire: La même 
chofe m’arriva aufli au mois de Juin, 
eftant à Rofettejau mois de Septembre, 
eftant à Benefuef,& au mois d’Oétobre 
venant du Monaftere de S. Antoine. 

Ces broiiillards font beaucoup plus 
-frequens aux environs du Caire, 
qu’ailleurs. Ils commencent ordinai- 
rement au mois de Novembre a- 
vant le lever du Soleil, ôc continuent 
tout l’Hyver. Il s’en leve encore 
quelques-uns dans des autres Saifons * 
de l’anné , 8c mefme quelque fois en 
Efté , comme j’ay remarqué l’année 
1671. au commencement du mois 
d’Aouft,lors qu’eftant de retour de 
Finm à Afocanan , Village à quatre 
heures de chemin du Caire : Je vis fur 
cette Ville un broüillard fi épais ^ 
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.qu’on ne la pouvoir découvrir , non 
plus que les Pyramides qui y font 
•proche , quoy que l’air fut ferain où 
j’eftois. v 

Dans toutes les Saifons de l’année , R 0 ^* 5, 
les nuits que le Ciel eft ferain, il tom- 
be une fi grande quantité de Rofée., 
qu’elle pourroit palier pour une petite 
pluye j mais lors que l’air eft couvert, 
il n’en tombe point ; & fans cette Ro- 
fée,, les herbes ne pourroient point/ ; 
pouftèr , ny le grain ne pourroit point V ^ 
croiftre, les arbres bourgeonner, & 
les beftes vivre dans des deferts, où 
dl y a très peu de fontaines , point de 
Rivières , & où il n’y tombent que 
fort peu de pluyes. 

Il y tonne fort rarement , & dans Toneres, 
tout le temps que j’y ay demeuré, il 
•n’a tonné que deux fois , qui eftoit le 
premier de Janvier , & le quatrième de 
May en 1673. 

Ayant déjà parlé des deux vents Ve nts 

. 1 . r r Menais 

•principaux qui régnent en Egypte, 1 
qui font le Mcrifii le Maltem: Il 
faut encore ajouter , qu’on appelle 
Mtrifii y non feulement les vents dit 
Midy , mais encore ceux qui fouflent 
du quartier d’Eft. Ils régnent deux fois 
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l'année , au temps Pafchal , appeliez 
comme j’ay déjà dit , le Camfin , 8c 
depuis le mois de Novembre , jufqu’au 
milieu de Février. Ils font favorables à 
ceux qui defcendent le Nil , aufli-bien 
qu’aux navires , qui venans des Indes , 
& de l’Arabie par la mer rouge , vont 
à Sues : Mais ils font contraires à ceux 
qui remontent le Nil : D’où vient 
qu’on eft quelquefois trente jours à 
monter du Caire à Girgé ; ce qu’on 
fait aifément en huit ou dix jours , lors 
que les Maeftraux foufient. 
vcm* Les vents Malt cm, appeliez encore 
& 4/ îcur TeiUb , font des vents du Ponant, 8c 
effet, Maeftraux : Ils commencent à regner 
environ douze jours avant que la gout- 
te tombe, & durent jufqu’au mois dô 
Novembre, & pendant ce temps- là, 
il n’en foufle prefque aucun autre. Les 
vents Mcrifji , font chauds , gaftent les 
grains , 8c font nuifibles & dangereux à 
toutes chofes : Ceux-cy au contraire 
nourrirent non feulement les grains , 
mais ils réjouy fient encore les hom- 
mes & les belles, à caufe qu’ils font 
frais , & donnent de la vigueur. 

Ils ferment encore les embouchures 
du Nil,& pouflènt la mer contre le Nil, 

de façon 
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de façon qu’elle fert au Nil d’écîufe, 
ce qui le fait croiftre, & qui eftla caufe 
qu’il inonde les campagnes & les colli- 
nes , & remplit les foflèz artificiels 
d’eau : Ils fe lèvent dans leurs Saifons 
environ à midy , ou à peu prés , & 
durent jufqu’à minuit , mais depuis mû 
nuit jufqu’à midy, ils ne fouflent pref- 
que jamais ,ou du moins très- rarement, 
Sc avec peu de force. 



Portrait des Egyptiens. 

\ 

Le Peuple d’Egypte , generalement couieu* 
parlant , eft de couleur d’olive , & plus <* esE syp~ 
leur Pays eft éloigné du Caire vers le aen5 ‘ 
Midy , plus leur ceint eft bazané , juf- 
ques là mefme , que ceux qui font aux: 
confins de la Nubie , tiennent tous du. 
chaftein , comme les Nubites naturels. 

Leurs plus fignalez vices , font, l‘oL J , ' s ursviî 
Jtveté j & la poltronnerie , qui leur eft, 
fi naturelle , que tous, en font at- 
teints, foit Coptes , ou M,ores j ils ne. 
font tout le jour prefque aucte chofe. 
que de boire du Cafte , ou prendre, 
du Tabac en fumée j dormir, ou de-, 
meurer oififs en une place , oui dans. 
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les rues à caufer enfemble. Ils font 
extrêmement igno*ans , en toute forte 
de Sciences , 8c de Lettres : Ils font 
fnperbes & glorieux , qui font les vices 
dont les Coptes font particulièrement 
atteints ; 8c quoy qu’ils fçachent fort 
bien qu’ils ont entièrement perdu leur 
Noblelïê , leur Pays , les Sciences, 
l’Exercice des armes , avec leur propre 
Langue , leurs principaux Livres 8c 
Hiftoires publiques, 8c que d’une Na- 
tion illuftre & vaillante qu’ils eftoient 
autrefois , ils foient devenus efclaves, 
Ôc un Peuple vil 8c odieux : Nean- 
moins leur orgueil va iufqu’à croire 
qu’ils n’ont pas befoin dequoy que ce' 
foit : Ils s’offencent même quand nous 
autres Francs les exhortons d’envoyer 
leurs enfans en noftre Pays , pour ap- 
prendre les Sciences, 8c pour voir 
.comme nous nous y gouvernons. 

Les petites gens font larrons , men- 
teurs , traiftres , & fi convoiteux d’ar- 
gent , Üjue pour un Meidin , ils tirc- 
roient leur propre pere. Ils font ne- 
gligens dans leurs affaires , 8c tout à 
fait changeans ; importuns dans la con-' 
verfation , fi inconftans dans leurs 
promefles , qu’on ne peut ajouter f©y 

ü 
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fty à leurs paroles s ny à leur ferment 
même 5 6c pout dire en un mot , ils 
font très- propres à faire toute forte de 
mal. La grande pratique que j’ay eu 
avec toute forte de perfonnes de cette 
Nation , me l'a fait décourir jufques 
au fond. 

Les Femmes du Pays , font ordinai. 
rement de petite taille, d’un teint brun ; 
toute leur beauté confifte en un œil 
vif *, leur converfation eft fort en- 
nuyeufe, 6c leur maniéré dont elles 
font veftuës , n’eft point du tout agréa- 
ble , n’ayant aucune grâce. Les Fem- 
mes des Gens de qualité qu’on y ame- 
né de divers endroits de la Turquie, 
font bien mieux élevées , 6c plus agréa- 
bles en toutes maniérés. 



Femmes 

d’Egypie 



Du NiU 

La découverte des fources du Nil , 
qui dans les fiecles paflèz a donné tant 
de peines aux Philofophes , 6c pour 
lefquelles les plus grands du mon- 
de ont fait des dépences fi exceffives 
fans aucun fuccez , femble n’avoir efté 
refervée qu’aux Portugais qui les ont 
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ont découvertes dans le lîecle où 

nous Tommes. 

Le P, Telles Jefuite , dit dans Ton 
ion cours Hiftoire d’Ethiopie, imprimée à Lif- 
bonne , cpiau milieu du Royaume de 
Gojam , qui eft au douzième degré au 
de-la de l’EquinoXial , vers le Couchant , 
& dans la Province de Sacahalâ , habi- 
tée par les Agaus , dans un champ de 
médiocre étendue , entouré de hautes 
montagnes » il y a un petit Lac diamé- 
tralement large d'un jet de pierre * rem - 
ply d’arbriffeaux , qui ont leurs racines 
tellement entrelajfées , les unes parmy les 
autres , qu’on peut en Efiéy marcher def- 
fus j & au milieu de ce Lac » il y a deux 
grandes & fort profondes fontaines qui 
font peu éloignées l’une de l’autre , d’oie 
il fort une eau tout d fait claire , qui 
coule dejfous ces arbriffeaux par deux 
différons chemins vers l’Eft , & d une 
portée de moufquet loin de. là , elle fe 
tourne vers le Nort : A une demy lieue 
loin de ces fontaines * on voit de l’eau en 
quantité * qui forme un Fleuve médiocre , 
qui en reçoit plufieurs autres petites . 
Après avoir couru, l’efface de quinze 
lieuës en tournoyant , il reçoit un autre 
pleuve plus grand* appelle. Çém4, qui 
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luy donne non feulement fes eaux > mats 
perd même fon nom } un feu loin de-la , 
dr fe tournant vers l'Eft, il reçoit le Kelti 
& Brami , deux autres Fleuves au prés 
defjuels eft la première cafcade ; plus 
avant en continuant fon cours vers l'Efi* 
il fe jette dans le Lac des jfbyjfins ap- 
pelle Bahr Dembea, ou la mer de Dem- 
bea , d'ou après eftre forty , fans avoir 
pourtant mélangé fes eaux avec ceux du 
Lac ) il reçoit plujieurs autres Fleuves 
d'une grandeur fort confiderable , & 
me fine le Tekezé prés de l'Egypte. 

î)' abord cjuc le Nil eft forty du Lac 
KDembea i il fe tourne vers le Sud-Oeft • 
laiffant au Levant les Royaumes de 
Beg-a midr , de Amhara y & «le Voléca, 
fe tournant en fuite vers le Sud , il laiffc 
au Sud-Eft le Royaume de Sauva, & 
retournant de nouveau vers Eft-Nord- 
Eft , il laiffe d Sud-Oeft Ga«z, Gafa- 
ta & Bizamô ; U pajfe en fuite par les 
terres de Çonga & Çafre , & plus 
avant par celle de Fafcalo , enfuite il 
entre dans le P dys des Funch,*# dans 
la Nubie , & de-ld en Egypte. Voila 
ce que le P. Tellçs en rapporte. 

Il faut encore confidçrer , que le bran- 
Nil eftant tombé dç la derniere çaf- huches, 

D üj 
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cade prés d'Ifvan , il palTe du Sud au 
Nord par un cours fort lent , mais 
plein de détours , fè divifant un peu 
au deflous de Boulac en deux grandes > 
branches , dont l’une fe va jet ter dans 
la mer à Rofette , & l’autre à Damiet- 
te , & celle- cy fait encore une autre 
branche à Sciobretil yémen. Village fi- 
tué au bord Occidental du Nil , 8c 
prefque à moitié du chemin entre le 
Caire & Damiette , qui fe jette dans 
la mer à Brullos. 

Outre ces trois branches .il y en a 
encore une quatrième qui eft artificiel- 
le , & qui n’eft pleine d’eau qu’envi- 
ron trente jours de l’année. Cette bran- 
che commence au Village Latf, qui eft 
au bord Occidental du Nil en allant 
à Rofette, à trente milles d’Alexandrie, 

& va jufques à cette Ville , où fes eaux 
fe déchargent dans la mer , & c’eft par 
cette raifon que les Egyptiens la com- 
ptent parmy les véritables embou- 
chures du Nil. • | 

Je ne fçay pas , fi outre ces quatre , 
il y en a encore d’autres , comme difenc 
Hérodote & Strabon , qui en comp- 
tent jufques au nombre de fept ; par- 
ce que l’Egypte a tellement changé 
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de face aujourd’huy , qu’on ne fçait 
prefque plus ny les noms , ny les Pla- 
ces de ces fèpt Villes , où ils difent 
qu’elles eftoient. 

jEftant à Rofette , je croyois en ap- 
prendre des gens du Pays quelque 
choie de plus particulier ; mais ils ne 
pûrent me donner d’antre connoiflànce 
que de ces quatre feulement , dont je 
viens de parler. Il eft vray qu’ils me 
dirent , qu’outre la grande qui eft à 
Damiette , il y en avoir encore une 
autre d’un Canal artificiel qui alloit 
jufques à Gaze , où fes eaux fe dé- 
ohargeoient dans la mer ; mais j’ay de 
la peine à le croire ; & quand melme 
il feroit vray , ti’eftant pas en Egypte , 
elle -ne feroit pas une des fept , dont 
parlent les .Anciens. Je fouhaiterois 
que quelque autre curieux fe donnait 
la peine de s’en informer, pour nous 
l’apprendre au vray. 

Les particularitez du Nil, font r. Ses pan i- 
ii commence à croiftre & à décroiftre culaiucz 
un jour précis, i. Au commencement 
de fon accroilfement , il devient vert, 

3. Après le temps de fa verdure , il de- 
vient rouge , & 4. Il change quelque- 
fois de lit. 



/ 
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Jîu6 i oltr P recls qu’il commence à 

încnce à croiftre, eft le douzième de Juin de» 
«oîire. Çoptes , qui répond au dix-fept du 
noftre, jour auquel ils celebrent la Fe- 
fte de l'Archange S. Michel , 8c au- 
quel la goutte tombe. 

ce que La goutte n’eft autre choie , au fen- 

îa gouue' t * nient du Peuple d’Egypte , que la 
mifericorde & la benedi&ion de Dieu, 
qui confifte , à ce qu’ils croyent , que 
Dieu envoyé ce jour- là l’Archange S, 
Michel , pour faire fermenter le NH, 
qui eft la commune voix des Peuples 
fur ce fujet. Mais ceux qui font un 
peu plus fçavans , dilènt , que la gout- 
te eft une rofée qui tombe le dernier 
quart de la melme nuit , c’eft à dire , 
vers l’aube ; ce qui caufe la fermenta- 
tion du Nil , purifie l’air de toutes les 
malignitez qui rinfeétoient au temps 
des Camfins , 8c donne enfin de la 
vigueur à toutes les chofes fur qui 
elle tombe. 

Effets de La goutte eft afturément la feule 
la gQütte. cau f e d e la fermentation du Nil , ce 



qu’on connoift évidemment ; car d’a- 
bord qu’elle eft tombée , il commence 
peu à peu à fe corrompre , 8c à. pren- 
dre une couleur verdâtre , jufqu’ à ce 

qu’il 
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qu’il Toit tout à fait vert , comme un 
Lac couvert de moutfe. 

On remarque cette verdure , non Verdun 
feulement dans fon grand Canal , mais duNil ‘- 
encore dans tontes les Marnes , 6c dans 
toutes les. branches qui en dérivent ; 
feulement les Cifternes confervent 
leurs eaux dans leur pureté. 

Cette verdure dure quelques années 
vingt jours , 6c d’autres plus long- 
temps , mais elle ne palfe [jamais qua- 
rante. Les Egyptiens appellent ce temps 
que le Nil eft vert il chad ravidt , 6c r à v uî‘ 4 
pour lors on foufFre beaucoup en Egy- 
pte , à caufe qu'il eft corrompu , 
les eaux infipides & fades , 6c que la 
bonne eau y eft fort rare. 

La gontre purifie l’air , 6c cela fo 
connoift fi évidemment , que d’abord 
qu’elle eft tombée , la pefte n’eft plus 
dangereufe , 6c perfonne n’en meurt; 

L’air n’eft plus malin , les maladies 
ceflenr , 6c fi quelqu’un enfin tombe 
•malade ,il n’y a aucun danger. 

Elle donne de la vigueur à toutes 
les chofes ; & lors qu’elle tombe fur 
le bled, il fe conferve non feulement 
plufieurs années , fans qu’il s’y engen- 
dre des vers , mais mefme il devient 

£ 
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encore plus nourriftant ,que celuy lur 
lequel elle n'eft pas tombée : & c’eft 
pour cette raifon qu’on n’envoye ja- 
mais le «bled aux greniers du grand 
Seigneur ,que la goutte ne foit tombée 
defliis , afin qu’il Te conferve mieux , 
& qu’il ne s’y engendre point de 
vers. 

• ; L’accroiflement du Nil vient de 
plufieurs caufes ; neanmoins la pre- 
mière , & la principale , eft la fermen- 
tation qui vient de la goutte , qui 
tombe le jour , que nous avons déjà 

dit. -, 

Les pluyes continuelles d’Ethiopie , 
pendant les mois de Juillet , d Aouft , 
te de Septembre , qui eft le temps 
de l’Hyver en ce Pays là \ & la 
quantité prodigieufè d’eaux qui tom- 
bent des montagnes dans les Rivières , 
qui enfuite fe déchargent dans le Nil , 
contribuent beaucoup aufli, comme l’on 
croit, à cette grande abondance d’eaux; 
eftant à mon fens prefque impoflîble , 
tjue la fermentation puiftè durer cent 
jours, &e quelle feule le puiftè faire 
croître à la hauteur qu’il a coutume 

de venir;. • • # 

: La troifiéme caufe , te qui a mon 
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avis eft la moins confiderable , ce font 
les vents Maëftrals , ou de Nord- Oeft, - 
appeliez par les Egyptiens Multem ; 
ils commencent à foufler, comme nous 
avons déjà dit , environ douze jours 
auparavant que la goutte tombe , c’eft 
à dire le cinquième jour de noftrejuin, 

& durent apres quatre mois de fuite t 
fans Te changer un moment en d’autres 
vents j & parce qu’ils fouflent droit 
îux embouchures du Nil , & empè- 
sent que Tes eaux ne puilfent secou- 
er, elles font contraintes de remonter, 

:e qui fait un peu enfler le Nil. 

Ces mefmes vents ont donne occa- s î * e Nil 
ton à plufïeurs voyageurs , & entr’au- à 6 ™o?« 
res à Monfieur Burattini, de foute- un jour 
iir que le Nil ne commence pas à prccli? 
roiftre un jour précis , mais que cela 
rrive une année plutofl: , & une au- 
ra plus tard , parce qu’il s’eft veu 
uelquefois qu il a crû en apparence 
evant le dix-fepttëme de Juin. Mais 
da n’eft pas un véritable accroiflè- 
ient , mais feulement il femble s’en- 
par les vents Maëftrals. 

Les _ anciens Egyptiens attribuoient Caufc<J e 
caufe de fon accroiflcmenc à une 1 ’ actoi !'“ 
ûcume fuperflicieufe qu’ils avoient d^Nü, 
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félon les d'acheter une fille , l’orner le mieux 
Egypne> qu’ils pouvoient , & de la jetter enfuite 
le douze de leur Baony , ou Juin y com-^ 
me un Sacrifice dans le Nil : Mais 
sîrnrH' tbn il ajf, ayant conquis l’Egyp- 
te fur les Grecs , abolit cette detefta- 
ble couftume j ce que le Gaznevi* cé- 
lébré Auçheur Arabe dit , eftre arrivé 
en Egypte dans ce temps-là. Amru 
ayant défendu aux Egyptiens , de pra- 
tiquer cette barbare couftume , le Nil 
ne crût point cette année là j le Peuple 
appréhendant dés-là une grandiffime 
difette , voulut abandonner l’Egypte ; 
Cét Amru ibn il a (T en écrivit à Amru 
tbn il Chottab » CalifFe de Mahommef, 
lu y demandant fur cela fon avis ; ce 
Califlfè luy envoya une Lettre écrite 
de fa propre main pour le Nil , luy 
ordonnant de la lire , &lde la jettèr en- 
fuite dedans * ce que Amru ayantfait., 
le quatorzième de leur Septembre, 
qui eft le dernier jour de fon accroifle- 
ment , il crût cette nuit là feize bras t 
cela fuffit pour arroufer le Pays , & le 
Peuple s’appaifa. 

en Etbio- Ceux du Pays qui ignorent lave- 
rie. ritablé caufe de cétaccroiflement, Pat- 
tribuent,mais fans fondement comme je 
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penfc , aune éclufe , qu’ils difent cftre 
en Ethiopie dans le Nilmefme , ôc que 
4 es AbyfEns commencent à ouvrir le n. 
de leur Juin , & continuent chaque 
jour de plus en plus en une certaine 
mefure jufqu’au quatorze de leur Sep*, 
tembre , qu’ils commencent à la fermer 
derechef, à proportion qu’iLs l’auroient 
auparavant ouverte ; mais c’eft là phi- 
losopher à la Copte. 

La verdure eftant pallee , le Nil 
commence à devenir rouge ,. 5 c bour- 
beux par excès : C’eft fans doute alors 
que la fermentation eft pafTée , & que 
les eaux des pluyes de l’Ethiopie ar- 
rivent en Egypte, lefquelles font de cet- 4 
te couleur, à caufè de la terre rouge qn« 
les torrents dans ce Pays là charient 
des montagnes dans le Nil 3 eftant im- 
poflible que la terre d’Egypte , qui eft 
tres-noire , luy puilîè donner cette cou- 
leur. L’année 1673. ail commencement 
de Juillet , il commença à devenir 
rouge , & dora jufqu’à la fin dè Dé- 
cembre , qui eft le temps qu’il eft re- 
tourné à fa grandeur ordinaire. 

Ils ont pourtant un moyen de ren- commêi 
dre cette eau bourbeufe & rouge , "" 
claire comme de l’eaa de roche 3 5 c do nh. 

Eiij 
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pour cela , d’abord que les porteur», 
d'eaux ont remply les cruches , ils les 
frottent en dedans avec une balle d’A- 
mandes pilées , & réduites en pafte , & 
ainfi en très- peu de temps elle devient 
fort claire. 

Dans les Villages où l’on ne trouve 
pas fi facilement cette pafte , ils fe fer- 
vent de noyaux d’ Abricots accom- 
modez de la mefme façon , &c on m’a 
dit auffi que la ferme de petites fèves 
faic le mefme effet. 

Les Egyptiens croyent que le Nil 
decroift aufii un jour précis , fçavoir 
le dix-fept de leur Septembre , vingt- 
quatre du noftre , jour auquel ils célè- 
brent la Fefte de l’Exaltation de la Ste 
Croix ; ils en font fi fort perfuadez ■ y 
que qui voudroit le nier , paftèroit pour 
ridicule. 

Je m’imagine , que ce qui leur feit 
croire cette chofe là , eft que i. le len- 
demain de cette Fefte , on ouvre tou- 
tes les digues qui font en deçà du 
Caire , qu’on avoir jufqu’à ce jour-là 
tenues fermées , & gardées par des 
gens armez , afin qu’aucun de ceux 
qui pouvoient avoir befoin d’eau pour 
atroufer leurs champs , ne les ouvrif- 
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fent : De maniéré que le Nil * inon- 
dant après ce jour-là , infiniment plus 
de Pays qu’auparavant, & Tes eaux ne 
remontant plus , ils difent qu’il ne - — 

croift plus. ... 

i. Parce que le jour après la Saint^;^%?T^ /J 
Croix , on n’obferve plus Ton accroifiè*- 
ment à la colomne de Adikjas , ny ofi; TT ' 
ne la publie plus par la Ville , comme 
on faifoit auparavant , ôc qu’ils s’ima- 
ginent qu’on fait cela , parce qu’il ne 
croift plus. 

3. Parce que lors que les Saifonsde 
l’année en Egypte font regulieres , les 
vents Maëftrals , qui contribuoient 
beaucoup à fon accroiflement , ceftène 
après le dix.fept de leur Septembre fi 
& le* vents de Midy fe lèvent & pouf- 
fent les eaux du Nil hors des champs, 

Qnoy que ces raifons paroiflent Sîm *. 
allez forces pour prouver l’opinion ment dc 
des Coptes , on peut neanmoins fms îheür u- 
les choquer „ foûtenir que le Nil peut dc ff“ s - 
encore croiftre après le jour cy-delïus 
marqué-, parce que les vents Maëftrals, 

& les pluyes de l’Abylïmie, peuvent 
dans quelques années durer plus long- 
temps que dans les autres j & ainfi il 
peut croiftre quelque peu , fans qu’on 

E iiij 
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s’en apperçoive. 

En effet , il eft fouvent arrive que 
ces vents ont duré jufqu’au mois de 
Novembre Et on a veu.en l’année 
1671. au Calitz de Caire , que la nuit, 
après la Sainte Croix , l’eau y eftoit 
creué de trois doigts plus que le jour 
precedent. Quoy qu’on puille en- 
core dire , que cét accroiflement n’é- 
toit pas véritable*, mais plûtoft un e£- 
fort de quelque empêchement- qui fe 
pouvoit trouver à la grille , ou à quel- 
ques-uns des ponts du Canal , qub 
font hors du Caire. Pour moy , je 
m ? en remets à ce qui paroiftra. déplus 
vray-femblable. 

le temps Il eft aifé à connoiftre par ce que 
accroff- 1 nous avons dit jufqu’â prefent^com- 
femem bien fe font trompez pîufieurs de nos 
Voyageurs , quand ils nous veulent 
perfuader , que le Nil ne croît pas au 
delà de quarante jours. Car fi on con- 
te fon accroiflement depuis le 17. de 
Juin , qui eft le jour qu’il commence à 
croiftre , jufqu’au 14, de Septembre , 
qui eft celuy qu’il commence à décroî- 
tre , on voit qu’il croift tout au moins , 
cent jours de fuite. \ 

U ne faut point de plus grande 
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preuve de cela , que la coûtume des 
Coptes, qui difent dans leur Office de 
Matines , une Oraifôn particulière 
pour Pacer oille ment du Nil , depuis le 
douzième de leur Baoni , ou fuin , jud. 
qu’au huitième du Bàbe , ou OElobre 
ce qui fait en tout cent vingt jours 
priant Dieu qu’il le veuille faire croî- 
tre à la hauteur necelïaire , pour in- 
nonder fuffi-Famment la campagne. 

Gomme le rapporte P Ab nlb/r-acat , 

Autheur célébré parmy les Coptes , 
dans Fon Ouvrage intitul è Mofbab id- 
dolmt que j’ay apporté du Levant. 

Les Coptes , qui {ont aujourd’huy option, 
un Peuple fort ignorant , attribuent ie s iCo <ur 
ce décroiflèment régulier à un mira- fon J ir 

, & • ciotfle- 

_ meut,'. 

Ils celebrent ce jour- là, la Fefte de 
L’Exaltation de la Sainte Croix , & ils 
ont coûtume de bénir alors une Croix 
à. la Melle , laquelle ils jettent dans le 
Nil , s’imaginant que c’eft elle qui ar- 
refte Fon accroiflement. 

Leur Patriarche mefme , Taifoit au- 



trefois cette ceremonie avec grande 
pompe &c magnificence : Mais parce 
qu’aujourd’huy les Mahometans ne- 
leur permettent pas de faire des Pro-* ♦ 
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ceffions publiques par les Villes & Vil- 
lages , les Prefkes la font en. fècret, 
chacun en fon Village. 

iffetsde Les effets que produifent les eaux 
553“ du du Nil font t 

i. Elles caufent un flux de ventre à 



ceux qui arrivent nouvellement en E- 
gypte , lors qu’ils en boivent , qui leur 
dure au moins huit jours entiers. 

2 . Elles engendrent la gratelle , qui 
Cm elle, incommode beaucoup tous les an$ 
ceux qui en boivent , lors que le Nil 
commence à croiftre. * 



Elle eft tres-menuë ; elle paroift 
premièrement aux bras - y en fuite fur 
’eftomach , & fe répand enfin par tout 
j. ce qui. caufe des deman*. 
étranges * & infupporta- 



le corps 
geaifons 
blés. 



Cette gratelle ne vient pas feule- 
ment à ceux qui boivent de l’eau dit 
Nil j mais à ceux aiifïï qui ne boivent 
que de l’eau des cifternes , qui fe rem- 
pliflcnt du Nil. Elle dure environ fix 
fe main es. 



$. Elle fe refoud en fueur , aux mois 
de Juin , Juillet , Aouft & Septem- 
bre. Et en tout autre temps de l’an*- 
# née , elle ne fait point cét effet,. 
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4 . Après Ton débordement , elle 
engraille la terre, par le limon qu’elle 
y lailfe. Cependant, Monfieur Th. s’elfc 
trompé beaucoup , quand il dit dans 
Ton Voyage du Levant, que ce limon 
rendoit la terre fi graflê, que fi on ne 
jettoit du fable delîus , elle étoufïèrok 
ce qu’on y feme ; & qu’en Egypte il 
y a autant de peine à mettre du fable 
lur les champs pour les dégraifler , qu’à 
porter du fumier fur les noftres pour 
les rendre gras : Cela n’eft pas ge>- 
neralement vray. En Egypte , on ne 
fe fert du fable , que pour les melons y 
pour les concombres , pour les bafte- 
ques , & pour d’autres femblables 
fruits, qui ne viennent ordinairement 
que dans Tes terres fablonneufes ; mais 
pour tous les autres fruits & femen- 
ces , on ne s’en fèrt jamais. 

Lorsque le Nil déborde, il fait de ' , Rava s e » 

1 , T > .du Nil. 

très- grands ravages. Il emporte non 
feulement de grandes pièces de terre 
de fon bord , mais il détruit mefme les * 
Bourgs & les Villages entiers qui fe 
trovent auprès de fon lie. On l’apper- 
çoit allez par les ruines , & les relies 
des maifons qu’on voit le long du ri* 
vage,en voyageautfur le NiL 
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Change- Il change auffi quelquefois Ton 
— ui c cours. J'ay leu dans le Mekl^in , Hi- 
ftorien Arabe , que du temps que les 
Arabes prirent Egypte , le Niltou- 
cboit les murailles du Cajfr iffcémma , 
qui eft un quartier de l’ancien Caire ; 86 
qu’il pafibit encore proche l’Eglife de 
Mari Moncure , qui eft dans celuy 
du Patriarche , & dont la rue s’appel- 
loit dans ce temps- là Hdret il bahr , 
on la rué delà Rivière-, au lieu qu’à 
prefent il en eft éloigné plus d’une bon- 
ne mille- 

Un jour me promenant hors du 
vieux Caire , par les champs qui font 
auprès de l’Eglife de Saint Michel, les 
Coptes me firent voir un Jardin là 
proche qui touchoit il y a dix ans- ai* 
Nil , 8c en eft à prefent éloigné plus j 
d’une portée demoufquetj parce que 
fon courant a pris autant de terre de 
l’autre collé , qu’il en a laifle de ce- 
luy- cy. 

si les Voyons maintenant files Roysd’E- 
d’Etîopie tiopie peuvent détourner le cours du 
peuvent Nil de l’Egypte, & faire périr les Ha- 
^' r ou i~ bitans par la faim , comme l’on fe le 
cours du perfuade communément. 

J^gyptJ Je fuis de cette opinion ^ nonob* 

* 
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liant les difficultez que le Pere Telles 
apporte dans fon Hiftoire d’Etiopie. 
Les raifons qui m’obligent à le croire 
font: 

i. Une Lettre de David , Roy d’E- 
tiopie , furnommé Conftantin , écrite 
à Abu feid Barcük , Roy d’Egypte , 
l’année des Martyrs 1195. ,J’en ay une’ 
copie écrite en Arabe , par laquelle Ü. 
menace ce Roy d’Egypte dans deux 
différents endroits de la Lettre , de 
détourner le cours du Nil de l’Egypte, 
& de faire périr tous les Habitans de 
faim , s’il ne cefle pas de mal-traiter les 
Coptes , qu’il appelle fes freres. Il fe 
vante d’avoir receu de Dieu cét avan- 
tage , qu’il n’avoit pas révélé à aucun 
de les predeceffèurs. 

1. Qu’en effet , les Roys d’Etiopie- 
ont empêché le cours du Nil en Egyp-* 
te , au temps de Moftanfîr , un des 
Califfès d’Egypte. Ce qui l’obligea 
d’envoyer le Patriarche des Coptes a- 
vec de riches prefens au Roy d’Etio- 
pie , pour le prier d’ofter la digue qu’il 
avoit fait faire , qui détournoit le cours 
du Nil de l’Egypte : Ce que le Roy 
d’Etiopie luy ayant accordé en faveur 
du Patriarche , le Nil crut alors trois 
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bras en une feule nuit j ce qui fut lüf-. 
fjfant pour arroufer laj Campagne 5 a- 
vec ce qu’il avoir crû auparavant. 
Comme on peut voir dans î'Hiftoire 
des Mufulmans de George le Mekhin. 

- La première chofe que les Etrangers 
obfervent en voyageant fur le Nil , eft 
k multitude de fes lfles , dont plufieurs 
font fort grandes , jufqu’à avoir vingt 
milles de circuit , & qui donnent d’a- 
bord de la curiofîté pour (Ravoir d’où 
elles ont pris leur origine, 
leur • La plufpart de ces lfles ont pris leur 
♦riginc. origine des reftes des barques , qui s’y 
font arreftez après les naufrages , qui 
y font fort frequents , à caufe du peu 
d’adrefle des Mariniers ; & que le Nil 
eftant un Fleuve fort bourbeux , fon 
cours fort lent , il s’amaflè aulü-tofl: 
quantité de bouc autour des moindres 
chofes qui s’y arreftent $ ce qui fait 
qu’avec le temps il s’y forme des 
lfles. 

A qui Comme on en découvre tous les 
parti en-* j ours nouvelles , ôc que l’eftat des 

■cm. affaires de l’Egypte ne change plus , 
depuis qu’il a efté réglé par le Sultan 
Selim mefme , lors qu’il y eftok j 6c 
que . ces nouvelles lfles ne font point 
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«hregiftrées dans les Livres du Divan 
de ce temps. là, n’eftant point pour 
lors : De là vient aufli quelles ne 
font point tributaires au Grand Sei- 
gneur, mais feulement pour le profit 
du Pacha , qui les donne à ferme aux 
Çafciefs de la Province ou l’ifle s’eft 
i faite , ou à qui il luy plaift. 

. , On a élevé en divers temps plu- nivcrfcs 
fiieurs Colomnes en Egypte , pour me- 
furer le Nil , dans le temps de fon ac- Eçypie 
croiflement. ' fiUteî „ 

La première fut faite a Mennf , ou fw« i« 
'Jl£ emploi , par Tordre de Jofeph , fils N)1 ’ 
du Patriarche Jacob : mais ayant efté 
ruinée dans la fuite du temps , une ri- 
che Dame Copte , nommée Délite* , 
en fit faire deux autres ; l’une à Infine , 
ou Thebe » & l’autre à Achmîm. 

■ Celles- cy ayant efté ruinées à la 
longueur du temps , comme la premiè- 
re , les Grecs en éleverent une- autre 
dans Cdjfr ijfctmm * ; & on dit qu’il y 
en a encore quelques reftes. 

Apres qu * Amr h ibn il aff eut con- 
quis l’Egypte , il en fit dreftèr une au- - 
tre à Infine , pour le mefme ufage. Elle 
demeura j u fqu’au temps d ’ Abd U aztz 
tbn Mcrvdn , Califfè d’Egypte , qui 



Digitized by Google 




'H RELATION 

-en fie dreftèr uive nouvelle à FJelvdn* 
■lieu où il fe plaifoit beaucoup. 

La derniere de toutes ces Colom- 
nes , eft celle qui eft dans Tîfle Rou- 
ble ; laquelle eft encore atijourd’huy en 
eftat. Elle fut dreflee par ordre d’A- 
'famed ibn ftd 3 il Nettüchi , comme 
on peut voir dans le MaerizÀ, , dans le 
Serriir , &c dans d'autres Hiftoriens 
Arabes. 



De la Colomne de Mîkïas , fa 
La maniéré quils y ob fervent 
r accroiflement du Nil, " 

1^7- Le nom de Mikjas , dans fa vraye 
nom Mi*- lignification , ne veut dire autre choie, 
k/o/. qu'un lieu où Ton inefure quelque 
chofe. Mais quand au Caire on parle 
du Mikjas fimplement , on entend 
feulement la Colomne qui eft dans le 
Palais de Tille Roude , qui fert à me- 
furer Taecroiflement du Nil. 

Etymo- Quanta Tlfle, elle s’appelle Roude , 
Bo g m du ou J ariiin * à caufe que c'eft un lieu de 
g^ade. delices , & plein de beaux Jardins. El- 
le eft vis-à-vis du vieux Cake , dont 
‘ ' eüc 
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elle eft éloignée d’une portée dé mouf- 
quet. 

Cette Colomne eft: dans le Palais de Dlfficul " 

i»r/i _ ] tez pour 

Mlle Ronde , comme nous venons de voir cet- 
dire , & pour aller au lieu où elle eft: , 
il faut paîïèr par une grande, & très- * 
belle Mofquée : C’eft pourquo.y il eft: 
très- difficile aux Ghreftiens de la voir. 



dautant que les Mahometans ne leur 
permettent pas , particulièrement dans 
l’Egypte , d’entrer dans leurs Mof- 
quées , croyant qu’ils font maudits , ôc 
impurs , & qu’ils les prophanent par 
leurs entrées. 




Ce fut pour cette raifon auffi , que 
je n’eus pas la hardielTe de l’aller voir ; 
c’eft pourquoy je n’en donneray d’au- 
tre defcription , que celle d ’sJmcribn 
il verdi , & de Macri^i , deux' célé- 
brés Autheurs Arabes. 



- Elle eft , félon le rapport de ces Au- 
theurs , de marbre blanc , de figure colons/, 
oébogone , pofée dans un refervoir:,. 
dans lequel l’eau du Nil entre par un 
large canal. Elle eft divifée de tous lés 
finit coftez en vingt- deux bras , depuis 
le haut jufqu’en bas : Le premier bras 
d’enhaut eft divifé en vingt- quatre par- 
ties égales , appellées doigts. Le fe- 



* 
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cond bras n’eft point divifé : Le troii- 
fiéme eft divifé comme le premier -, 
a in fi alternativement jufqu’au onzième 
bras. 

Le premier bras du fécond cofté- 
n’eft point'divifé $ le fécond eft divifé' 
en vingt-quatre pouces ; le troifîéme 
ne l’eft point > 8c ainfi jufqu’au onziè- 
me ; lequel avec les autres jufqu’en* 
bas , eft divifé en dix-huit doigts , ou 
pouces.. Tous les autres coftez font 
divifez de cette forte :• De maniéré que 
tous les bras divifeï d’un cofté, répon- 
dent au bras non divifé du cofté quï 
eft auprès. On y conte raccroifle- 
ment du Nil de haut en bas.. 

Les Coptes prétendent que Jean 
M<k* r K es » illuftre perfonnage de leur 
Nation , & Gouverneur de l’Egypte 
pour l’Empereur Heraclius, a fait bâ- 
tir ce Palais , 8c l’Eglifè , qui eft à prê- 
tent Mofquée. Je m’en remets à ce 
qui en eft.. 

Dans le temps que le Chriftianifme 
fleurilfoit en Egypte , c’eftoit à un de 
leurs Preftres à le mefurerj 8c cette 
fonction ne fe faifoit qu’à trois heu- 
res après midy , 8c après la Méfié*. 
Ce rapport a du vray- femblable Le. 
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dernier Preftre Copte qui le mefura 
s’appelloit Radddt , qui; pour s’éftre 
fait Mahometan , eut en recompenfe 
ce privilège , qu^aucun autre , que fe* 
defcendans mâles , ne mefureroit le 
Nil. lbn Radddt . qui fait aujourd’huy 
cette fonction, vient de cette lignée,, 
il efl: Cadi de profeffion. 

Les Mahometans , quoy que d’ail- Coum- 
leurs ennemis jurés des Coptes , gar- ™' r _ au * 
dent encore aujourd’huy quelques cou- d’huy. 
tûmes , qui reiTemblenr à celles qu’ils 
pratiquoient dans le temps que leurs 
Prêtres mefuroient le Nil; car ils ne 
font cette fon&ion qu’au temps de 
Vefpres , c’eft à dire , à- trois heures 
après midy :• Ceux qui le mefurent , 
doivent eftr eCadis, ou Juges» qui eft 
parmy les Mahometans une charge Ec- 
clefiaftique : Ils ne la font qu’aprés 
s’eftre purifiez , & avoir dit leurs Priè- 
res des Vefpres , ce qui a du rapport ât 
la Meflbdes Coptes. 

lbn Radddt ayant remarqué à la Coj. 
lomne le nombre des doigts que le 
Nil a crû , prend trois fois de Peau au 
creux de fes mains , & la jette en l’air}-, 
il dit enfuite le Chapitre de Fatha; a- 
prés il fe retire, & porte la nouvelle: 

E ij, 
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de cet accroillèment au Pacha, 
jour Le 29. de Juin, jour des Apôtres de 

mcnîem* 5 * Pierre 8 c S. Paul', ils commencent 
à u pu- à publier Ton accroiflement par la ville 
blier ' du Caire j dont la maniéré a efté allez 
bien décrite par Monlïeur Thevenot : 
Ce jour eft le 2 6, du Baoni, ou Juin 
des Coptes , auquel ils celtbrent la 
Fefte de l’Ange Gabriel. Ils appellent: 
ce jour- là en Langue du Pays , Befcid - 
, rtt innîl be Majjr , ou le jour de l'art- 
nonciatien du Nil au Caire, 
c 0 ûm- Ceux qui publient cét accroiflement. 
me parti- obier vent une coutume tout-à-fait 
dc h “eux particulière ; fçavoir quils 11e pu* 
qui le blient jamais au jufte dans le com- 
publicnt. mencement ^ l e nombre des doigta 

qu’il croift tous les jours , mais ils en 
refervenc entr’eux un certain nombre, 
jufqu’à ce que le temps foie proche 
qu’on doit couper le Calitz. Par e- 
xemple , li le Nil eft cru de dix doigts 
le premier jour , ils n’en publieront 
que fept ou huit le jour fuivant, & 
en cèleront trois ou quatre ; s’il croift * 
un autre jour cfe douze , ils n’en pu- 
blieront que huit ou neuf, 8 c s’en re- 
ferveront trois ou quatre , ils conti- 
nuent ainfi jufqu’à vingt jours, envi- 
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ron d’avant qu’il faille abattre la di- 
gueriqui empêche l’entrée du Nil dans 
le Canal du Caire , 8c pour lors ils- 
découvrent chaque jour une partie- 
de ces doigts qu’ils avoient tenus ca- 
chez auparavant , 8c l’adjoûtent à la 
mefure 01 V le Nil eft véritablement 
arrivé } ce* qu’ils continuent de faire, 
jufqu’au jour qu’ils crient ouf alla , 
ou que le Nil eft arrivé à fa hauteur 
neceftaire , pour arroufer toute la 
campagne d’Egypte. Ils le font à ce 
qu’ils difent , pour caufer plus de 
joye au Peuple, en luy publiant un 
grand nombre de doigts , vers le 
temps qu’on leur doit ouvrir le paf- 
fage, ce qui leur fait efperer une 
heureufe année.. 



. Vu Puits d'Argenus . 

J t ’ay fait encore une remarque tou- 
chant le Nil, qui eft bien : digne de 
la curioftté de nos Scavans , 8c dont 
jufqu’à prefent aucun Voyageur Eu- 
ropéen n’a donné d’exa&e Relation. 

A Argenus 3 ou Gerntts , comme le 
Peuple le nomme par corruption, f 

F iij 
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Village prés de Behnefe , Ville fituée 
dans l’Egypte du milieu , il y a- un* 
Monaftere de Coptes , aviec une E- 
glife dediée à., la Ste Vierge, où il y- 
a un puits , dont les eaux croilFent 
tous les ans , la nuit que la goutte 
tombe , jufqu’à un. tel point , qu’on 
en peut juger de combien de bras 
le Nil croiftra cette année au-deiàt 
de feize , & pour le fçavoir au vray , 
voicy ce que l’on fait.. 

Le foir precedent la nuit que la 
goutte tombe , le Cadi avec l’ancien 
du Village vont à cette Eglife , portant 
un petit cordon de cotton marqué de 
huit nœuds , éloignez les uns des au- 
tees d’un, pouce , où il y a- au bout un 
plomb attaché ; l’on met ce cordon à. 
l’orifice du puits en prefence d’une 
grande foule de Peuple , de maniéré 
que le plomb touche la furface de 
l'eau -, après cela , ils ferment bien la- 
bouche du puits , y appofant meftne 
leur cachet , & attendent dans l’Egli- 
Te jufqu’au matin pour voit de com- 
bien l’eau du puits aura crû la nuit.. 
. D’abord que le jour commence à 
paroiftre, ils lèvent leur cachet , ou- 
vrent le puits: retirent, la corde t 8ù 
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ils reconnoilîènt par l’accroiiïement 
de l’eaù du puits pendant la nuit , 8c 
par le nombre des noeuds qui 1 font: 
mouillez , de combien de bras croîtra 
la mefine année le Nil au' de; là de 
feize , comptant pour chaque nœud 
qui efl: mouillé , un bras ; de maniéré 
que s’il y a quatre nœuds mouillez-, 
ils connoifient que le Nil croiftra cet- 
te année de quatre bras , qui en fe- 
ront vingt , & ainfi à proportion ils 
conjecturent du relie. 

Je ne fcay pas pourtant , fi cela elt 
vray , ou bien , fic’eft une tromperie , 
comme le feu faint des Grecs en Je- 
rufalem du Samedy faint ; comme 
aufii l’Apparition des Saints à Gemia,- 
ne. Je n’ay pas eu la commodité d’al- 
ler lur les lieux pour obferver com*. 
ment les chofes fe paflent : Je puis, 
neanmoins dire que tous les Hifto- 
riens Arabes en parlent , comme d’une 
chofe tres-veritable. On peut lire 
fer cela , entr’autres , George le A1ek~ 
kin , qui ell à la Biblioteque du:Roy.. 
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Les pins considérables Poiflons 
qu’ on trouve dans le Nil, & dont j J en ; 
ayeu connoiflance, font ceux qui fui* 
vent. 

Le Variole, qui eft le meilleur de 
tous;. on en trouve qui pefe jufqu’à: 
trois cens livres : après celuy-cy font., 
le Buni , & le Hoad , dont le dernier 
eft un poifton fans efcaiîle , & dont la> 
chair n’eft pas trop agréable au gouft 
à caufe de fa mollefte & graille ; le 
Kèfchue ,1e Abetde , le Mifcht , le 
Taaban- me, ou les Anguilles ,\e Le - 
bis » le S chil an , le Crocodile , le K erfL 
che , le Tirfe , le Buri , qui eft le Mu— 
noutat' gg , dont on fait la Boutargue; Je Keli. 
be me , on Je Chien marin , le Bulti -, 
qui après le Variolé eft le meilleur 
poifton du Nil, & celuyftà.a des ef- 
cailles ; le Ferefme , ou le Cheval ma- 
rin , la Sebnga , la Focaca , ou VOrbis 
marin , qui devient rond comme un* 
ballon quand il fe gonfle ; il Reade , 
qui eft la Torpille. Tous ces Poiffons , . 
excepté le Variole & le Bulti* font 

d’un. 
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d’un goitft fade , & d’une chair molle^ 
parce que Je Nil eft une Riviere fort 
bourbeufe. 



Du Crocodile 

, Le Crocodile en Langue Arabique 
appelle Timfdh , eftant l’animal le plus 
curieux , & le plus coniïdetable qui fe 
trouve dans . le Nil , j’ay crû qu’il me- 
xiteroit une defcription à part dans 
la lifte des Poiflbns de ce Fleuve, 

. Pour la faire plus jufte tk plus e- 
xa&e , je me ferviray premièrement 
de celle qu’en fait Pline, tk j’y ajoû- L j v 
teray enfuite ce que j’ay remarqué cha P*^* 
moy-mefme. 

Ce Sçavant NaturaHfte dit , que h 
Crocodile efi un animal a quatre pieds y 
qui fait d* étranges ravages > tant dans 
Peau » que fur la terre : Que de tous les 
animaux qui vivent fur la terre > c’e fi- 
le feul qui n'a point de langue , & 
qu'en mangeant remue la mâchoire fu- 
■p crie.urc $ qu’il a deux rangs de grof- 
fes dents , & qu ordinairement tl efi 
plus long de dix. huit bras y qu’il pro- 
doit des œufs de la groffèur de ceux 

G 
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des oyes ; qu’il les couve hors de Veau I 
& qu'il les porte à l'endroit precifément 
ou le Nil doit arriver cette année l 'a , 
lors qu'il efl le plus débordé , comme 
s’il avoit un préfentiment de cela : Que 
c’efi le feul animal , qui après avoir 
efié Jî petit dans fin -commencement » 
parvient a une fi prodigieufe grandeur ; 
qu’il eft armé de griffes pour Je défen- 
dre , & qu’il * la peau fur le dos Jî 
dure , qu’il ne fi point d’arme fi tran- 
chante qui la puijfe couper : Qu’il pajfe 
le jour fur la terre , & les nuits dans 
l’eau ; & que lors qu'il e fi bien faoul , 
& qu’il dort fur le rivage la gueule 
ouverte , & les dents encore remplies 
de refies de la proye qu’il a devorce » 
U vient un oyfeau nommé Trochilos , 
qui fe nourrit de ce qu'il y trouve ; & 
par les picottemens 3 dont il le chatouille 
en luy nettoyant l’un & l’autre , l’obli- 
ge a s’endormir dans cette pofiure ; 
& c’efi pour lors que /’lchneumon qui 
l’obferve de loin» entre dans fa gueule ». 
& fe gl*JT anf enfui** dans fin vcntïe » 
luy ronge les intefiins, & le fait mou- 
rir : Jjlu’il y a dans le Nil des Dau- 
phins j qu’il dit avoir une épine fort 
aiguë fur le dos » avec laquelle ils tuent 
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le Crocodile , qui les perficute ittcefî arri- 
ment > & fe fervent pâtir cela d'adreffe ; 
car faifant femblant de le craindre, ils 
fe cachent fous les eaux , & fi mettant 
diretterAcnt font fin ventre , ils le luy 
percent . 

Il finie fa defeription, en difant, 
que cette befie efi épouvantable a l'é- 
gard de ceux qui la fuyent , mais ti- 
mide pour ceux qui la pourfuivent 5 
qu'elle a la v eue fort foiblc ,lors qu'elle 
efi dans l'eau , mais que hors de l'eau , 
elle l'a très perçante 5 que pendant l'hy - 
ver elle s’enferme dans quelque cave oh 
elle pajfe quatre mois entiers fans man- 
ger j qu'elle vit très- ton g’ temps , (fi 
qu’elle croifi toujours , jufqu'a ce qu'elle 
meure . 

Voila ce que Pline rapporte du 
Crocodile. Nous examinerons main- 
tenant ce qu’il dit, & nous y ajoute- 
rons les obfervations que nous avons 
faites. 

Il eft donc vray que le Crocodile 
eft un animal qui fe fait beaucoup 
craindre en Egypte par les grands ra- 
vages qu’il fait fur la terre dans 
l’eau ; car il mange non feulement tous 
les poiflons qu’il peut atrapper dans 

G ij 
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le Nil ; mais il dévoré encore les cha- 
meaux , leS bufles , les chevaux , les 
moutons , les chiens , les petits enfànsj 
enfin tout ce qu’il peut attrapper fur 
la terre , le tirant dans ce Fléuve ou 
il le dévoré. 

Pour ce qui eft de là longueur , que 
Pline dit exceder ordinairement dix- 
huit bras ; je ne fçay de combien de 
pouces il fait le bras ; car plufieurs 
Chalïèurs de Crocodiles m’ont alluré, 
qu’il ne croift pas plus d’un bras par 
an , & que lors qu’il eft arrivé à dou- 
ze , qu’il ne croift plus du tout j de 
forte que , félon ces gens-là , le plus 
long Crocodile n’auroit pas plus de 
douze bras j fi cela eft vray , l’Air- 
theur Arabe qu7 bn Beitar cite dams 
fon Livre des Animaux , & des Plan- 
tes , fe feroit auffi trompé , lors qu’il 
dit qu’on trouve des Crocodiles , qui 
ont la queue longue de fix bras , lia 
telle de deux , & le relie du corps 
de huit. 

Les oeufs qu’il fait , qui font quel- 
quefois au nombre de trenre , & ja- 
mais au nombre de cent, comme dit 
un certain voyageur , font aulfi gros 
que ceux des Autruches , qui le font 
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nreCcju^ trois, fois plus que ceux des 
oyes. Dés qu’il les a faits , il les por- 
te dans quelque llle du Nil , & après 
avoir fait un creux avec fes griffes de 
devant , il ks y cache , les couvre 
de fable , & applanit l’endroit où il les 
a mis , afin que perfonne ne puilfe les 
trouver j il les laide dans cct eftat , 
jufqu’a ce qu’il çonnoiiîè par fon in- 
ftinèt^naturel , que les petits font for- 
mez ; alors il les va découvrir , & au- 
près les avoir caffez avec fon mufeau, 
les petits fortent , & courent d’a- 
bord vers le Nil $ & comme il s’en 
corrompt toujours quelques - uns , 
c’eft de-là que fe forme le LeXard , Origine 
que les Arabes appellent Varal , & * aFar * 1 ' 
dont nous donnerons la defcription 
dans la fuite de ce Journal. 

- . Ce que Pline dit du Trochile , a 
befoin d’éclaircilîement ; car on pour- 
roit demander cent ans durant en E- ■ 
gypte , quel eft cct oyfeau, qu’on n’en 
pourroit jamais rien apprendre : Voicy 
donc ce qu’en dit Beitar ? Js>ufind le. 
Crocodile eft faoul de la proye qu'il a 
devoree » dit cét Autheur Arabe il 
fort hors de l'eau , & fe met a dormir 
ta Soleil ; & parce qu'il luy rcftc tou- 



Digitized by Google 



i 

7$ RELATION - 

jours de la vilenie entre les dents 3 dont : 
ils s* engendrent des vers j un petit 
oifeau femblable au Teitavi , entre dans 
fa gueule > mange cette vilenie , & les 
vers mefmes , s'il y en trouve ; & lors 
que le Crocodile Jent cju'il n'a plus rien , 
dans fa gueule , il la ferme pour manger 
l' oifeau au (fi : Mais la Nature ayant 
pourveu a fa fureté \ 3 en luy donnant 
deux épines fortes au dejfus de fk teftc* 

& le Crocodile fe fentant piccjtié , il let 
rouvre incontinent , & alors l'oifeat* 
s'enfuit. I 

Je m’informay de plufieurs Mores, 
s’ils connoidoient un oyfeau qui avoir 
deux épines fur fa tefte , & ils me ré- 
pondirent que non > ils me dirent bien 
qu’il yavoiten Egypte le Sal^faK, que 
j’ay veu moy-mefme fort fouvent , • 
qui eft toujours autour du Crocodile ^ J 
parce qu’il fe nourrit des reftes de la 
viande qu’il trouve entre (es dents. 

Il fe peut faire donc que le Sak^fak^ 
des Mores , &: l’oyfeau dont parle 
Beitar, foit le Trochilos de Pline , j’en 
laide, le jugement au Leéfeur. 

Pour Y/chneumon , que le’s Arabes 
appellent Nirns , les Italiens Sorca di 
Faraone , £c les François Rat d'Egypte ; 
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L eft vray qu’il fe glille par la gueule * 
lu Crocodile jufques dans Ton ventre, 

8>c qu’il luy ronge les inteftins.; ce qu’il 
fait auüï aux chameaux , aux bufles , 

8c aux autres animaux , lors qu’ils cou- 
chent dans les campagnes. 

Ce que Pline dit des Dauphins, n’eft . 
pbint vray.Temblable , car on n'en voit 
point dans le Nil ; mais c’eft peut-eftre 
le.l^irfe * parce que c’eft le feul poiflon 
qui luy fait la guerre : Ce Tirfe , eft Tirfe* 
un poiilpn rond comme un bouclier, 

&c qui mange Tes petits , quand il peut 
les attrapper. 

- Que les Crocodiles, puilTèut vivre 
long- temps fans manger , comme dit 
Pline, c’eft une vérité dont j’ay fait 
l’experience moy-mefme , en deux que 
je .confervay en vie pendant long- 
temps: J’en avois un dans mon cabinet, . 
qui eftoit d’un pied de Roy de long , 
éc l’autre de ftx que je tenois dans ma 
cave': )e luy avois fait brider fa gueule 
avec une grofte corde , afin qu’il ne 
pût point faire de ‘mal à ceux qui le 
venoient voir. Ils vécurent tous deux 
prefque un mois fans rien manger ; 8c 
les Mores me dirent , qu’ils pouvoient 
vivre quarante jours ,fans prendre au- 

Giiij • 
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cune nourriture. 

Ils ont en tout foixante & douze 
grollès dents fort pointues > y ils en ont 
trente- fix à la mâchoire d’en haut > 
êc autant à celle d’en bas j de forte 
que Ibn Bcitar fe trompe , lors qu’il 
dit dans fon Hiftoire des Animaux,, 
que j’ay envoyé à la Bibhoteque du 
Roy, qu’ils en ont foixante à la mâ- 
choire fuperieure , Sc quarante à l’in- 
ferieure , Ôc qu’entre chaque deux 
grollès dents pointues , il y .en a une 
petite quarrée j Car rno'y qui en ay en 
» plusieurs , foit vivans foit morts , je 
n’ay jamais trouvé dans aucun cet- 
te diverlîté à l’égard des dents ; au 
contraire , j’ay toujours remarqué 
qu’ils les avoient pointues & unifor- 
mes. 

Ses. quatre griffés font garnies de 
gros crochets fort pointus , & chaque 
patte de devant a cinq doigts feparez 
les uns des autres ; les deux de derriè- 
re n’en ont que quatre , qui font at- 
tachez enfemble par une peau déliée, 
comme eft celle des oyfeaux aqua- 
tiques. 

Les Autheurs Arabes difent, qu’il 
jette fes excremens par la gueule. 
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ce qu*il n’a point d’ifluë fous la 
eue j. & que fes tefticules ont l’o*. 
3f de mufc j mais comme je n’ay eu 
:une expérience ny de l’un , ny de 
ître , je m’en rapporte à leur Tena- 
ient. 

Comme le Crocodile ne peut point 
remettre de luy même fur le ven- 
, lois qu’il eft couché fur le dos x 
qu’il eft neceflàire que la femelle 
le ventre tourné en haut , lors que 
mâle la veut couvrir : Le mâle 
;nd foin après l’avoir couchée fur 
dos , de la remettre enfuite fur le 
irre , afin que les chaftèurs ne la; 
ifîèüt attraper. 

J’ajoftteray à toutes ces obferva- 
ns encore celle- cy , que du Caire 
haut on en trouve une très- grande 
antité dans le Nil , 8c qui font 
n du ravage ; mais que du Cair^ 
bas on en trouve très peu , 8ç cm 
mefme qu’ils ne font point dange- 
ix. 

Les Mores en donnent deux rai- 
is , la première eft , qu’un de leurs 
ints , nommé Sidi Ibrahim il Zu - 
i, ou Seigneur Abraham de Zug , les 
conjurez pour les empêcher de 
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.palier le Caire , & de ne faire mal à 
perfonne ■> l’autre eft , qu r il y a, à ce 
qu’on die , r nn Talifman fous la Co- 
lomne de Mikias , qui les fait mou- 
rir , aufli-tofl qu'ils y arrivent. 

Mais comme il eft tres-certain , 
qu’on en voit du Caire en. deçà, 
quoy que rarement ; cela vient, difent- 
iîs , de ce que le Talefman , qui eft 
dans cette Colomne eftant renverfé 
s’en-delTiis-deflous , perd fa plus gran- 
de force , & fait qu’ils la peuvent paf- 
fer en nageant fur le dos. 



Lifte tres-exaffe de tous les Pachas 
qui 
puis 

quife fur les Mammelucs Cir - . 
caftiens , jujqües à l’ an 1675. 

Il me femble que cette Defcrip- 
tion generale que je donne de ce 
Pays, leroit imparfaite , fi je n’y ajoû- 
tois une lifte de tous les Pachas qui 
l’ont gouvernée , depuis que le Su!-' 
tan Selim l’envahit.fur les Circaflîens, 
jufqu’aujourd’huy. Je l’ay tiré d’ua 




ont gouverné l'Egypte , dc- 
que Sultan Selim Ca ton - 



Digitized by GoogI 




D’EGYPTE. 

tres-exa& Hiftorien Arabe , appelle 
il Serràr, que j’ay apporté de l’Egypte. 

Le premier PacHa que le Sultan 
Selim fit luy-mefme, devant fon de- 
part d’Egypte, s’appelloit Cheirbek > 
il la gouverna cinq années , deux 
Lunes , vingt- un jour. * 

Le fécond fut M nftapha , qui fut 
fait Pacha l’an de l’Hegire, 928. âc la 
gouverna neuf Lunes , Sc quinze jours 
feulement. 

Le troifiéme fut slhxned , qui gou- 
verna l’Egypte environ un an. 

Le quatrième fut Cajfcm , qui fut 
fait Pacha* , l’an 931. & calîe l’année 
fuivante , il la gouverna trois Lunes , 
& vingt- quatre jours feulement. 

Le cinquième fut Ibrahim , qui fut 
fait#?Pacha l’année 932. & la gou- 
verna deux Lunes , & vingt*quatre 
jours feulement. 

Le lîxiéme fut Soliman » qui fut 
fait Pacha l’année 932. & calîe l’an 
94.1. il la gouverna neuf ans , onze 
Lunes , & fept jours. 

Le feptiéme fut Cofrof , qui fut fait 
Pacha l’année 941. & la gouverna un 
an , dix Lunes , &c fept jours. 

Le huitième fut Soliman , qui fut 
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fait Pacha pour la fécondé fois aprési 
fon retour de l’Arabie , l'année 943. il 
la gouverna pour lors un an , cinq Lu- 
nes , & vingt- un jour» 

Le neufiéme fut Davnd, qui fur fait 
Pacha , l’année 945» & fut calïe l’an 
95 6 . il la gouverna onze ans, dix Lu- 
. nés, & vingt-fept jours» 

Le dixiéme fut sfli , qui fut fait 
Pacha l’année 936» &: çafle l’année 96t. 
il la gouverna quatre ans , cinq Lu- 
nes, & vingt jours. 

Le onzième fut Mohammed , qni 
fut fait Pacha l’année 961. & calle 
l'an 9 6 

Le douzième fut ffçander, qui fut 
fait Pacha l’année 9<>3. il la gouverna 
trois ans , trois Lunes , & dix jours. 
Le treiziéme fut sili , qui fut «fait 
Pacha l’année 966. & cafïe l’année 
$67. il la gouverna un an , quatre 
Lunes, & fept jours. 

Le quatorzième fut Mnfîaph<t , qur 1 
fait Pacha l’année 967. & fut calïé 
l’an 971. il la gouverna trois ans , trois 
Lunes , & vingt quatre jours. 

Le quinziéme fut Jlli il Sophie qui 
fut fait Pacha l’année 971. il la gou- 
verna deux ans, & trois Lunes., 
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.e feiziéme fut Afahmûd , qui fut 
Pacha l’an 973. & gouverna un an. 
Lunes & vingt- quatre jours. 

.e dix-feptiéme fut Sinan , qui fut 
Pacha Tan 975. & caifé l’année 
ante , il la gouverna neuf mois , 8 c 
[que chofe de plus. Il conquit le 
s de Temen. 

,e dix-huitiéme fut Cirkes Alex an- 
s qui fut fait Pacha l’année 976. & 
;oiiverna deux ans , fîx Lunes , & 

: jours. * 

e dix-neufiéme fut Sinan , qui fut 
Pacha , la fécondé fois après fon 
>ur du Pays de Temen , l'année 
1. & cafTé l’année 980. Il la gou- 
na un an, & dix Lunes. 

-e vingtième fut Hxflein » qui fut 
Pacha l’année. 981. & la gouvernà 
an, & trois Lunes. .. 

Le vingt- unième fut Mefich, ou 
elfîe ,qui fut fait Pacha l’année 981. 
cafle l’année 9SS. Il la gouverna 
q ans , fept Lunes & quinze jours. 
Le vingt- deuxième fut Hujfein , 
fuc^fait Pacha l’année 9 SS. & ea£ 
l’année 991. Il la gouverna deux 
, dix Lunes , 8 c un jour. 

Le viugt-croifiéme fut Ibrahim, 
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qui fut fait Pacha l’année 5191. &: ca £ 
fé l’année fuivante, il la gouverna un 
an , ôc cinq Lunes. 

. Le vint- quatrième fut S inan , qui 
fut fait Pacha l’année 991. Ôc la gou- 
verna un an , fept Lunes , & vingt 
jours. - - 

Le vingt- cinquième fut Avtz , qui • 
fut fait Pacha l’année 994. ôc mourut 
d’une mort fubite l’année 999. Il la 
gouverna cinq ans 3 cinq Lunes , ÔC 
dix jours. 

Le vingt- fixiéme fut Ahmed, qui 
fut fait Pacha l’année 999. Ôc caiïe 
l’année 1003. Il la gouverna quatre 
ans , ôc trois jours. 

Le vingt-feptiéme fut Curd , qui 
fut fait Pacha l’année 1003. ôc cafTé 
l’année fuivante. Il la gouverna un an, 
ôc huit jours. 

Le vingt- huitième fut Mohammed , 
qui fut fait Pacha l’année- 1004. ÔC 
cafTé l'an 1006. Il la gouverna deux 
ans , une Lune , ôc vingt jours. 

Le vingt- neufiéme fut Chidr , qui 
fut fait Pacha l’année 1 00 6. 6# la gou- 
verna trois ans , & douze jours. 

Le trentième fut Ali il Selehtdr , 
ou Ali le porte-épée du Grand Sei- 
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gneur, qui fut fait Pacha l’année iqio. 
6 c cafle l’année 1012. & gouverna deux 
ans , & une Lune. 

Le trente-uniéme fut Ibrahim , qui 
fut fait Pacha l’année jou. 6 c fut 
maflacré au Caire l’année fuivame. 
Il la gouverna quatre Lunes , 6 c fept 
jours feulement. 

Le trente-deuxième fut Moham- 
med il Cjurgi, qui fut fait Pacha l’an- 
née ioij. & cafle l’année. fuivante. Il 
la gouverna fept Lunes, & douze jours 
feulement. 

Le trente- troifiéme fut Hiiffcin,. 
qui eftant Pacha du Pays de Yemen, 
fut cafle de-là,& fait Pacha du Caire, 
l’année 1014. Sc après cafle de Caire 
l’année 1016. Il la gouverna un an , & 
onzç jours. , 

Le trente- quatrième fut Moham- 
med qui fut fait Pacha l’année 1016. 
& cafle l’an 1020. Il la gouverna qua- 
tre ans quatre Lune'$ , & douze jours. 

Le trente-cinquième fut Moham- 
med il Sophi , qui fut fait Pacha l’année 
1020. & cafle l’an 1024. Il la gouver. 
na quatre ans , &c feize jours. 

Le trente-fixiéme fut Ahmed > qui 
eûoit Tefterdar t ou Treforier d’Egy- 
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pte , il fut fait Pacha l’année 1024, 8c 
caffé en 1027. Il la gouverna deux ans, 
dix Lunes ,& douze jours. 

Le trente- feptieme fut M nfiapha , 
qui fut foie Pacha l'année 1027. 8c caf- 
fé la mefine année. Il la gouverna huit 
Lunes r & neuf jours feulement. . 

Le trente-huitième fut Giafer , qui 
fut fait Pacha l’année 102S. 8c caffé 
.la mefine année- Il la gouverna cinq 
Lunes , & quatorze jours feulement. 

Le trente- neufiéme fut M uflapha » 
qni fut fait Pacha l’année 102$. & 

. caffé l’année fuivante. Il la gouverna 
onze Lunes , 8c vingt jours. 

Le quarantième fut Hufiein , qui 
fut fait Pacha l’année 1029. & caffé . 
l’an 1031. Il la gouverna un an iîx 
Lunes, & vingt- deux jours. 

Le quarante- unième fut Mohant - 
med , qui fut fait Pacha l’année 103 r. 
8c calïé la mefme année. Il la gou- 
verna une Lune 8c demie feulement- 

Le quarante- deuxième fut Ibrahim» 
qui fut fait Pacha l’année 1031. & caf- 
fé l’an 1032* Il la gouverna un an feu- 
lement. 

Le quarante-troifiéme fut Mafia- 
pha » qui fut fait Pacha l’année 103 a. 

> caffc 



> ■ M 

# 
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& cafle la mefme année NB. Le 
manufcrit eft icy ambigu. 

Le quarante-quatrième fut Beiram , 
qui fut fait Pacha l’année 1035. 8c 
caflç l’an 103S. Il la gouverna deux 
ans , quatre Limes 8c vingt jours. 

Le quarante- cinquième fut Mo- 
hammed , qui fut fait Pacha l’année 
103 S. 8C cafle l’an 1040. Il la gou-i 
verna deux ans,& un jour. 

Le quarante- fixiéme fut Mufe , ou 
Moyfe , qui fut fait Pacha l’année 1040- 
& cafle la mefme année par la Milice, 
du Caire , après avoir gouverné ce 
l^iys fix Lunes, & huit jours feulement. 

Le quarante- feptiéme fut Chalil , 
qui fut fait Pacha l’année 1041. 8c 
’cafle l’année fuivante. Il la gouver- 
na un an , fix Lunes , & deux jours. 

Le quarante- huitième fut j4hmed * 
qui eftant Emir sichour , ou grand E~ 
cuyer du Grand Seigneur , fut fait Pa r 
cha l’année 1-042.. & cafle en 1045. ^ 
la gouverna trois ans , fix Lune#, 8c 
trois jours- 

Le quarante-neufiéme fut H'uffein , 
qui fut fait Pacha l’année 1045. & cafle 
Pan. 1047. Il la gouverna un an & 
onze Lunes. 

H ^ 
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Le cinquantième fut Mohamrhed , 
qui fut fiit Pacha l’année 1047. & 
caifé l’an jojo. Il gouverna l’Egypte 
deux ans , neuf Lunes , 3c quatre jours.. 
Le cinquante-uniéme fut Muftapha, 
qui eftant grand Jardinier du Grand 
Seigneur, fut fait Pacha l’an 1050. 3c 
calFe l’an 1051. Il la gouverna deux ans 
moins trois jours. 

Le cinquante- deuxième fut Makr, 
fud , qui fut fait Pacha l’année iop_ 
3c cafFé l’année fui vante. Il la gouver- 
na un an , fix Lunes , & huit jours. 

Le cinquante troifiéme fut Eiinb , 
qui fut fait Pacha l’année 1054. oc 
cafle l’an iO)6. # 

Le cinquante quatrième fut Mo. * 
hammed , qui fut fait Pacha l’année 
1056. & calFé l’an 1058. Il la gouver- 
na deux ans , cinq Lunes , &c vingt- 
fept jours. 

, Le cinquante cinquième fut 
fiapha * qui fut fait Pacha l’année 
1 ofô dc la mefme année il fut remis 
le precedent Mohammed. 

Le cinquante- fix iéme fut Ahmed , 
qui fut fait Pacha l’année îojp. 3c caf- 
fé l’an 10.51. Il la gouverna deux ans 
entiers. 
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Le cinquante- feptiéme fut Abd il 
rahmdn , qui fut fait Pacha l’année 
1061. ôc calîé l’année fuivante. 

Le cinquante huitième fut Moham- 
med , qui fut fait Pacha l’année 10 Gi. 

Il gouverna 1 Egypte trois ans , ôc A-y\. .$f/ 
neuf mois. V ; 

Celuy-cy eft le dernier Pacha, que >. : S. 
l’Hiftorien Serra r met. Ceux qui Êuk ; 
vent , je les ay tirés des mémoires d’unT 
Sçavant au Caire. 

Le cinquante- neufiéme fut Mu- 
fiapha , qui fut fait Pacha l’année 1066. 

Il la gouverna un an , fix Lunes- 

Le foixantiéme fut Ga\i , qui fut 
fait Pacha l’année 1067. Tl la gouver- 
na trois ans. 

Le foixante-uniéme fut Muftapha, 
qui fut fait Pacha l’année 1070. ÔC 
la gouverna un an. 

Le foixante-deuxiéme fut Ibrahim , 
qui fut fait Pacha L’année 10 71- Ôc de- 
meura trois ans. 

Le foixa^ite-troihéme fut Omar , qui 
fut fait Pacha l’année 1074.. ôc gou- 
verna l’Egypte deux ans. 

Du temps de ce Pacha , je fus an 
Caire de mon premier voyage en 
Egypte , «il L’année 1664.. * 

H il 
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Le lôixante- quatrième fut Ibrahim, 
qui fut fait Pacha l’année 1077. & la 
gouverna un an , & quatre mois. 

Le foixançe- cinquième fut Ali, qui 
mourut au Caire l’année 1073. après 
avoir efté un an Pacha. 

Le foixante-fixiéme fut I brahim , qui 
arriva au Caire l’an 1081. & fut calfé 
l’an de Noftre Seigneur 1673. lors que 
j’y eftois pour la fécondé fois. 

Qui voudra voir une ample Relation 
de leurs aétions , pourra lire l’Biftoire 
Arabe que j’ay citée cy-deilîis > elle elh 
tres-exa&e. 



Des SzngiacBcys de l’Egypce. v 

Il y a encore en Egypte , aufli bien 
que par toute la domination du Grand 
Seigneur , plufieurs Sangiac-Beys qui 
font Gouverneurs des grandes Provin- 
ces* 

On les nomme ainfi en Langue Tur- 
quefque , des deux mots Sangiac & 
Bey , dont celuy-îà lignifie un Etendard, 
& celuy- cy un Prince • parce que le 
Grand Vizir, ou le Pacha , quand il 
les fait , il leur donne un ^Etendard 
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entre les mains , pour marque de leur 
dignité. 

Ceux qui peuvent prétendre à cet- 
te dignité , font tes dgas des Boulottes, 
ou les Chefs des fept Ordres de la milice 
du Caire , & les Aietferracas . 

La plus grande partie de ces Seb* 
gneurs font Ai eltejimîns , ou Fermiers 
de Provinces , qu’ils tiennent du Divan 
au prix pour lequel ils font taxez dans 
les Regiftres : Et il y avoir autre- 
^jpis en Egypte des Beys , qui tenoient 
a Ferme jufques à quatre-vingts Vil- 
lages & Bourgs. Ils fous- afferment 
enfuite ces Villages à d’autres , & la 
rente que chaque Village donne , eft 
connue de chacun, particulièrement des 
Mebafcierins , ou Ecrivains Coptes, 
qui fçavent cela exa&ement. 

Il y a vingt ans , ou environ , 
qu’on acheptoit cét honneur vingt gu 
trente bourfes d’argent , on appelle 
cette dépence Ckidmet il Sangiakje ^ 
& aufïi-toft que quelqu’un eftoit fait 
Bey , le Divan luy affignoit fur l’Epar- 
gne du Grand Seigneur chaque mois 
une demie bourfe d’argent j & quand 
-enfuite il avoir fait quelque voyage 
confiderable pour le fervice du Grand 

H iij 



D’où OH' 
les prend. 
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8c le pro- 
fit qu’ci- . 
le appor- 
te. 
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Seigneur, & qu'il revenoic au Caire, 
le Divan luy affignoit une autre demie 
botirfe pour fa recompenfe. Dans ce 
temps- la les Beys atoient une gran- 
de authorité ; car lors qu'ils difoient 
dans le Divan leur avis fur quelque 
affaire, les Pachas n’ofoient pas leur 
contredire ; ils les depofoient même, 
quand après les avoir avertis, ils ne Te 
corrigeoient pas ; ils eftoient fouvenc 
jufqu’au nombre de trenre-ffx. 

Mais aujourd’huy ils font non feu- 
lement peu en nombre, mais encore 
réduits en un tel eliat, qu'on en fait 
fort peu d’eftime. Iis n’achetent plus 
ccc honneur , qu'au prix de quinze 
bourfes , & la penfion que le Divan 
leur donne,, eff de mille afpres*par 
jour. . > 

Leur Charge les oblige quelque- 
f(ÿS de conduire le Haz.na , ou Trefor 
du Grand Seigneur àConftantinople , 
ôc d’autres la Caravane à la Meque j 
d’aller à la guerre v s’il y a de la necef- 
lîté j Quatre d’entre eux doivent con- 
tinuellement faire la garde avec une 
trouppe de Janiflaires aux environs 
du Caire ,. à fçavoir l’un à Adelîe , où 
eft la porte par où on. va à Sues ; un 
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autre à la Cardjfe -, un autre au deu- 
xième Pont du Calitz proche Ton em- . 
bouchure, & un autre au vieux Caire^ 
pour empêcher les tumultes , & les 
affaffinats: ' * 

Il y avoir feize Beys en 1672. que 
je fus au Caire , voicy leurs noms. j vivoieni 
Snlfucar i eftoit Bey de Girgé , mais en lé7fc - 
il fut cafte au mois de Septembre de v 
cette année. Jez.bec fut fait Bey de 
Girge à la place du precedent. Mo- 
hammed Abu Sciavdreb , ou Mahomet r 
avec les grand* Mouflaches. Moham- 
med slbu-Gura. Gaz.em ; qui eftoit 
Bey de Sués. Jufeph le Conftantino- 
politain , qui eftoit Emir hag , ou Con - 
dtifteur de la Caravane a la Mecque* 
Jufeph celuy du Caire. ‘Délaver , 
qui a conduit le Trefor du Grand 
Seigneur à Conftantinople. Moham- 
med, il ghindi , qui avoit pris à Fer- 
me r B(be. j 4 li. Omar, Hujfein , Le Con- 
ftantinopolitain. Can\o , qui eftoit 
Serdar, ou Colonel, Torna Mujtapha » 
qui eftoit le Cafcief de Dekahlte, Ei - 
va\, qui avoit efté autrefois le Tre- 
forier d J Egypte. sibdolla , qui eftoit 
cette prefente année 1671. le Treforier 
d’Egypte. 



/ 
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Des Arbres des Plantes , cr des 
Oy féaux de l'Egypte. 

Je parleray maintenant des Arbres, 
des Plantes , & des Oyfeaux les plus 
curieux qui font en Egypte , dont j’ay 
eu cohnoi (lance , comme chofes ap- 
partenantes à la Defcription generale 
de ce Pays -, & peviendray enfuite à 
mon Journal.. 



Des Arbres . 

On voit en Egypte diverfos for- 
tes d’Arbres fort curieux, qui ne fo 
trouvent pas en Europe entr’auttes 
eft le Lebaca , dont les Hiftoires Co- 
ptes rapportent , qu’il adora noftre 
Seigneur , lors qu’il arriva à Ifchemu - 
neirt , Ville fituée dans l’Egypte du 
milieu , proche de M éUve , en tirant 
vers le Nort.Cét Arbre eft fort rare 
aujourd’huy ; car je n’en ay pas veu un 
feul dans tous mes voyages. 

Le Hiiélgie » eft un grand Arbre 
épineux. J’en vis un dans le Mona- 

ftere 
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iftere d’Abuhennis , firué dans l’Egypte 
«lu milieu , & prefque vis-à-vis de 
Melave. On me dit qu’il porte un 
fruit femblable aux dattes jaunes. Le 
Sicomore appelle en Arabe Gomeiz.c+ 
eft un des Arbres les plus communs , 
auffi-bien que les Figuiers* qui font 
' de quatre fortes ,i. communs, i. de ' 
Eium. 5.. celles d’Europe , & 4. Avod - 
its. Les Palmiers , en Arabe nom- 
mez Temer , font les plus communs 
de tous les Arbres , & le fruit qu’ils^ 
«portent eft plus de cinquante fortes 
^différentes. Il y a le Nebca , qui eft 
*une efpece de M tcocouUer. Le A ante* 
qui eft 1 ’sf carie. Le M a flic , dont j’ay 
veu deux Arbres dans les Jardins du 
Monaftere de Saint Antoine. Les Ca- 
robis. Les Atles. Les Tamrhennes. Les 
Seiials * qui eft à ce que je croy une 
efpece fauvage de l ’ A code. La Café, 
en Arabe nommée Cbeiiar Scembar , 
les Grenadiers , les Orangers , Its Ci. 
troniers » les Cedres , les Coings * les 
Sefsafs , qui eft la Saule y les Abrico- 
tiers , les Amandiers , les Cyprès , les 
Afocheits , ou Stbefie . dont Je fruit 
eft bon à manger , & dont on fait aufli 
la gluc^ les Alrns , les Mirthes , les 

I 
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Figuiers d’ Adam , en Arabe appeliez 
Atouz .) les Kebbads, qui (ont des Oran- 
gers qui portent des Oranges d’une 
extraordinaire grofteur; les Kcffe Ma- 
riam , ou la main de la Sainte Vierge. 

. Le ^Doum , ou le Micocoulier , eft 
auflï un Arbre fort rare en Egypte, 
& je n’en ay veu que trois feulement 
en deux voyages que j’ay fait en ce 
Pays-là , ceftoit auprès dit Monafte- 
re de Saint Athanafe , qui eft éloigné 
de Suit de trois heures de chemin , 
en tirant vers le Sud. Cét Arbre a 
deux chofes de particulier, i.que fes 
feüilles ne fortent qu’à la pointe de 
la branche , & par gros bouquets , i. 
qu’elles font à (’extremite fi égales , 
que voyant ces bouquets , on diroit 
qu’on a pris plaifir de les couper ain- 
fi avec des cyfeaux : elles font fort 
minces & longues , & reflemblent 
prefque à celles du Palmier. Le tronc 
de cét Arbre a plufieurs branches fort 
grofles , qui en ont de plus petites , 
qui font toutes fourchues , & à la- 
quelle pointe fortent les feüilles par 
bouquets , comme nous avons dit. 

* 
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Des riantes. 

• j t * 

Parmy plufieurs autres Plantes cu- 
rieufes qui font en Egypte ; j’ay re- 
marqué feulement celles qui fuivent. 

' Le Belfen , qui eft une Plante qui 
porte une graine médicinale , bonne 
pour les blellures ; la Sabbdra > dont 
les feuilles font fortépaiiïes , & pleines 
de fuc ,• Il y en a de deux fortes , 
Tune s’appelle lemâle , & l’antre la/e-. 
mette ■ la Vudne , qui eft femblable au 
pourpier , mais les feuilles font plus 
grandes ; on la mange crue , & elle a 
un gouft aigret -, le Sedab > qui eft la 
Eue • le Filfil , qui eft le poivre j le 
<3ef*labt, qui eft une Plante qui de- 
vient grande comme un Arbre ; le 
Ve rdhomar, ou la Rofe d'afne jle Mor- 
idn> qui eft ce qu’on appelle en Latin 
Halicacabus ; le Kilu , qui eft V Alcali $ 
le Rabl » qui eft une herbe odoriféran- 
te , & huileufe , qui croift fur des 
montagnes-, le Barri üb, qui eft une 
Plante qui porte une poudre qui fert 
pour la teinture , dont je donneray la 
defcription dans la fuite du Journal. 
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Les JrJfcmeirts j.tantfimplcs que dou- 
bles $ le Katife , ouïe H ajfe. velours , 
qui eft de deux fortes , Ravoir , Am- 
ple, & celuy qu’on appelle en Arabe 
Katife Kodfi, ou ïe Pajfe velours de Je- 
mfalem - y le Riban » qui eft V Origan , 
il eft de plufieurs efpeces , .1. Kodfi, 
ou celuy de Jerufalem , i. Sciami , ou 
celuy de Damas, 5.. Hindi, ou ce- 
luy des Indes , 4. Mifki , ou celuy 
qui a l’odeur de mufc , & 5. eft Afi- 
* ciekrihdn , ou l’Origan aymable • Leb* 
4 ab> qui eft le Liferon,en Italien Convo- 
luolo j les Bengiar,qmioni les Betravesr, 
Mentnr , appellé encore Chobeize , 
qui font les Mauves ; les Narcijfes > 
les Lis , & les Rofes de tontes couleurs 
y font en quantité ; le Ai erdekufch , 
qui eft la Marjolaine ; le Merfciinnc , 

qui eft le , . Lifan hammel , qui 

eft le Plantin ; Lifan T or , qui eft la 
Unglefc i le Néant , qui eft la M ente± 
la B amie ,& la Melucbie , font des her- 
bages qu’on mange ordinairement dans 
les potages en Egypte Y Ambttrboy, 

qui eft Y Ambre j le Sefeban , qui eft 
une haute planté qu’on feme autour 
des champs de lucre pour fervir de 
baye j U S'ritbeh, qui eft la Rai Ro- 
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maint, le Chefcbach , qui font les Pa- 
vots j le Hendal , qui eft la Coloquinte y 
la Helbe ; qui eft le Fenugrec , dont ils 
ont en Egypte un proverbe , qui dit , 
heureux lont les pieds qui marchent 
fur la terre ou eft femée la Helbe , 
ils la mangent & crue 8c cuite j les 
Carottes , appe liées en Arabe GiJJr » 
elles ne viennent pas plus geoflès que 
les Raves de Paris $ la Chicorée , appel- 
lée en Arabe Hindsbe» la LaiEbvê, qu’ils 
appellent Chas meliehy les Pois ; les 
Tornms , qui font les Lupins y le Ber- 
jim , qui eft le Sinfoin ; il N île 3 qui 
eft Y Indigo , le Scieh , qu’on appelle 
en Latin Abfymkium Panticum ■> le 
Cabbdr , qui eft une herbe que je troiv 
vay en grande quantité fur les mon- 
tagnes qui font proche du Monaftere 
d’Abuhennis ; les Homes gebeti,qu i 
font les Pois chiches des montagnes, 
dit ainfi , parce qu’il reflèmble des 
pois i le Roi et gaffai , ou pied de Cerf 
dit ainfitjà caufè que fes feUilles font 
tout- à- fait femblables aux pieds do 
cét animal , & l’un 8c l’autre font hui- 
leux ; le Selguem , qu’on appelle en 
Langue Allemande R'übfamen. j lé 
Zabu\ x qui: eft Y Avoine , le Safran 
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te Simjîm, quieft le Sefame, le Heb.il L. 
fode , qui eft le Jugeolin ; le Tabac, 
te Ris , le Sacre , le Lin J le Coulangian , 
«n Latin nommé Gulange , & en Fran- 
çois Galangue. 



Des Oyfeaux. 

»* t - ' * 

Les Oyfeaux les plus rares que 
jfay veu , & dont j’ay connoilTance 
particulière en Egypte , font 

Le Sciamta, qui après Y Autruche » 
eft un des plus grands qui fe puiflè 
voir ; il eft Ci fore, qu'il peut , à ce 
qu’on m’a dit , emporter un homme 
en l’air i Après ceux-là, font les 
Aigles, les Vautours , appeliez en À- 
rabe Akab , qui font très- gros ; les 
Gadddfs , les Havams , les Baz. , 
tes Hedddhs , les Sakrs , les Sciahtns , 
les Bdfcieks , les Rdchms , lefquels font 
tpus des Vautours , des Milans & des 
Epreviers, de différentes efpeces. Il 
, y a de plus les Afezaz, & les TSe- 
gas , nommés autrement Gemel il bahr , 
©u Chameau de la Riviere & en 
François le Pélican ; les Sakfakj , qui 
ont une épine forte , 8c aiguë à U 
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jointure de chaque aile -, les Poulies 
d ' Abyjfinie , les Hérons > les Oyes fau- 
vages , outre quantité d’autres Oy- 
fèaux qui nous font communs avec 
eux. 

Les •Autruches , y font auffi en 
quantité, & particulièrement dans le 
defert, par lequel on va au Mona- 
ftere de Saint Antoine , où j’en ay 
veu des trouppes entières lors que 

j'y P a, %- 

J’ay leu de eot Oyfeau dans un 
vieux manufcrit Arabe , intitulé il 
Giauharet innefrjfc , une chofe Ci par- 
ticulière , que je ne la fça'urois paf. 
fer fans en faire part an Public. 

C’ert: que lots qu’il veut couver 
fes œufs, il ne fe. met pasdcfllis com- 
me font Jes autres , mais le mâle, 8c 
la femelle les couvent avec leur re- 
gard feulement ; & lors que l’un des 
deux a befoin d’aller chercher fa 
nourriture , il avertit fon compagnon, 
par fon cry , 8C celuy-cy refte 8c 
continue à regarder les œufs,jufqu’à ce 
que l’autre foit revenu ; 8c de mefme 
encore quand celuy-cy a befoin à fon 
tour d’aller chercher fa nourriture, 
il avertit de la mefme maniéré fon 

I iiij, 



Autru- 

ches. 



Parttcu- 

laritez 
de cét 
Oyfeau. 
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i *72. compagnon, afin qu’il demeure, & affi* 

* qu’incellàmment i’un d’eux foit toû- 

jpurs pour regarder les œufs , jufqu’à 
ce que les pouffins foient éclos j cac 
s’ils difcontinuoient un moment , ils> 
fe corromproiem , & ils n’ftaroient 
aucun pouffin.. 

L’Eglife Copte a pris de cér Oy- 
feau une excellente codtume , qui eft 
de fufpendre toujours une lampe al- 
lumée encre deux œufs d’ Autruche 
tiis-à-vis du Prêïre qui célébré la 
Sainte Liturgie, pour l'avertir d’eftre 
attentif à ce qu’il fait , afin que fon> 

■ Oraifon foit plus efficace , 6 c ne per- 
de pas fa vertu , faute d’attention. 

Il eft temps maintenant de reve- 
nir à mon Journal , 6 c de ramener le 
Le&eur à Damiette en Egypte 01& 
je l’ay laifle , à caufe de la Deferip». 
tion generale de ce Pays-là. 



Suite du Journal.. 

dVî’IÏ- J’arrivay donc à Damiette le dix- 
thciir * huitième Février 1672. od je demeti- 
fon ray jufqu’au huitième du mois fui- 
vant , partie du temps dans la \Iille, > 
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partie dans la Saïque qui m'avoir 
portée , parce qqfèlle eftoit chargée 
de vin pour le Gonful , & les Mar- 
chands Français du Caire , que l’A- 
ga de cette Ville , bien loin de per-* 
mettre qu’on le déchargeât , ne vou- 
lut pas mefme le lailTer entrer dans- 
le port, avant d’en avoir eu TexpreC- 
fe perœniffion du Pacha $.en ufânt airu- 
fi à caufe des défences- rigoureu&s & 
fèveres , que le Grand Seigneur en 
avoir faites dans tous les Etats j 
& auffi parce que j’eftois venu avec 
un des domeftiques- du Conful Fran- 
çois que je ne pouvois pas d’ailleurs* 
quitter honneftement , à caufe qu’il 
n’entendoit pas l’Arabe, & qu’il na’à. 
voit rendu des fervices très, confide- 
rables en chemin ; ainfl à fa. confide- 
ration 6c celle de fon Màiftre , je re- 
ftay avec luy jufquà t’arrrvée des or- 
dres du Patha , lefquels eftanr enfin 
venus*, & un Janilîaire avec pour ^f- 
corter le vin jufqu’àu Caire j ils le 
firent charger fur deux grandes bar- 
ques enfuite nous partîmes de Da- 
miette le Samedy huitième d* Avril, 
&c arrivâmes à Bottine , qui-eft un 
Eau*- bourg du Caire , le foir du Mec? 




BÆLATION 
1^71. credy d& la Semaine Sainte. 

“ Vqicy les remarques 5c la de- 

fcription des Villes , & dès lieux prin- 
cipaux qui font depuis l’embouchure 
* du Nil à Damiette , jufqu’au Caire, 
félon l’ordre de leur fit ua t ion. 
château D’abord qu’on entre de la mer 
de saint dans le Nil , on trouve à fon embou- 
Lùuls ’ chure du cofté de l’Eft , un vieux 
Chafteau qui eft petit, & fort en de- 
cadence , que les Francs difeni avoir 
efté bâty par Saint Louys Roy de 
France , lors qu’il eftoit le Maiftre de 
cette Ville. Il eft de figure quarrée , 
8c cantonné de quatre tours rondes 
à demy ruinées ,. fur lefquelles on y 
a braqué quelques pièces de canon , 
pour défendre le paflâge ; 5c quelques 
Mores y font fentinelle. 

A quatre pas de ce Chafteau & 
Viikfe.*’ du mefme cofté en remontant le Nil, 
eft un pauvre Village nommé Bogafi, 
otf Embouchure , à caufe qu’il eft à 
l’embouchure Nil , ce que veut dire 
le mot Arabe de ‘Bogas. 

C’eft dans ce Village que demeiî- 
*Germes rent ^ es Capitaines des Germes * qui 
font de remorquent les Saïques , 8c les autres 
gu es bar- bâtimens qui veulent entrer ou fortir 



Digitized by Google 




’D’EGYPTW 107 
par l’embouchure du Nil , & leur 1672. 
montrent le chemin qui y eft très- fi ~* 
dangereux à caufe des bancs de fable pour 
qui font très freqnens dans cette 
rade. ~ vaiffeaux 

On voit dans ce mefine Village 
les commencemens d’une autre For- hors des 
terelTe de figure quarrée , mais dont ^ s c dc 
les murailles ne font encore élevées 
que de trois ou quatre toifes feule- 
ment , & (ans apparence auflï d’eftre 
jamais achevées. Fl y a encore deux 
Calitz , ou canaux artificiels , qui font 
remplis de l’eau du Nil pendant toute 
l’année , pour arroufer commodément 
les campagnes. 

A quelque centaine de pas plus 
au delîus du Village de Bogas , à 
l’autre cofté du Nil eft un autre Châ- 
teau pour défendre fon embouchure;, 
de maniéré que les deux Châteaux 
qui défendent le paftàge fur ce Fleu- 
ve à Damiette, 11e font pas vis-à-vis. 
l’un de l’autre. 



Il fuit après la Ville de Damiette , 

dont voicy la Dcfçriptiqn. Defcrîp- 

rion de 

, • , Damier - 

Damiette, nommee en Arabe rc. 

0 s#- 
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1671. Dam'tat , Ville très- célébré d'Egypte 
" eft affile fur* le bord Oriental du Nil, 
à huit milles de Ton embouchure. G’eft, 
après le Caire , la plus grande , b plus 
belle , la plus riche , la plus peuplée 
& la plus, marchande Ville qui foie en . 
Egypte ; la commodité du commerce 
y attirant de tous les endroits de la 
Turquie , une foule prodigieufe de 
monde.. 

Bette" kâtie fur le Nil , en forme 

de demie Lune - les eaux de ce Fleuve , 
qui baignent fes maifons de ce cofté- 
là, 6c la multitude des Kf ofquées tres- 
belles d’elles mefmes , en rendent la 
veuë une des plus agréables du mondé; 
joint à la diverfité des Barques , 6t 
Saïques- qui font au port , qui y con* 
tribuenc encore beaucoup, 
se* for- Elle n’a ny murailles , ny fortifica- 
liant" tions , qu’une feule tour haute , 6c ron- 
de , qui eft au bourde la Ville , en ve- 
nant de la mer , oil il n’y a aucune gar- 
de , ny aucune artillerie, 
son u»- On y fait grand trafic en lin , en ris ^ 

en cafFé , & en toiles.. Et on me dit,, 
qu’il paît tons les ans pour la Tur- 
quie , ju(qu’à cinq cent voiles , foit 
7 Saïques , Galliotes , ou grandes Bar- 
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ques , toutes chargées de ris feule- i6jt. 
ment. 

On y fait quantité de très belles n J e f ‘^ a ’ 
toiles , de toutes façons & couleurs , " c u s . a u ' 
qu’on tranfporte aux Pays étrangers. 

Ôn y fait aufli* grande quantité de 
Boutargue -, 8c les Muges qu’on y fale 
font fort eftimez dans tout le Levant. 

La Ville eft gouvernée par un Aga , songou- 
que le Pacha y envoyé , & qu on nom- roeiu . 
me en Langue Turquefque , Pacha- 
gafî , on Ydga4u Pacha $ lequel, ou- 
tre beaucoup d’autres profits que cette 
Charge luy apporte, prend dix pa- 
ras par Jour, de chaque taverne d’eau- 
de-vie, dont le nombre eft très granl 
dans la Ville. Il en cire cinq de cha- 
que Carache , & chaque Saïque qui 
arrive eft obligée de luy en payer tren- 
te-fîx, 8c quarante quand elle fort du 
port , fans le cafuel , qu’il fait aller 
bien loin par fes extorfions , félon la 
coûtume des Turcs ; car il prit feule- 
ment de noftre Saïque fix barils de vin 
de Cypre , de fix Métrés chacun , & 
chaque Métré fait vingt pots , quoy 
qu’ils ne luy eftoienc point dâs ; 8c à 
peine pus-je fauver de fès mains une 
cavecte que j’avois pleine de bon via 
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1 6jx. du Pays de Kejrovan. 

La Milice , & fur tout les Janiflài- 
res , y font extrêmement infofents. Il 
n’y en a que deux cens ; & des Spa- 
liinSj il y en a environ vingt. 

Les Chreftiens le$ plus nombreux 
de la Ville, font les Grecs, qui font 
environ au nombre de deux cent fa- 
milles ; leur Eglife eft Métropolitaine. 

Des Coptes , il y en a environ huit 
familles feulement; les Turcs fe font 
faifis de leur Eglife depuis un an , faute 
d’avoir dequoy payer une Avanie , 
qu’eux-mtfmes leur avoient faite. 

Il n’y a point de Francs qui y de- 
meurent , à caufe qu’ils n’y ont point 
de trafic ; la raifon de cela eft , que 
fon port eft un peu éloigné des Pays 
de la Chreftienté, & qu’ils en ont dé- 
jà un en Egypte ; fcavoir , celuy de 
Rofette , qui leur elf plus /commode , 
& plus proche. Il y a feulement une 
chambre, que les PP. Cordeliers de la 
Terre Sainte ont loiiée dans l’Occale 
du Patriarche Grec , qui eft une pe- 
tite mai fon , & qui eft fort fale pour 
y loger leurs, Religieux , quand ils 
vont , ou viennent de Jerufalem pour 
s’en aller au Caire. 



Digitized by Google 




D’EGYPTE. ni 
De toutes les marchandées qu’on 1672. 
tranfporte par mer en plus grande “ 
quantité à Damiette , c’eft le bois ; 
aulïï y eft-il tres-neceflàire , tant pour 
le chauffage , que pour la conftru&ion 
des maifons, 8c des vaiffeaux ; car il 
eft très- rare en Egypte , & fur tout 
dans l’inferieure. 

Pendant mon feiour en cette Ville, R' 1 "”- 

. ' que fur 

je me trouvay un jour par rencontre , i c canal 
en convention avec un vieux Capi- duN ‘ l * 
taine d’une Saïque , Maronite de Re- 
ligion : Il me dit , que le Nil , entre le 
Bogas & la Ville , devenoit tous les 
ans moins profond ; 8c qu’il avoit ob- 
fervé , que de quinze bras d’eau qu’il 
y avoit trouvez , il y a quinze ans , à 
peine y en avoit- il quinze pieds à pre^ 
fent ; 8c que cela venoit de la terre 
que le Nil détache continuellement de 
fon bord, & entraîne avec foy , qui 
s’arrefte enfin à fon embouchure. Il 
inféra de là , qu’il eftoit à craindre , 
que ce Fleuve tin jour ne fût plus na- 
vigable , depuis le Bogas jufqu’à la Vil- 
le , principalement pour les grands bâ- 
timens. 

La Ville de Manfoura , ou la FiElo- ville de 
rieufe » refidence du ^Cafcief de Dr- 
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tCjl. kahlte , eft une grande & fort belle 
^ Ville , fituée au bord 'Oriental du Nih; 
fes mailons ne font pas pourtant bâ- 
ties fur le Nil , comme celles de Da- 
miette ; mais il y a une -large rue entre 
deux , où l'on le promene. ïl y a plu- 
•fieurs belles Molquées ; mais comme 
nous ne prîmes pas serre alors, je n'eus 
pas la commodité de la confiderer , 8c 
d’en donner une exaéte defcription. 

Je diray feulement en paflant , que 
c’ell dans cette Ville, où S. Louys., 
Roy de France , fut fait prifonrtier par 
Sultan Sale b ,ncgm tddin , eiiub ivn il 
Kamcl i dont on peut voir les circon- 
'ftances^ auffi bien que le détailde tou- 
tse la guerre de ce feint Roy , dans le 
JMacriz.i , 8c dans Ibn Z nlak^ 8c il fe- 
rait à fouhaiter pour le Public , que 
ces Autheurs Arabes fnfTent traduits 
en quelque Langue qui nous Fût con- 
nue , à caufè de plufieurs circonftan- 
ces , 8c incidens très- remarquables , 
dont ils font mention , & dont nous 
n'avons aucune connoiflance j aufli 
bien que des Pociîes pleines d’efprit , 
quoy qu’âfîèz fatyriques , que les Mo- 
res ont faites fur la prife de 5. Louys , 
& fur îa fin de cptte guerre , très avan- 

tageufc 



\ 
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tageufe pour leur Nation. i$7*« 

On voit fur le chemin de Damiette 
au Caire , une quantité prodigieufe de biers. 
Golombiersj.ee qui eft d’autant plus 
remarquable , qu’on n’en voit pas ail. 
lèurs dans toute l’Egypte en fi grande 
quantité , ny con fl; cuits de la mefmç 
maniéré.. 

Ces Colombiers commencent' à ' dr ^" v b *[~ 
Aiitbedri , Village tout proche de Ug«. 
Manfoura , du melme cofté , en allant 
au Caire On en voit pendant une 
journée & demy de chemin , une fi 1 
grande quantité , que c’eft une choie 
tout-à-fait étonnante *, car il n’y a 
point de maifon dans tous ces Villa* 
ges , ou il n’y en ait quelques-uns , ou* 
plufieurs.. ^ 

Ils font tons bâtis par le bas , de? 
terre feulement , & ils font quarrez \ 

& en haut de figure Conique , & fort 
fpacieux , eftant entièrement garnis en 
dedans de pots de terre , dans lefqnels 
les pigeons font leurs nids. Et afth’ 
qu’ils puiûent fe repofer, il y a des 
bâtons par dehors , tout autour , fur 
lefquels ils fe perchent. Et de là on 
peut juger fi la veue d’un fi grand nom. 

Ere de ces fortes de Colombiers eft 

K 
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agréable , ou non. 

Les Mores qui eftoient avec nous 
dans la Barque me dirent , que dans 
ces Villages on en donnoic jufqu’à 
quinze pour un Para, dont quarante 
font un écu de France ; de forte que 
félon que jel’ay fupputé , pour un écu 
de monnoye de France , on en auroic 
deux cens quarante paires. 

Semennut eft une grande Ville * 
fituée au couchant du Nil , dans le 
Cafcieflik de Garb'te , de peu éloignée 
de la Ville de Mobelle Keb’tre , ou 
Grand Aiohclle. Elle eft bâtie en forme 
triangulaire , dont la t>afe 6’étend le 
long du rivage. Les Barques qui y 
paffent pour aller au Caire , font obli- 
gées de s’y arrefter , de payer la Doua- 
ne , qui y eft établie , de dont le Bureau 1 
eft fur une Barque fur le Nil. On ne 
s’y arrefte pas neanmoins davantage 
d’une heure au plus. 

A moitié chemin entre Damiette de 
le Caire eft Mitgamr , Ville très- bel- 
le, de allez grande , fituéefur le rivage 
Oriental du Nil. Nous y prîmes ter- 
re, de je trouvay qu’il y avoir quantité 
de pelles maifons , de un tres-beau Ba- 

z*ar, ou Marche ' , où ontrouvoit abon- 

/ 
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damment toutes fortes de vivres. II y *• 
a auflï grand nombre de Chreftiens 
Coptes dans ce lieu là.. 

Vis- à- vis de Mitgamr , c’eftàdire, s,tff » 
au bord Occidental du Nil, eft Sitfe , V1 
grand & beau Village, appartenant au 
Cafcieftik de Moioelle Kebtre , où nous 
fûmes les fpe&ateurs d’une chaftè , que 
le Cafcief de cette Province fit donner 
à une troupe de Payfans relevans de 
fes terres.. 

Ces Payfans eftoient venus pour luy 
demander un certain droit qu’il avoit 
accoutumé de leur payer ; 8c fur le 
refus qu’il en avoit fait pour lors , ils 
s’eftoient foulevez contre luy. Mais 
les Spahins qu’il fit fortir fur eux , les 
obligèrent bien- toft à- prendre la fuite. 

Ces mal- heureux , qui eftoient à pied , 
fè voyant vivement pourfuivis par des 
gens a chevai, pour éviter de tomber 
entre leurs mains , fe jetterent au plus 
vifte dans le Nil.,- pour tâcher de ga- 
gner l'autre bord , 8c il s’en noya fix 
miferablement devant nos yeux. 

J II y ^ dans l’Egypte fuperieure un 
autre Village , nomméau (R Sitfe , dont 
je parieray dans un autre endroit de ce v* 
Journal.. . 
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ii 6 RELATION 
Le douzième d’Avril, à deux heu- 
“ res après midy , nous quittâmes ce 
bras du Nil , qui fe détacite de la gran- 
de Riviere, & s’en va à Damiette, & 
Le Bogas entrâmes au Bogas . ou Canal de Bon - 
£c Bou- [ ac L ecem p S q U j e ft 0 j t beau } me don- 
na. loiilr de conûderer la feparacion des 
deux branches du Nil. Je tron.vay , que- 
celle qui defcend à Kofètte , va au 
Nord-olieft ; & que celle qui pallè à 
Damiette, va au Nord : & qu’à, l’é- 
gard de celle- cy , le Caire refte au. 
Sud-fud-eft, 8c fon Château au Sud. 
Fyrami- C’eft à ce Bogas , qu’on découvre- 
pour la première fois les deux grandes- 
Pyramides ; lefquelles en cét endroit: 
paroiflènt égales en hauteur , quoyque 
l’une foit incomparablement plus éle- 
vée que l’autre. 

De cette feparation do Nil en deux 
branches , juiqu’â Boulac , il n’y a 
qu’environ une heure & demie de che- 
min, quoy que Monfièur Thevenot 
allure , que la diftance foit de fix 
lieues. 



Monar- Ellanc arrivé à Boulac le Mercredy 
touiac. * au f°i r dé ta Semaine Sainte , j’y reftay 
jufqu’au lendemain matin , & j’arrivay 
au Caire à l’heure, de dîner , après a- 
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voir payé auparavant un écu à la id?2i. 

Doüane de Boulac, pour mon entrée y ““ 

ce qui eft une coûtume établie pour 
les. Francs depuis longtemps*. 



Defcription de la Ville du Caire * 

Mon déflèin eftoit dans le comment 
cernent , de donner au Public une 
amp^e defeription dé toutes- lés parti- 
cularités de cette grande & illuftre 
Ville , avant que de continuer mon 
Journal : Mais ayant confideré depuis,, 
que les gros volumes ennuyent plûl 
toft , que de donner dé là fatisfaébion* 
particulièrement au jourd’huy , ou l’on- 
ne fe plaift point à lire que de petits- 
Livres ; je me fuis contenté de lemar*. 
quer icy les feulès particularités , que 
les autres Voyageurs n’ont pas tou- 
chées^ ou dont ils n’ont pas pû don,, 
ner une entière connoi dance pour- 

n’avoir pas aflez poffedé la langue Ara- 
bique. Qui en voudra fçavoir davan- 
tage, pourra lire la fécondé partie des- 
Chottats du Macrizi. 

La Ville du Caire prend fon nom 0,i s in<f 
de la Planeue de Mars , appelle en Caire. 9 *” 

K üj 
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Arabe il K a ber- lequel nom Juy fut 
donné , à ce que dir/r Serrür 3 Hifto- 
rien Arabe; parce qu’on jetta lés fon- 
demens de fes murailles ,.lors que cet- 
te Planette eftoit en fon afcendant ; ce 
qui arriva par mal- heur ainfi. 

Giauher, General de Metz* le 
Quj a dtn alla , un des CalifEès d’Egypte , 
ayant refolu dè faire bâtir une nou- 
velle Ville pour la refidence de fon 
Maiftre , en l’an 3 61. de la Hegire , 
donna ordre aux Aftronomes d’obfer- 
ver un bon afcendant , pour en jetter 
les fondemens , afin que la nouvelle 
Ville fût heureule, & d’une plus lon- 
gue durée.. 

Ces Aftronomes firent environ- 
ner avec une corde tout cét efpace 
qui devoir eftre enceint de murailles, 
ôc attacher à cette mefme corde 
quantité de clochettes pour avertir les 
maflbns d’en jetter les fondemens, 
quand ils leur donneroient le fignal 
par le fon de ces clochettes , lors 
qu’ils remarqueroient quelque bon 
afcendant.. 

Le malheur voulut qu’un Corbeau 
vint fe repofer fur cette corde , au 
moment que Mars eftoit en fon af- 



1 
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Cendant ; & ayant fait branler la cor- 1671. 
de , & fonner les clochettes , les “ 
malTons croyans que ce fut le lignai, 
jetterent tous d’un commun accord 
les fondemens de cette Ville avec 
grand empreffement ; ce que les Agro- 
nomes n’eurent pas plûtoft appris , 
qu’ils conjeéhirerent par le fafcheux 
afcendant de Mars , qui prefidoit dans 
ce moment , que la Ville feroit un 
jour prife par un ravifteur , qui vien- 
droit de la Românie où Mars pre- 
fide. Ce qui s’eft trouvé véritable, 
l'ors que par la fuite des temps, cinq 
cens ioixante ans après , Sultan Selim 
vint de Conftantinople , capitale de 
* la Romanie , ôt prit non feulement la 
Ville , mais encore tout le Pays , & 
éteignit la race de leurs Roy s , en 
faifant pendre le dernier. 

Quoy qu’ils cculfent que cét af- 
cendant luy feroit mal- heureux , ils 
ne laiflêrent jxis pourtant de l’appeL 
1 er Kahera , ou Caire, comme nous 
l’appelions en Europe , & ce nom 
luy eft demeuré jufqu’a aujourd’huy. 

Elle eft devenue extrêmement puilîan- 
te , riche , &c s’eft agrandie par fon 
grand trafic, jufques à un tel point. 
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107& qu’entre toutes les Villes du Levant* 
elle feule a obtenu le nom de gran- 
de.. 

s*f«i:a. Elle eft fituée dans une plaine la ■ 
uon * plus delicieufe du monde ;au pied d’u- 
ne montagne fablonneufe , appellée en 
Arabe Gcbel il rnokanam , ou \& mon- 
tagne coupée , qu’elle a à l’Orient , la- 
quelle l'incommode , en ce qu’elle 
luy ofte la fraîcheur des vents qui- 
viennent de ce codé- là.; la Ville a en- 
core une autre incommodité ,, c’eft. 
qu’elle eft' fort éloignée du Nil. 
son >f« Il n’y, a rien au monde de plus 
iwfeur*" a S rea ^^ e < î ue de la regarder de delïus 
quelque eminence;car vous voyez en 
un inftant une infinité de maifôns *. . 
lefquelles ont au lieu de toits , des 
terrais ; & de voir un nombre pref- 
qu’infiny de Mofquées avec leurs 
bizarres Minarées , & prefque toutes 
de différentes façons , le tout entre- 
mêlé de Palmiers & de Jardins , ce 
qui fait un des plus agréables objets 
qu’on puiffè jamais voir.. 
stjp°r- pile a fept Portes qni s’appellent *. 
U Bab tLUfilti z. Bab innajfr. $. Bab il 
fetüb. 4. Bab il K dntara. j. Bab ijfcia a 
rte. 6 * 'Bab ijfaade. 7. Bab il mahrUh. 

11 y 
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Il y a huit Lacs dune tres-gran. léjl. 
de étendue , ils «appellent i. Birket ^ Lac J 
itumâlgic z. Birket majjrte. 3. Birket 
ibn il ademe. 4. &ir<et il fît, 5. Birket 
il bar. 4, 6. Birket il ferrai». 7. Birket 
il Ezjbekie , & #. Birket il kaffarin. 

Il paffe au milieu de cette Ville du c*j«* 
Oeft au Nord-Eft , ut* Canal arcifi- uCaiK - 
ciel du Nil , nommé le Caliez du 
Caire ; il eft fort ancien, ibn «bd il 
hokjn Hiftorien Arabe dit, que Tarfis 
ibnMalia 3 qui eftoit un des Rois 
Pharaons , 5 c comme le croie ce fa- . 
meux Autheur , celuy qui prit la fem- 
me du Patriarche Abraham , lors qu’il 
entra en Egypte , fa fait çreufer : Il 
jfut appelle , depuis que les Arabes 
conquirent l’Egypte fur l’Empereur 
Heracle , Cal'uz. Emir il Muminin » 
ou le Canal du J* rince des Fidelles ; 
i caufè d’Amru ibn Chottab fécond 
Califfè apres Mahomet , & qui fut le 
premier appelle le Prince des Fidelles; 
parce qu’il ordonna à Am ru ibn ass , 
de le faire conduire iufqu’a Colzifin , 

Ville ütuée presse la Mer rouge; 
pour porter les provisions du Caire 
jufqu’à cette Ville, & de- là par la 
Met rouge jufqu à U Mecque , od 
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1672^ poux lors il y avoit une grande dilette. 
' Il refta ainfi jufqu’à l’année ijo. de> 
l’Hegire, quand G ia fer il Mstnfur , Ca- 
iiflfè d’Egypte , de la lignée des Abbds, 
le fit boucher du cofté qu'il répon- 
doit à la mer. 

câlin il Aujourd’huy il s’appelle Cd.it ^ il 
Hakcim. * oll j e CalttT^ de Hakjm, 

à caufe que Hakem.be amr illc, qui 
eftoit un autre CalifFè d'Egypte, a fait 
raccommoder ce que la négligence de 
fes predecefleurs y avoir laiiîé gafter. 

• On l’appelle encore U Merdchcmi , ou 
le Calirz. pavé de marbre, parce que 
en quelques endroits il eft pavé de 
marbre , comme on peut voir dans le 
Serrur , Hiftorien Arabe, que j’ay ap- 
porté de l’Egypte. 

ouver- Dans ma Relation d’Egypte , ini- 
« Canal* P r * m ^ e a Paris en Italien en 16J1. j’ay 
dit que les Turcs , les Coptes , 8c les 
Juifs font l’ouverture de ce Calitz 
alternativement par année ; mais j’ay 
fçeu du depuis que cét Office n’ap- 
partient qu’au Soubafchi du Caire , 
qui donne les trois * u quatre premiers 
coups fur la digue , qui empêche l’en- 
trée du Nil dans le Canal. Après 
quoy il eft permis à tous ceux qui y 
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veulent travailler de faire le refte, 1^72. 

Les Coptes n’ont au Caire» que “fgîlfts 
deux Eglifes, l’une eft dans la rue qu’on dcs Co ir 
nomme Hartt Zueile , ôc l’autte dans 
la rue des Grecs ; la première eft dediée 
à la Sainte Vierge , Ôc ce fut un fa- 
meux Médecin , appellé Zabulon , qui 
la fie bâtir. Il vivoit 270. ans avant 
que les Arabes fè rendiflènt les Maî- 
tres de l’Egypte : Il eft célébré pour 
les Trefors immenfes qu’il pofledoir. 

On dit qu’il les cacha dans un puits 
qui eft dans la mefme Eglifc, & qu’il 
les lia par un Talifman ,afin que per- 
fonne ne pût en joityr après fa mort. 

La maifon du Patriarche Copte eft 
joint à cette Eglife. 

Celle qui eft dans la rue des 
Grecs , eft dediée à Sainte Barbe , elle 
eft petite Ôc obfcure, ôc je la vifitay 
le quatrième de Novembre en 1672. Jfe 
Ils avoient autrefois plusieurs E- rgi;r f5 
glifes & Monafteres , & mefme un d “C°r 
Evêque dans le Chandail» qui eftoit ch*n- 
un Faux-bourg au Caire ,mais qui eft 
aujourd’huy ruiné; ôc il n’yenrefte que 
deux , l’une eft dediée à l’Archange 
Gabriel, Ôc l’autre à l’Abbé Mercure , 
furnomméRoes.Et c’eft icy l’endroit oû 

L ij 
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K572. lesCoptes du Caire ont leur Cimetiere. 

Parmy une infinité de Mofquées 



àe <jU- qui font au Caire , celle qui porte le 
</- nom Qi ama n ajfar, eft la plus ri- 
che , Ôc la plus grande. Elle fut bâtie 
par le meftne Giauher , qui fut fonda- 
teur de la Ville : Elle eft la Métro- 
politaine , ôc c’eft là que les quatre 
Ai ouf iis , ou Pontifs de la Loy M a- 
bometane refident : Elle 1 ère auffi d’a- 
fyle aux criminels , ôc de feminaire 
aux hommes de la Loy de cette Re- 
ligion : Elle entretient de fes rentes 
jufqu’à huit cens hommes de cette for- 
te a èc reçoit pour cela lé devenu de 
deux milles Jirdeh de bled, ôt de lé- 
gumes des Greniers du Grand Sei- 
gneur , outre fept "mille autres des 
^-désbienfedkeürs. f ^ 

Moufds, Il y a quatre Mouftis au Caire, 
qui prennent leurs ndms des quatre 
Seéfces principales d^s Mahometans , 
; q ni font r. celle de SèUftt , i. celle ‘de 
1 M dlckiÿ+çelle deti dntbali, ôi 4. celle 
1 de H Âne fi ; ils font tous égaux en di- 
gnité , parce que leursfeéfces, dont Us 
îbnt les Chefs , font égales. 

Ils ont authorité d’excommnniec 
les Pachas, quand ils font quelque 
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chofe au préjudice de la Religion rf 7 i. 
Mahorpetane, ou de leurs Mofquées. 

En effet ils excommunièrent Ibrahim 
Pachi en Pannée 1671. parce .qu’il 
vouloir prendre une partie des legs , 

& détentes des Mofquées du Caire, • 
& Peiïipêcherent par là d’executer fon 
fctcrilege \ & en cas que leur excom- 
munication n’ayc pas fon effet , ils 
ferment alors les portes de cette Mof- 
quée ; ce qui fait foûlever le Peuple 
contre eux , & ne s’appaifent point 
qu’ils ne les ayent alTommez. 

Il y a dans le Caire , & dans fes 
Faux bourgs neuf boucheries publia r Gr and 
ques , qu’on appelle boucheries du Sci fc ncUT « 
Grand Seigneur , qu^font 1. celle 
d 'fJ.tlfente, qui eft la plus grande, z. 
celle d&Haret Jebni, ou de la rut 
des Juifs, j. celle de Bab illü G ou iu 
quartier des bordels . 4. celle du Pont 
des Lion t. y. celle du vieux Caire. 6. 
celle de G\z.e. 7.celle d ‘ Hareril fàkjtain. 

8 . celle de Teilun. & 9. les deux qui 
font à Boulac » dont l’une eft deftinée 
pour tuer les bœufs , & Pautre pour 
tuer les moutons , & les chèvres, 

La telle 6c la peau de tous les 
animaux qu’on tue dans ces* bouche- 

L iij 
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1671. ries , excepte celles des chèvres , ap- 
' paitiennent au Grand Seigneur , donc * 
il en tire de grands revenus. 

Ordres II eft très - conftamment yray , 

lice* *du ^ lT *^ y a ^ ans I e Caire fept difrerens 
Caire. Ordres de la Milice. Il fanÉ^ur- 
tanc remarquer , que parmy cMlept 
Ordres , on ne compte pas les C4- 
noniers , ny les Armuriers , mais feule, 
ment les Metfarracas , les trois Cor- 
nettes des Spahins , qui font , il Giû- 
mulli , il Tefâkjchi, Sc il Cércaffi : les 
Janifïaires, les Chiaoux, 8 c les Aza- 
pes , qui font ceux qui la compo- 
fent. 

Uur Les Janiffaires > les Spahins , les 
** yc ‘ s 4 z,*pss j 8 c \Q^jibfgis , ne font payez 
-que de trois en trois mois. Mais les 
Chiaoux , les M etfarracas , les Jetami 
- ou Orphelins , les (fidvalis , les Kt - 
frie > & les Aiethâeds , reçoivent leur 
montre tous les mois fans aucun re* 
tardemenf. * 

Description du vieux Caire. 

«table C " v * eux Caire, ainfi nommé des 
nota , u Francs par un erreur , s’appelle en 
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Langue Arabique Ma(fr , de Wajff - , i 6 yu 
ou Mizjraim , comme les Hebr ux r “ cty ! 
l’appellent, fils de Cam, ôc petit-fils moiogic. 
de Noe , qui le fit bâtir. 

C’eft la plus ancienne Ville de l’E- 
gypte après Memphi, ôc c’eft après 
la deftrmftion de celle-cy, qu’elie de- 
vint la Capitale. Elle eft fituée au 
bord Oriental du Nil , prefque à l’op- 
pofite du lieu où eftoit Memphi, Sc 
qui joint au nouveau Caire. Elle eftoit 
autrefois magnifique , & très- grande* 
mais aujourd’huy , elle eft preique en- 
tièrement ruinée, ou, peu s’en faut. 

Ce fut la dix- huitième année de L’année 
l’Hegire , qui eft en cette année le 
1033 . an, qu Amruibn il. Ass, Geoeral prirent 
d ‘Am^ibn Chottab , &, qui eftoit fuç- 
celïlur de Mahomet , la prit. Jean Me» 
caukes , un ilîuftre Copte. ; , en eftoit 
pour lors Gouverneur pour Heracle,, 
Empereur de Conftantinople. Amr*i 
qui la prit, conclut la paix avec Mecau- 
kes à condition , que chaque Copte 
luy payeroit , & à tous fes fucceffeurs , 
deux deniers d’Egypte pour tribut* 

& qu’il donneroit le logement & la 
nourriture pendant trois jours , à tous 
les Arabes qui paflèroient par l'Egypte*. 

Liiij 
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1671. comme on peut voir plus amplement 
dans Mactizi. 

s« *i- On Ta plufieurs fois agrandie , fe- 
Itmefll I° nc l« e lesConquerans,& les Maiftres 
du Pays ont trouvé à propos d’y choi- 
fir un lieu pour s’y mieux accommo- . 
der. 

Les agrandiffemens ont efté le Fo- 
fiat • le Cajfr tfcémma , la contrée du 
Patriarche Copte , la Babylone , la Co- 
tti- a j la Cdraffe , & autres. 

F o s t A T eft un nom Grec , qui 
Origine fignifie une tente faite *de poil de chi~ 

Foftàt° m Vre ’ t l Ue Arabes a p- 

, pellerent un quartier du vieux Caire, 
a caufe qu’on y avoir drefle la tente 
d* Atnru ibn il Ass , qui eftoit d’une 
fèmblable étoffé, lors qu’il eftoit oc- 
cupé à la conquefte de l’Egypte. 

Le mefme Amru , la fit entourer 
Elle de- de murailles , après qu’il eût pris la 
vient ta Ville d’Alexandrie , il la choifît pour 
dc P ?E- fa demeure, &C pour celle de fes fac- 
ile* ceffèurs t Ce lut pour lors qu’on a- 
bandonna Alexandrie , où le fiege 
Royal des Grecs avoir efté l’efpace de 
plus de neuf cens ans , & que le Fo- 
ftat devint la capitale de l’Egypte , 8c 
tint ce rang jufqu’à ce que Ahmed 
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ibn Toulon , fit bâcir le Catch , tout 167t. v 
proche le Foftat \ car alors les Prin- — • 
ces de fa lignée , Sc qui furent fes CiKiA * 
fuccelfeurs après luy , l'abandonnèrent, 

St établirent leur Siégé dans le Ca- 
tch. 

Cette lignée ayant à la fuite du 
temps efté éteinte, Sc la Ville du Cai- 
re ayant été bâtie par Giauher, com- 
me nous avons déjà dit ; les Califfès la 
choifirent pour leur refidence , aban- # 

donnans le Cateïa , Sc faifans brûler lcFoftatefi 
Foftat , pour rendre le Caire plus fort » 

6c plus peuplé , comme on peut voir 
dans le Macrizi. 



Caftr I/fcemma * eft un Chafteau , 

n U j -Il / iffceina. 

ou Bourg , ceint de murailles auprès 
le Foftat ,qu*Artaxerxes Roy de Per- 
fe & d’Egypte fit bâtir. Aujourd’huy 
*il n’y a que des Chrétiens qui l’ha- 
bitent : Ils y ont plufieurs Eglifès, 
dont nous ferons la defcription dans 
la fuite de ce Journal , au dix- hui- 
tième de Juillet en 1671. jour au- 
quel je les ay vifitées toutes. 

Il y a deux opinions difeentes Sonoii * 
4 touchant l’origine de fon nom. Quel- smc ‘ 
ques-uns veulent qu’on l’écrive Cajfr * 
iggiam* 4 ou le Chafteau de l’ajfembléc » 
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1671. difant qifanciennement 011 y tenoîf 
— ^ une aflemblée de Sçivans pour culti- 

ver les Sciences-, mais cette opinion 
n’eft appuyée d’aucun fondement. Les 
autres l’écrivent Cajp-ijfccmma , &c cet- 
te dénomination eft la plus véritable; 
parce que dans toutes les Hiftoires 
Arabes , je le trouve écrit ainfi , & ja- 
mais Caffr iggidma. 

Greniers Les Greniers du Grand Seigneur , 
«JuGrand q U ’ on appelle en Arabe il Scione , 
seigneur. ^ p as f ort éloignez de ce Cha- 

fteau. On y conferve la provifion de 
bled , & de Legumes necellaires pour 
l'entretien de la Milice , non feule-- 
ment de celle qui eft en Egypte ; mais 
encore de celle qui eft hors du Pays , 

& qui dépend de l’Egypte. 

Ag*sde Et afin que ce bled foit pon*. 

U provi- éhiellement payé , il y a quatre A. 
fion - gas > ou Officiers > appeliez en Arabe 
Atgavat ber a il ghelàl ,*ou A gas de 
la provijîon y dans l’Egypte fuperieure; 
dont l’un reftde à Benefuef , l’autre à 
Minie , le troifiéme à Momfallot , & . 
le quatrième à Girgé s le (quels font 
députez pour recevoir ce bled , Sc pour 
le faire tenir à X Emirs il Sciône , ou 
1 * Intendant des Greniers du Grand Sei- 
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gnenr , qui le diftribue après à un 1 671» ». 
certain jour du mois ,à ceux aufquels " 
il en eft afïîgné par le Divan. 

Mais parce que fonvent la pro- 
vifion que le Divan a aüïgné à ceux 
qui en reçoivent , ne leur fuffic pas 
pour leur entretien. Il eft permis à 
chacun d’en acheter davantage , payant 
au Sur-intendant des Greniers , pour 
chaque Ajÿieb mille Meidins : C^and 
on a payé cette fournie , on a après fa 
vie durant ces mefures de bled qu’on 
a une fois achetez. 

Il y ^ aufïï auprès du CafTr if- Confiée 
fcemma , du cofté du Caire , la con- , d r ï, rc £*" 
tuée du Patriarche Copte , nommée Copte, 
en Arabe Haret il 'Batrak^ * Elle eft 
feparée de ce Chafteau par une hau- 
te muraille dont il eft entouré ; de le 
Patriarche y a fa cellulle au delïus de 
KEglife de Mari Moncure , dont je 
donneray des .mémoires fort curieux 
dans la fuite de ce Journal. 

La Rabylone eftoit plus avant ^ 
vers le Midy du vieux Caire. Il ne Bc .‘ 
refte plus rien aujourd’huy que de 
grandes montagnes de fes ruines , de 
trois Eglifes Coptes , dont l’une eft 
dediée a la Sainte Pierre » l’autre à 
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Première 

Egltfcau 

Caire. 



Catela. 



Cara/Fe. 



iji RELATION 

Saint Théodore , 8c la troifiéme à 

Saint Jean Aba-kjr. > 

Celle de la Sainte Vierge , eft fé- 
lon la Tradition des Coptes , 1 a pre- 
mière qui fut bâtie au Caire après 
la venue de Noftre Seigneur Jefus- 
Chriiï ; & ils difent que Saint Marc 
y a prêché , 8c que c’elV d’elle que 
parle Saint Pierre à la fin de ion 
Epilée , quand il dit : VE^ife choifie 
qui efi en Babylone M a(fr > ou Baby- 
lone auprès dn Caire , vota faluë , au (fi- 
\fien cf ne mon fils Marcus, Je n’y en- 
tray pas cette fois , me contentant de 
l’avoir veuc , 8c d’y avo* couché 
une nuit dans le premier voyage 
que je fis en Egypte en 1664.. 

Le Cateïa fut bâty auprès de Fo- 
ftat par Ahmed ibn Toulon , Prince 
d’Egypt , comme nous avons dit cy- 
deflus. * 

La Caraffe, eft un Cimetiere des Ma- 
hometans fort renommé , à caufe qu’il 
y a plufieûrs parens de Mahomet , ôc 
de leurs Saints enfevelis.il y avoit dans 
le temps que l’Egypte fleurüîbit , plus 
de trois cens foixante tombeaux , Ôc 
Mofquées d’illuftres perfonnages Ma. 
hometans , toutes rentées de très bons 
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revenus , pour nourrir les pauvres , itiu 
ôc les pèlerins de cette Religion qui y 
venoient ; de maniéré qu’un pelerin 
venant au Caire , pouvoit y fubfifter 
un an entier , Tans dépenfer un afpre, 

- en vifitant feulement chaque jour une 
Mofquée , ou tombeau de ce Cime- 
tière ; mais à la fuite du temps , les 
revenus ayant manqué par la ty- 
rannie des Pachas , les tombeaux ÔC 
les Mofquees s’en font presque tou- 
tes allées en ruine. 



, Continuation du Journal. 

Ee itf. d’Avril 1672. le Samedy de 
la Semaine Sainte, le Conful Fran- 
çois alla voir le Pacha , qui eftcit dans 
un jardin au Village de Befeflein , 
pour luy parler d une affaire qui re- ' 
gardoit fa Nation. Je me fervis de 
cette occafïon pour luy prefenter les 
lettres de recommandation qu’Uhac 
Pacha de S eide m'a voit données pour 
luy,. à la faveur defqnelles il m’ofiiic 
fon «redit , & fa proteûion. 

W® 
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iCyi. - 



Defcrip- 
tion des 
fouis. 



leut 
nombre 
fie ordre 



Maniéré d*éclo*re les Poujfms 
au Caire. 

Le u. de ce mois, je fus voir les 
Fours où l’on fait éclorre les Pouf, 
fins. Ces Fours font faits de la mê- 
me façon que ceux , dans lefquels l’on 
cuit le pain en France , avec cette 
différence pourtant, qu’ils ne font pas 
11 grands , ny fi élevez que les noftres , 
ny faits de briques cuites au. feu; 
mais de briques feichées au Soleil. * 
Ils ont encore au haut une ouverture 
de la grandeur du rond d’un chapeau 
François à grand bord , afin que la 
chaleur puiflè s’exhaler par-là ; ce*que 
n’ont pas les Fours à cuire le pain. 

Leur nombre Ôc ordre , eftoit tel 
. dans la maifon où nous entrâmes : il 
il y en avoir vingt- quatre , douze c- 
toient rangez d’un cofté , & douze 
autres vis-àvis , de fix en fix , les uns 
au defliis des autres.De voir ces Fours, 

& leur ordre, on auroit dit , que c’é» 
toit un dortoir $ car ils ne reprefen- 
toient pas mal les cellulles des Re- 
ligieux ; mais l’allée qui eftoit (®ntre- 
deux eftoit fi étroite , que lors que j’y 
entray pour voir dedans , la chaleur 
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& la famée qui en fortoit , faillit à 1672. 
m’étouffèr. 1 " 

Pour faire éclorre les oeufs , ils Maniée 
les mettent tous dans les Fours du 
bas étage , & on allume enfùite dans fours, 
ceux d’en haut un feu lent avec de 
la paille , qu’on entretient pendant 
huit jours j après lefquels ils les bou- 
chent , les laiiïans bouchez pendant 
fix autres jours ; lefquels eftant paflèz, 
ils tirent les œufs des Fours d’en bas, 
pour lèparer les bons d’avec les mau- 
vais , en les examinant au Soleil ; & 
ap^s avoir jetté tous les clairs, ils 
enferment ceux qui font pleins dans 
les Fours du haut étage , & font un 
petit feu avec de la paille dans ceux 
d'en bas pendant deux jours j ils les 
laifïent en cét eftat fans y rien faire, 
jufqu au.vingt-uniéme jour , auquel les 
Poulïïns commencent à rompre la 
coque , & le vingt- deuxième ils font 
tous éclos ; de forte qu'il faut vingt 
deux jours pour avoir des Pouflins 
de cette maniéré. 

Cette façon d’éclorre les Poulïïns , 
fe pratique feulement pendant quatre 
mois de l’année * fçavoir depuis le 
mois de. Décembre , jufqu’au mois 
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i 6 ju" d’Avril * le refte de l’année n’eftant 
— — " pas propre , à caufe des chaleurs , qui 
y font excelïives. 



Des Pyramides* 

seconde Qnoy que j’eufïe déjà veu les 
HTÎJx Pyramides d’Egypte dés le premier 
Pyrami- voyage que j’y fis : Je ne voulus* 
pourtant pas laifïèr échapper une fi 
belle occafion , de voir encore une 
y fois des antiquitez fi illuftres 3 qjîn 
de les mieux confiderer , & voir s’il 
ne me feroit rien échappé dans la pre- 
mière Defcription que j’ay donnée 
dans ma première Relation. 

Le vingt- feptiéme d’Avril , j’y alîay 
avec le Conful François , accompa- 
gné de plufieurs Marchands , & pres- 
que de toute fa famille. Nous prîmes 
encore trois Janiflàires pour noftre 
efcorte ; fi bien que route noftre 
trouppe pouvoit eftre de cinquante 
«hommes , qui eftoient montez fur des 
Afnes : & dans le defléin que nous 
fifmes d’y pafler trois jours , nous 
primes des provifions de bouche pour 

autant 
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autant de temps. 1671. 

Eftans arrivez aux Pyramides,. &- * 

ayant confidcrc toutes tes chofes au£l 
(i exa&ement qu’il me fut portible; 
je remarquay. 

1. Que le lieu où font les Pyramides, 

' eft un Cimetiere , & eeia eft fi eviv 
dent , que qui le voudroit nier , paf. 
feroic pour ridicule : ÇTeft fans doute 
celuy de Memphi : Car tous les Hi- 
ftoriens Arabes nous apprennent, que 
cette Ville eftoit bâtie dans l’endroit 
où font les Pyramides , & vis-à-vis 
du vieux Caire. * 

1. Que toutes les Pyramides ont 
«ne ouverture , laquelle donne parta- 
ge dans une allée barte , & fort longue, 
qui conduit à une chambre , où les 
anciens Egyptiens mettoient les corps 
de ceux , pour lefquels les Pyramides 
eftoient faites ; Et quoy qu’on ne 
voye pas ces ouvertures dans toutes 
les Pyramides ; cela vient de ce qu’el- 
les font bouchées par le fable que le 
vent y a apporté. J’ay trouve fur 
quelques-unes des Caraéferes»Hiero- 
glifîques -, mais le peu de temps que 
nous y fiâmes , ne me permit pas de 
les copier. 

M 
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5* Quÿ toutes les Pyramides é- 
coient potées avec beaucoup de régu- 
larité ; 8c que chacune des crois gran- 
des , qui fubfiftent encore , eftoit pla- 
cée à la tefte de dix petites j mais qu’ont 
pouvoir difficilement connoiftre , à. 
caufe qu’elles eftoient réduites en 
monceaux de fable j 8c on pouvoir: 
juger encore qu’il y en avoir eu peut- 
eftre une centaine , tant grandes , que 
petites. 

4 . Que toutes font conftruites 
fur un terrain , qui eft un rocher uny, 
caché fous du fable blanc *, 8c il y a 
grande apparence , que les pierres 
dont on les a faites , ont efté tirées 
fur le lieu mefme ; & non pas appor- 
tées de loin , comme difent d’autres 
voyageurs , & quelques-uns de l’an- 
tiquité ; 8c mefrne la grande n’eft 
qu’un 'rocher coupé en Pyramide, & 
reveftu par dehors de grandes malfes 
de pierre. 

5 . Que de toutes les pierres dont la 
grande eft faite , il n’y en a prefque 
point qui foit entière , mais qu’elles, 
font toutes ou rongées par le temps,ou 
écornées par quelque autre accident y 
de forte que bien qu’on y puifl'e monter 
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cfe tous codés juCqu’au faîte , on ne 1(371. 
trouve pas pourtant par tout la mê- ”"~ f * 
me facilité. t 

6. J’ay obfervé auiïi qu’aucune de 

* ces Pyramides n’efl: égale , & parfai- 
tement qjuarrée , mais que toutes ont 
deux codez plus longs que les autres. 

Mon intention edoit de mefurer la !■'. 

grande, à céc effet je m’edois pour- r .V .. 
veu d’une ficelle de la longueur de y %•. 
trente toiles y mais parce que les vents 4 i‘“‘ 
ont jetté contre fcs flancs une quan- 
tité prodigieulè de fable qui rertèm- 
ble à de petites montagnes , il ne me 
fut pas polïible d’en tirer une ligne 
droite d’un. angle à l’autre,. 

Le vingt- huitième de Décembre 
de cette année , je fus voir les Pyia- menade 
rnides pour 'la troifiéme fois en corn- 
pagnie de quelques étrangers. 

Nous fûmes fort incommodez en 
chemin par un brouillard très- épais, 
qui dura jufqu’à dix heures du matin.. 

Nous trouvâmes auiïi. beaucoup de 
boue dans de certains foflèz que 
nous devions paflèr , qui n’edoient pas 
encore feichez depuis l’inondation du 
Nil ; ce qui nous obligea de les paflet 
fut les épaules des Mores qui eftoient 

* M.ij, 
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1672. avec nous. 

Cette fois je montay jufqu’au 
haut de la grande Pyramide, ôc j’ob- 
fervay comme à la première. 

1. Que le lieu 011 les Pyramides » 
font élevées, eft un pur rocher , cou- 
vert de fable blanc j ce qui fe con- 
noift évidemment par les foflèz , ôc' 
caves qui font aux environs des Py- 
ramides toutes taillées dans le roc. 

2. Qu’on voit le roc , fur lequel 
eft bâtie la grande par une ouverture 
qui eft à l’angle , entre l'Orient , ôc 
le Septentrion. 

•5. Que les Pyramides ne font point 
bâties de marbre , comme quelques- 
uns ont écrit j mais d’une pierre de 
fable blanc, & fort dure. 

* 4. Que la grande n’a que deux 

cèns fix degrez , ôc que quand Mon- 
sieur Th. dit qu’il y en a deux cens 
huit , cela vient de ce qu’il n’a pas 
pris garde que deux marches font bri- 
fées en deux, ce qui luy a fait conter 
quatre. 

j. Qtfil y avoir autrefois tout au 
haut de la grande une Statue ou Co- 
lofle ; cela fe connoift de ce qu’elle 
n’aboutit pas en pointe comme les 
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autres , mais qu’elle eft platte : On ^ 

remarque encore les enfonçuoes qui 

y font , lefquelles fervoient pour tenir 
ferme la bafe du Colollè qui y eftoit 
pofé. 

A prefent , on n’y voit point 
d’autre^chofe que quantité de lettres 
& des noms de gens de toutes for- 
tes de Nations qui les y ont gra- 
vez , pour marque qu’ils y avoient 
efté ; &c il ne s’y trouve point ce Jeu 
de Âiattcala * qu’un certain Copte me 
difoit y eftre gravé du temps des Pha- 
raons. 

6 . Que les pierres dont la gran- 
de eft faire, ne font pas toutes d une 
mefme grandeur : Car de celles d’en 
bas , quelques-unes ont quatre pieds 
de Roy de hauteur, & quelques autres 
trois & demy fur cinq de longueur ; 
Celles du milieu ont trois pieds 
cinq pouces de haut fur trois pieds 
de long j & celles qui font en haut, 
n’ont que deux pieds de hauteur fur 
trois & demy de long. 

7. Que les flancs des Pyramides 
ne font pas égaux ; car on connoift 
évidemment dans la grande, & à 

M iij 
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£<>.71.. proportion des autres , que le cefté 
qui regarde le Nort , eft plus long 
que celuy qui va du Eft en Oeft. 

8, Q^il y a dans toutes les Py- 
ramides des puits profonds , & quar- 
rez, tous taillez dans le roc , comme 
je. le vis en plus de dix «il j’en- 
tray. 

Le vingt- fi’xiéme de Juin en 167 f- 
j’allay en compagnie de Monfieur Sa- 
menade batery , Vice- Confiil d’Alexandrie,, 
revoir les Pyramides pour la quatrié- 
me fois. 

E11 pa liant au vieux Caire , à l’au- 

duNd™ tre co ^ du Nil , je remarquay une 
chofe dans fon grand Canal , qui c- 
toit tres-curieufe , fçavoir que l’eau 
en eftoit tou-à-fait verte , comme un 
Lac couvert de lentilles d’eau.; & com- 
me cela m’étonna fort, à caufe que je ne 
Tavois pas encore veu , je voulus fça- 
voir de nos batteliers , ce que c’eftoic 
que cette verdure ; & ils me répon- 
dirent que le Nil fermentoit , & qu’el- 
le avoir duré, déjà quinze jours , & 
que peutieftre il refteroit encore com- 
me cela cinq:) autres. D’autres ajou- 
tèrent, que perfonne ne £e fouvenoit 
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'de Pavoir veu fi vert comme cette 167*. 

année là» ‘ 

# » . 

Pour revenir aux Pyramides , je 
montay encore cette fois jufqu’au 
faite de la grande. J’entray aufil dans 
la chambre , mais je n’y remarquay 
rien de nouveau , ny qui m’obligeât 
à changer ou aioûter aux obier vai«B ; 



tions que j avois faites les autres faffl9 
Il feroit inutile de vous en donner 



les dimenfions , après que tant de 
voyageurs les ont mis en public : 
Vous les trouverez dans le Voyage 
du Levant de Monfieur Thevenot. 



Après que nous eûmes bien con- Grotte* 
fîderé les Pyramides , & les environs, a £, 
nous allâmes voir les Grottes qui prés, 
font auprès. 

U y en a plufieurs toutes coupées 
dans le flanc d’un rocher , mal ran^ 
gées , & mal proportionnées pour ce 
qui regarde leur dehors ; mais très- 
égales ,& très polies en dedans. Dans 
toutes il y a un puits quarré , 8c fort 
profond , taillé auffi dans le roc , ou 
tes Egyptiens (nettoient le corps de 
celuy , pour qui la Grotte eftoit creu- 
fib; parce qu’elles fervoient de tom- 
beaux. Les murailles de plufieurs font 
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1672. toutes pleines de Figures Hieroglifc- 

— ques , gravées fur le roc , dans queL. 

ques-unes , elles eftoient fort peti- 
tes , & dans d’autres au naturel 5 



dans une cntr’autres je eontay feize 
grandes Figures qui reprefentoient huit 
hommes & huit femmes , qui le te- 

P ient par la main, avec pluileurs 
lites Figures d’un cofté & d’autre. 



1 



De la Sphinx. 

Nous vîmes enfûite ta Sphinx, 
qui eft auprès des Pyramides du cô- 
té d’Eft : C’eft la tefte d’une femme» 
d’une grofleur , & hauteur demefurée* 
Les Arabes l’appellent Abulhon, qu’on 
écrit Abat houl . 

Pline rapporte qu’elle fer vit de 
tombeau au Roy Amafts. Je demeu- 
re bien d’accord que cette Sphinx a 
pû eftre un tombeau , mais que ce 
l'oit celtiy d’Amafts , nous n’en trou- 
vons aucunes preuves allurées j les 
véritables mémoires de ces antiquité? 
eftans entièrement perdus. 

QuVlle ait fervie de iepulchre , 
on le connoift 1. en ce qu’elle eft en 

un lieu 
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'an lieu qui eftoit dans le temps paftë 2672-. 
un Cimetiere , 8c auprès des Pyrami- ' 
des , 8c Grottes , qui n’eftoient autre 
chofe que des tombeaux. On le con- 
jecture aulïi -Z. de fa forme j parce 
qu’elle a par derrière une cave fous 
terre ,• d’une largeur proportionnée à 
la hauteur de la telle , dans laquelle 
j’ay regardé par une ouverture qui y 
eft, 8c qui n’a pu fervir à autre cho- 
fe , qu’à y mettre le corps de quel- 
que qjprt. 

Quelques Francs pouflez de la cu- 
riolité de fçavoir , fi cette telle eftoit 
treufe ou malîive , ont grimpé jufqu’à 
la cime , par le moyen de qûelques é- 
chelles de corde ; 8c ont trouvé qu’el- 
le eftoit creufe , mais pleine dç fable. 

Son col eft fort rongé tout au- 
tour , de façon qu’on connoift bien 
qifilj^ pourra pas foutenir long- 
temps la pefanteur de fa telle deme- 
furée. On peut trouver les dimen- 
sions de cette Figure chez Moniteur 
Thevenot. f. 




I 




Apres avoir veu cette Sphinx, 
-nous prîmes le chemin de Saccara , 
Village diftant des Pyramides , envi- 
ron quatre heures de chemin , 8c huit 
de Caire , en tirant vers le Midy , 8c 
duquel le Cimetiere des Mommies 
eft fort proche. 

Et parce qu’il efloit déjà tard , 
8c qu’il nous Falloir conveni*aupa-' 
■ravant auec les Arabes de ce Village, 
du nombre 8c de la qualité des puits 
que nous leur voulions faire ouvrir , 
8c du prix que nous devions leur 
donner pour leur peine; Nous fûmes 
obligez d’y relier cette nuit ; 8c le 
lendemain matin , après avoir pris en- 
core douze Cavaliers Arabes pour 
nous efcorter ; nous marchâmes au 
Cimetiere , où on trouve les Mom- 
mies dans des caves foû terra ines. 



Puits des 
oy féaux 
embau - 
mes. 



Le premier puits que nous fûmes 
voir , fut celuy des oyfeaux embau- 
mez; & après que nous en eufmes fait 
tirer le fable qui bouchoit le col du 
puits , par où l’on defeendau fond , 8c 
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fenfuite, paflé dans la cave ; nous nous 1^71. 

fîmes descendre en bas., les uns après * 

les autres , par le moyen d’une cor- 
de double , liée autour de nous $ & ' 

■dés que nous fûmes defeendus au 
fond , & que chacun eût allumé fon 
. flambeau , & plufieurs mèches que 
nous avions portées ; nous entrâmes 
fur le ventre dans la cave, qui eft une 
allée creufée dans le roc de la hau- 
teur d'un homme , large environ d’u- 
ne toife , & d’une longueur extraor- 
dinaire • 8c nous /y trouvâmes de-çà 
& de- là plufieurs autres allées , tail- 
’.lées auffi dans le roc , où il y avoic 
plufieurs magazius fpacieux , remplis 
de pots de terre cuite , 8c bouchez 
avec des couvercles de la mefme ter- 
re 9 dans lefquels eftoient confervez 
des oyfeaux embaumez de toute ef- 
pece , chaque oyfeau dans fon pot 
particulier. Et comme je crûs que la ' 
mémoire d’une coutume fi ancienne , 

& fi fuperftitieufe , eftoit digne de la 
curiofité ; j’en emportay avec moy 
en fortant une demy douzaine , dont 
j’en envoyay quelques uns à la Bi- 
blioteque du Roy. Nous y trouvâ- 
mes auffi des œufs de poule tous 

N ij 
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entiers , mais vuides , Ôc qui pour c&*' 

la n’avoit aucune mauvaife odeur. 

Ayant ailes coniideré cette cave , 
nous nous filmes tirer en haut de la 
même maniéré que nous nous y eftions 
fait defcendre j ôc comme nous avions 
auparavant donné ordre aux Arabes 
de nous ouvrit un puits qui fût Vier- 
ge , c’eft à dire , <jui n’eût jamais efté 
ouvert , pendant que nous ferions 
dans celuy des oyfeaux : Dés que nous 
y fûmes remontez , nous trouvâmes 
le puits ouvert , 'dans lequel Mon- 
fieur de Tiger ; ôc les autres fe fi-, 
rent defcendre de la mefme maniéré 
qu’on les avoit fait defcendre dans le 
premier. Il n’y eût que moy feu! qui 
ne les pûs fuivre , à caufe que la fiè- 
vre quarte que j’avois depuis quator- 
ze mois , me reprit dans ce mefme 
inftant ; mais je ne perdis pas beau- 
coup en cela ; car ces Meilleurs riîe 
dirent à leur retour , qu'ils y avoienc 
foufFert Une’ puanteur infupportable , 
ôc qu’un air enferme avoit éteint leurs 
chandelles , ôc les mèches mefmes, 
toutes les fois qu’ils les avoient vou- 
lu rallumer j ce qui Jes avoit obligé 
de fe faire tirer en haut , fans avoir 

S 
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pu avancer un feul pas en dedans. 1^72,. 

Ils me dirent auiïi que ce puits eftoit “ 
beaucoup plus profond que le pre- 
mier. 

Nous- ftfmes enfuite ouvrir un au- Aime 
tre , qui pourtant n’eftoit point un ^' c '“ d . CI 
puits Vierge comme le premier j 8 c mies, 
parce qu’il n’eftoit pas fort profond, 
j’y defcendis avec les autres tout ma- 
lade que j’eftois. 

Nous y trouvâmes deux Mam- 
mies , une grande , 8 c une petite • 
d’un enfant , qui eft oient tous deux 
dans des cercueils , dont le plus grand 
eftoit de marbre , 8 c portoit gravé fur 
fon couvercle la reflèmblance de ce- . 
luy pour qui il avoit efté fait. Nous • 
fifmes ouvrir les cercueils , 8 c vifmes 
que ces Mommies n’avoient rien d’ex- 
traordinaire j ce qui fut caufe que 
nous n’en fifmes point de cas , 8 c 
que perfonne ne les voulut prendre. 

Eftant fortis de ce puits, nous Cave ap- 
defcendîmes dans une cave , furnom- ptg^jfe. 
mée YEglife, qui eftoit la moins pro- 
fonde de toutes celles que nous avions 
veu jufqu’à lors.. Elle ne confiftoit 
qu’en une longue allée foûcerraine-, 
bien reveftuc en dedans de plaftre, 

' N iij. 

i 
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peinte par tout de Figures Hierou 
glifiques. Elle eftoit prefque entière- 
ment remplie de fable - r ce qui- nou* 
obligea de nous y tenir fur nos ge— 
. noux pendant que nous y fûmes. 
u'iWc E° ur donner à prefent une idée 
cechâp. C de la furface de ce Cimetiere 5 il faut 
fe reprefenter une campagne tres-va- 
fte , 5c tres-égale, toute couverte de 
fible j où il n’y a ny arbres , ny her- 
bes , ny maifons , ny aucune chofe 
• femblable ; 5c dont la Surface eft 
pleine d’offemens Secs , de bras , de - 
jambes , de pieds, de telles ,de chif- 
■ fous j de cercueils brifez ; Sc de quan* 

. tité de petits Idoles, dont quelques- 
uns font faits de bois , & quelque* 
autres de plaftres verniffés de vert, 
5c «marqués par-devant , 5c par der- 
rière de lettres Hieroglifiques } les- 
quels Idoles les Arabes ont tirez des. 
Momntftes brizés , & rejettez après , ne 
fçaehans à quoy s’en Servir. 

On y trouve atiffï fort Souvent 
de grandes tables de pierre , enri- 
chies de chiffres, & Figures énigma- 
tiques , qui reprefentent la Chimie , 
& leurs autres fciences Sc myfteres ^ 
& des caractères étrangers qui ne 
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font point Hieroglifiques ; 8c pendant 1 ^ 72 .' 
que nous y eftions , nos Arabes m’en * 
apportèrent deux , dont je fis tirer des 
copies, après les avoir fait porter au 
Caire.. 

Ge font là les relies de la gran- Reflcxiôi 
deur , 8c vanité palTée des anciens E- 
gyptiens , 8c des marques lugubres de 
la mortalité des hommes. Elles eau- 



- font d’abord une frayeur à ceux qui 
arrivent, la première fois dans ce 
champ & à voir les oflemens dont il 
éft femé , on diroit qu’il a fervy au» . 
.trefois de champ de Bataille. 

Dans ce champ on y voir encore p mi- 
quinze Pyramides, parmy lefquelles il 
y en a trois d’une grandeur tout- à- 
fait extraordinaire , 8c que le temps , 
ce femble , a voulu- refpeéler ; car elles 
font prefque toutes entières, fl y a 
aulïï une ouverture à chacune, la- 
quelle donne pa liage par une longue 
allée à une chambre j & Monfieur de 
Tiger entra dans celle, qui eft la plus 
éloignée du Village , 8c qu’on appel- 
le communément la Pyramide de Ro . 
dope , 8c il trouva la chambre toute 



. j. , , Pyrami* 

Cette Pyramide eft bâtie en for- de de 

N- iiij • Rodope ‘ 
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1671. me de pavillon, & les Francs difent 
' — — que ce fut Rodope , célébré Courti- 
fane , qui la fit élever de l’argent 
qu’elle avoit gagnée aux dépens de 
fon honneur : Mais cela eft fans dou- 



te un erreur , du moins s’il eft vray 
ce que Pline dit , fçavoir , que la Py- 
ramide de Rodope eftoit petite, quoy 
que d’ailleurs très- belle ; ce qui ne 
peut point convenir à celle-cy, puis- 
qu'elle eft une des plus grandes qui 
.foie en Egypte : Voicy les paroles de 
Pline iSupremum^ue^ illud ne ejuis Re- 
gum opes mlretur , minimum extitijfe 
laudatijjimam à Rodope meretricula 
faftam. Æfopi fabularum Philofopki 
conferva quondam , & contubernalis 



h etc fuit , majore miraculo tantas opes 
meretricio effe concjuifitas cjudftu. 

Pour les autres moindres qui font 
dans cette mefine campagne , le temps 
les a prefque entièrement détruites ; 
car elles ne font plus que des mon- 
ceaux de fable , qui n’ont que la fi- 
gure de ce qu’elles ont efté autrefois. 

ruff- nde ^ Y a au ^ nne g ran de malle 
ouarree quarrée de tres-grolfes pierres de tail- 
r« g °[ ~^ e » ^quelle les Arabes appellent 
te:. M ajhtbct Faraoun , & difent que les, 
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Rois Pharaons avoient coûtume d’y 1672. 
monter toutes les fois qu’ils vouloient 
donner quelque nouvelle Loy à leur 
Peuple. Mais ce font les traditions 
des pauvres Arabes , qui n’ont nul 
fondement dans la vérité. 

Pour revenir aux puits des Mom- 
' mies , dés que les Francs en ont viû- 
té quelques-uns , le vent , ou les Ara- 
bes mefrnes les remplilTent tout aufli- 
toft de fgble , afin d’en tirer de l’ar- 
gent une fécondé fois : Car c’eft le 
plus grand gain de ces miferables 
6c le moins qu’ils prennent pour 
ouvrir un puits Vierge , c’efi: trente 
piaftres $ êc la raifon de cette cher- 
té , c’efl: que ceux qui le font ouvrir,, 
ont droit d’emporter toutes les cu- 
tiofités , & Mommies qij’ils y trou- 
vent. * 

Nous revinfines enfuite à la Ville* 

* après avoir efté dehors deux jours. 

Le fixiéme de May j’allay rendre 
vifite à l’Archevêque Grec du Mont 
Sinaï , qui demeuroit pour lors au 
Caire , pour des affaires de fon Mo- 
caftere. 

J’appris- de luy entre autres cho- 
fes , qu’il avoir au. moins à ce qu’il- 
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du Mont 
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me dit, un manuferit original du Con- 
cile de Florence , qu'il me dit eftre 
fort different des exemplaires que 
l’on a imprimés .en Europe.. Monfieuc 
de Tiger a une copie de ce prétendu» 
originaL 

Les Moines de ce Monaftere ont 
un Privilège de Mahomet ,figné felofl: 
la coutume de ce temps- là , par l’im- 
preffion de fa main entière , lequel 
les rend exempts du carache que les 
Mahometans ont coûtume d’exiger 
des Chrétiens leurs efclaves.. 

Le motif qui obligea Mahomet 
de leur accorder cette grâce , fut à 
ce que m'a dit cét Archevêque, pour 
témoigner fa reconnoifïânce à ces Re- 
ligieux , pour les bons traitemens 
qu'il avoit receu d eux , lors qu’il é- 
toit le gardien de leurs Chameaux. 

Nous tombâmes dans la fuite de 
noftre entretien fur la pefte de l’an* * 
née precedente : Il me dit qu’elle 
avoir emporté fix cens quatre-vingt- 
feize mille perfonnes ; mais qu’elle 
n’avoit prefque attaqué que les pau- 
vres gens , les efclaves , & les en- 
fâns ; & que pour des gens de marque, 
à peine en eftoit- il mort quatre cens,. 
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Ce qui me donne occafion de 
dire icy en pallànt , qu’elle n’épargna 
pourtant pas le Pere Etzear de Nan- 
tes , homme d’un grand mérité , non 
plus que (on compagnon le Pere 
Portai* , tous deux Capucins, 8c cres- 
zelez Millionnaires. Cefiiy-là fut en- 
fevely hors le Caire , dans un champ 
où l’on enrerre les pauvres Coptes , 
à la converfion desquels il avoit en- 
tièrement devoiié fa Million.. 

Pour honorer la mémoire d’un 
homme dè lr grand mérité,, on luy a 
fait depuis un Epitaphe en Arabe , 
& en Latin , gravée fur une petite* 
pierre qu’on a couché fur fa fepul- 
ture 5 8c parce que je l’avois connu 
fort particulièrement dans le premiec 
voyage que je fis en Egypte , par l’orw 
dre d ’Ernejt, Duc de Saxe-Gota , en 
166 4. Je fus vificer fon tombeau,. 
& dite dellus un De yrofundis , pour 
le repos de fon ame , en témoignage 
du fou venir Ôc dé l’eftime que je fai*- 
fois de fo« rare mérité. 

a. 



léjlZ 

Mort du 
Pere EU 
xear Ca- 
pucin, 
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1671* 



I $<a 



Voyage à Gemïane. 



Le temps s’approchoit que les Cop^ 
tes celebrent la Fefte de l'Apparition- 
des Saints a Gemiane : Et parce que 
If Pavois pas eu la commodité de 
1 aller voir dans mon premier voyage 
d Egypte : Je n’en voulus pas lailTer 
échapper 1 occafion dans celuy-cy;& 
dés que j’en eus formé le delTein , je 
paitis du Caire un Luridy, neufîéme 
de May , avec un domeftique de Mon- 
«eur de Tiger , nommé Leonard , qui 
fçavoit très- bien deflîgner , & avec 
plufieurs autres Copte* qui y ve- 
noient auflï, , pour n’âvoir dequoy 
faire les depences du voyage : Et 
nous nous embarquâmes à Boulac 
pourra Ville de Manfoura j où nous 
arrivâmes le douzième de ce me/me 
mois. / 

chemin Nous partîmes le lendemain de 
pour al- Manfoura , fur un bateau que j’y pris 

P°»r défendre fur le Nil à 
y petit Village fitué au bord 
' Occidental du mefme Fleuve : Car 
çeû en ce Village que prennent terre 
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tous ceux qui viennent du Caire, 6c 1671 * 
vont à Gemiane, Il eft à quatre heu- 
res , ou environ de chemin de Man- 
foura ; 6c dés que nous y fûmes ar- 
rivez , nous quittâmes noftre bateau, 

& allâmes à pied à B offrit inoffdra , . B ^ u 
qui eft un autre Village, diftant d’une ul ° 4fa ’ 
petite promenade du premier , plus 
avant dans le Pays. Nous y paftames 
la nuit , ôc nous couchâmes dans l’Egli- 
fe , dediée à S. George , en compagnie 
de plu heurs autres Coptes que nous y 
trouvâmes , 6c qui alloient de mefme 
que nous à Gemiane. 

Le quatorzième de. grand matin , 
nous continuâmes noftre route vers 
• le troifiéme bras du Nil , qui com- 
mence , comme j’ay dit dans, la des- 
cription de ce Fleuve , à Sctobret il 
yémen ; lequel après avoir patle prés 
de la Ville de Mohelle Keb'ire , ou 
Grand Aiohelle , 6c prés de Gemiane 
mefme , fe va jetter dans la mer à 
Brullos : Nous allâmes toujours plus 
avant dans le Pays en le traverlant *, 

Sc lors que nous fûmes arrivez à ce 
bras du Nil , nous y trouvâmes plu— 
fleurs barques toutes "preftes , pour 
nous porter avec le courant à Gemia- 
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1671 . ne * où ncHls arrivâmes enfin fur le 

-«£ foir j mais non pas làns de grandes 

peines & contrariétés; parce que le 
Capitaine de la barque , qui eftoit un 
Arabe, eftoit un tres-méchant coquin* 
Defcrip- GtMiANEeft une célébré Eglife 
tion de j es Coptes , bâtie dans une campagne 
■de^Ge- très vafte 6c très- unie ; mais d ailleurs 
diane, tres fterile , en la Province de Garbte, 
qui eft dans l’Ifle de Delta, Elle eft: 
toute proche du lieu -, ou eftoit au- 
trefois la Ville de Dcgue , en Copte 
tippellée Tekebi , 6c quia au Ponant 
la Ville de Grand Adoloelle 1 au Le- 
vant le bras du Nil , qui fe déchargé 
dans la mer à Brulos , 6c du Nort la 
mer Mediterçanée, Cette Eglife a 
vingt- cinq Dômes , qui en rendent de 
loin la veuc fort agréable , quoy qu ils 
foient placés fans aucun ordre , 6c 
qu’ils ne foient pas mefme d’une é- 
•gale grandeur, • 

L’Eglife en dedans n’eft pas ^ en- 
core achevée , 6c il m’y a qu’une 
Chappelle qui foit blanchie de chaux, 
fçavoir celle où fe fait T Apparition 
imaginaire ; 6c il n’y a qu’un feul Au- 
tel , félon la* coûtume ordinaire de 
celles du Levant .j ainfi tous ces Do* 
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mes ne fervent que pour l'ornement, ''i 6 ju 
ôc pour donner de la clarté dans l’E- 
glile : Car ils font tous percez d’une 
petite ouverture , & quelques-uns 4e 
deux.. La Chappelle ou fe fait l'Ap- 
parition ,eft du cofté du Septentrion, 
à main droite en entrant , & tout con- 
tre la porte. 

Pour ce qui regarde cette pre- Examen 
tendue Apparition, après l’avoir ob- 
fervée auffi .exactement qu’il m’a efté tio». 
.poffîble, pendant trois jours que j’y 
* ay efté pour ce fujet ? J’ay trouve 
que ce n’eft autre chofe que la re- 
ü exion des objets qui paffent devant 
cette Eglilë à une jufte diftance , la- 
quelle eftant portée par le moyen de 
4 ’air dans la Chappelle par les deux 
petites ouvertures dont elle reçoit le 
jour , reprefente à l’endroit oppofé 
de la muraille une ombre qui a quel- 
que reftèmblance à l’objet qui y paf- 
fe ; comme par exemple , lors qu’il 
paftè un homme à cheval , on voit 
dans la Chappelle fur la muraille l’çm- 
bre qui reprefente, quoy qu’un peu 
confufément , un Cavalier ; Ci c’eft 
une femme qui porte un enfant entre 
fes bras , on y voit l’ombre de la 
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1*71. même figure , & ainfi du refte. : Et 
" le Peuple qui eft greffier & fuper- 
ftitieux , ne lèachant comme cela le 
fiait , il s’imagine que ce font des Saints 
qui leur apparoilTent. 

Quant à la maniéré qu’ils les con» 
noiftènt , Sc diftinguent ; c’eft qu’ils 
jugent d’eux félon qu’ils les voyent 
dépeints dans les Tableaux de leurs 
Eglifes ; par exemple , s’ils voyent 
-l'ombre qui reprefente un Cavalier , 
alors ils difent que c’eft Saint Geor- 
ge ; parce que les Coptes , auffi-bien' 
que tous les autres Peuples du Le- 
vant le reprefentent toujours dans 
leurs Tableaux , comme un homme 
à cheval , tuant un Dragon : S’ils 
voyent celle d’une femme qui porte 
un enfant entre fes bras , ils difent 
que c’eft la Sainte Vierge ; car c’eft 
ainfi qu’ils la voyent dépeinte dans 
-leurs Eglifes î S’ils voyent l’ombre 
d’un homme à pied , & d’une couleur 
un peu rougeâtre, ils difent que c’eft 
Saint Menna , parce qu’ils le dépei- 
gnent avec une vefte rouge ; & ils 
jugent des autres Saints ffir de pa- 
reilles idées. Ils font tellement ente- 
ftez de la vérité do cette Apparition, 

que fi 
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que fi quelqu’un la leur vouloir 'con- 1671. 
tefter , il courrait rifque de fe faire ’ 
aflommer. 

Qtfon n’objeéte point, que ces objc- 
ombres qui paroiflènt dans cette Cha- ûion. 
pelle , ne peuvent pas eftre formées 
par la reflexion des objets ; puifque 
les feneftres par où elles entrent , 
font du cofté du Septentrion de l’E~ 
glife , qui n’eft jamais éclairé du Soleil;: 

& que par confequent ils font de- 
véritables Apparitions.. 

A cela je dis qu’il n’eft pas necef- Répon-. 
faire , que l’Eglife foie illuminée de fc> 
ce cofté-là ; mais qu’il fuffic que l’ob- 
jet qui y pafle foit éclairé : Bien au- 
contraire , fi. ce cofté de I’Eglife eftoit 
illuminé par les rayons du Soleil , fa 
lumière feroit paroiftre les ombres 
trop claires & trop diftindtes , & 
ofteroit alors tout fujet d’admiration. 

Que fi un autre vouloir dire , que A 
quelque homme d’efprit d’entr’ eux , 0 b, c thô. 
avoir bâtie cette Chappelle félon les 
réglés de l’Optique v pour tromperies 
ignorans par cette Apparition ;. je le ^ ponfe „ 
prie de confiderer que les Coptes font 
dé fi grands ignorans , qu’ils ne fça- . 
vent mefine ce que c’eft que cette. 

O, 
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1671. fcience. Cette Chappelle , auflï bien 

que tout le refte de l’Eglife , a efté 

bâtie de cette façon , fans deftein de 
* * 

tremper le monde ; & cette reflexion 
qu’ils appellent Apparition des Saints, 
a efté découverte par hazard. L’ex- « 
perience me l’a fait voir en d’autres 
Eglifes qui n’ont pas efté bâties , non 
plus que celle- cy, à delFein de faire 
paroiftre des figures. Je l’ay remarqué 
encore dans l’Eglife de - Bojfitt inojfara, 
où me trouvant le treifiéme de ce mois 
en compagnie de plufieurs Chreftiens 
Coptes qui s’en'alloient à Gemiane",. 
nous vîmes les mefmes ombres que 
Celles à qui deux jours après ils don- 
floient à Getniane le nom de S. George, 
de la Sainte Vierge , &c de Saint Men- 
na ; de façon que quand les Coptes 
s’en apperceurenc, ils furent tellement 
furpris , qu’ils ne fçavoient que dire.. 
Ce qui fait voir , comme je viens de 
dire, que cette Chappelle n’eft poinr 
bâtie par les çegles de l’Optique , & 
que c’eft le bâzard qui a donné occa- 
sion à cette obfervation des ombres. 

Pour achever le récit de cette 
Apparition , je^ dis quelle dure trois 
jours de fuite, pendant lequel temps . 
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ii y a un fi grand concours de Peu- 
pie dans cette Chappelle , qu’on y - 
éroufïè prefque. Ils appelaient con- 
fufément les uns un Saint , les autres 
un autre chacun félon fa dévotion 
& lors qu’ils apperçoivent qpelque 
ombre fur la muraille , qui a du rap«- 
port à la maniéré dont ils voyentqu’om 
dépeint dans leur Eglife le Saint dont 
ils ont invoqué le nom y ils pou lient: 
des cris de joye , difans en leur Lan- 
gue , Sclam lak Kaddts Filan , ou, Je 
vous faluë o Saint N. N.. Chantans- 
fon Hymne , •& luy adrelïans des 
vœux & des pricres,& attachans encore 
fur la- muraille de petites Croix Eû- 
tes de cire : Et de tous les Saints que 
leur Eglife revere, je n’ay oüy invo- 
quer que ces quatre feulement , qui 
font la Sainte Vierge, Saint George, 

Saint Menna , & Saint Po&or. 

Le jour de cette Fête , tous les La pan 
Arabes de ces quartiers*là s’y. aflem- ^* b{ ^ cs 
blent par une ancienne coutume , pour prennent, 
eftre traitez- pendant trois jours , des l èie ceiifi 
revenus de cette Eglife ceux qui 
y eftoient venus lors que j’y eftois , 
pou voient bien faire cinq cens Cava- 
liers , & autant de piétons. Les pre~ 

O ij 
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. miers portoient une lance à la main,, 
ôc les derniers un baron ferre fur leurs 
épaules. 

Cette coutume de nourrir les A- 
rabes des environs , eft fort ancienne, 
8c introduite , parce qu’ils prétendent 
eftre les Maiftres des environs , oii- 
eft bâtie cette Eglife , & qu’ils n’em- 
pêchent pas les Chreftiens , comme 
ils pouvoient, s’ils vouloienr, d’y venir 
faire la Fête. 

Pour cét effet YEpitrope , ou Mar- 
cuMier , a Foin de pourvoir à toutes' 
les chofes neceffaires pour les bien; 
traitter. Il fit amener cette année-là 
fepr jeunes vaches , dont on en tua 
deux chaque jour : Pour du ris , du» 
pain , 8c de l’orge pour leurs belles 
il en fit aulïï apporter autant qu’il en- 
falloir pour les nourrir tous. Il eue 
aulïi Foin d’avoir des cuifiniers , 8c 
tous les ullenciles necellàires à la 
cuifine; de Forte que les, Arabes n’eu- 
rent autre choFe à faire , que de bien 
manger , 8c Fe bien divertir. 

Les Arabes aulïi , pour donner du- • 
divertiffement à la compagnie, 8c pour 
faire connoiftre leur bonne humeur ,, 
fkiFoient deux fois par jour leurs exet- 



\ 
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cices de guerre. Les Cavalliers fe mi- 
rent à joiisr au Giritj ou Dart , fe les 
jettantenpafiant & repaflant, les uns 
contre les autres , &: s'en défendant 
avec une merveilleufe adrelle : Et les. 
gens de pied efcrimoient deux à deux ,, 
avec leurs gros bâtons ; avec lefquels 
ils faifoient des tours fort plaifans. 

Le troifiéme jour de cette Fefte, les 
Arabes n’ont que le dîner, & fi-toft 
qu’ils l’ont achevé , ils doivent s’en al- 
ler ; en forte , que fi deux heures a- 
prés on en trouvoit quelqu’un , & que 
le Lieutenant du Bey , qui y eft pré- 
sent , en fut averty , il courroit rifque 
d’eftre châtié , ou par une amende pé- 
cuniaire , ou par des coups de bâtons.. 
Ainfi, il ne refte ce jour- là que les 
Chreftiens -, lefquels l’Epitrope traite 
de la mefme maniéré qu’il a fait les 
Arabes.. 

Parmy les conviés , je fus un des 
. principaux ; & le Marguillier me re- 
gala fous fa tente, d’ijjî banquet tout- 
a-fait extraordinaire , à la referve qu’il 
n’y avoit point de vin ; & qu’on n'y 
fèrvoit point non plus de cuillieres , de 
fourchettes , de coûteaux , ny de fer- 
vkttes j mais qu’on déchiroit la viam- 

9 Üj; 
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léju. de avec les doigts , félon la coutume- 
du Pays. On étendit enfuite hors la- 
tente , pour les gens du commun , un 
long cuir fur la platte terre , où tous* 
ceux qui fe prefenterent , furent réga- 
lez d’un très, bon: repas. 

Aviy Je finis ce récit par un avis que je 
hül b c ! veux < * onner aux Francs , qui veulent 
veya&«. aller à cette Fefte. 

Ils doivent prendre le chemin que 
nous avons fait , parce qu’il eft le plus' 
aifé , le plus commode , & le plus allu- 
ré. Il faut fe pourvoir d’un bon pa- 
villon ' y parce qu’il n’a point de logis ,„ 
& qu’il y faut: camper fous la belle é- 
toile. Il faut faire provifion de vin, 
d’eau-de vie, de viande, de poules , 
de pain , 8c de ris, autant qu’il en faut 
pour fe nourrir pendant la Felle. Il 
faut apporter encore les pièces de bat- 
terie de la cuifine un tapis pour fe 
feoir deflus , des carreaux , 8c quelque 
couverture, tant pour la- commodité,: 
que pour pouvoi^aire une figure hon-> 
nefte. De l’eau 8c du bois, on en trou- 
ve fuffifamment fur lé lieu. On n’y 
manque pas non plus de poifton -, car 
les Pêcheurs dù Nil , qui y eft proche, 
en. apportent en quantité. Je me pour- 
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▼eus de toutes ces chofes-là , 6c j’y Es 1 
auffi une figure fort honnefle. - 

Pour du danger des voleurs , il n’y 
en a point j parce que le Lieutenant du> 

Bey de Gran Mohelle fe trouve à cette 
Fefte , avec un bon nombre de Spa- 
hins , pour empêcher les defordres, 
les querelles , & les vols , qui pour- 
roient arriver parmy ces gens ru/Viques- 
& barbares.. De forte qu’on eft dans 
cette campagne avec lamefme fureté, 
qu’au Caire dans fa propre maifon.. 

Il y arriva pourtant, au fujet des- 
voleurs ,une chofe allez plaifante ; c’é* 
toit , qu’un pauvre Arabe ayant dé- 
robé à un Ghreffcien une poignée d’or- 
ge , pour la donner à fon âne , il eut: 
le malheur d’eftre attrappé. 

Les Chreftiens ne manquèrent pas 
de l’amener tout auffï-toft , avec un* 
grand bruit , au Lieutenant du Bey 
pour le faire châtier. Et pendant qu’ils 
le conduifoient , 8c qu’une grande fou- 
le de populace accouroit pour voir 'ce 
miferable, il y en eut qui luy repro- 
chèrent fon effronterie , 8c la hardieffe 
qu’il avoit eue de faire un vol , fans 
craindre la vengeance des Saints , qui’ 
par oiiloient dans leur Eglise, & qui;y 
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i<SjX» faifoitfnt de grands miracles $ 8c un 
autre luy difoit ; comment il n’avoïc 
point eu peur que Dieu ne le châtiât; 
à quoy il répondit en fa Langue, Ane 
Baaref rabbene 3 ce qui veut dire en 
François, & <Juoy 3 die- il , ejhee que je 
conneis Dieu ? Je ne ffay ce que c'ejt 
que Dieu. Ce .qui me caufa une dou-, 
ble admiration ; Pane eftoit de voir la 
perfuafion des Coptes , de la vérité de 
l’Apparition des Saints ; 8c l’autre de 
voir la barbarie des Arabes ; puifque 
je connois qu’il y enavoit qui nefça-« 
voient ce que c’eftoit que Dieu. # 

Enfin ce mal-heureux fut mis dans 
la cage , 8c je ne fçay pas ce qui en eft 
. / devenu après* 

Pour ce qui eft du temps qu’il s’en 
faut revenir, il faut plier fa tente , 8c 
fe retirer lors que tout le monde dé- 
campé ; 8c fi on ne veut pas fuivrela 
mefme route qu’on a tenue en venant, 
on peut aller par terre à Brullos , 8c 
deda à Rofette ; 8c par ce moyen on. 
traverferoit toute la bafe du Delta , 
ce qui feroit un voyage curieux , 8c 
qu’on n’a pas encore entendu parler 
qu’aucun Franc l’ait fait : Mais en 
cas qu’on previft du danger dans ce 
* chemini v 
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chemin, on peut aller de Gemiane a 1671. 
Grand Mohelle , où on trouve pendant 
tout le chemin grande compagnie ; & 
de- là on peut continuer Ton chemin 
par terre jufqu’au Caire , & voir par 
ce moyen les antiquités qui font aux 
environs de cette Ville , & par le che- 
min. 

Pour moy je partis le Mercredy ma-, 
tin , lors que tous s'en allèrent , & je 
retournay au Caire par le mefine che- 
min que j’eftois venu ; parce qué les 
deux autres me femblerent un peu daiW 
gereux. J’y arrivay le vingtième du 
mefme mois , qui fut l’onzième jou|r« 
de mon voyage. 

Le Plan de l’Eglife eft dans le Ca- 
binet de Monfieur C. 

Le vingt-fèptiéme de May je As 
fendre vifite au Patriarche des Coptes* 
appelle Muallim Mattaos , ou Mai-, 
fire Mathieu > que je connoiflbis fort 
particulièrement depuis mon premier 
voyage. Je luy demanday une lettre 
de recommandation pour les Mona- 
fteres du defert de Saint Macaire , où 
j’avois intention d’aller , de il me l’ac- 
corda de bonne grâce. 

;• P 
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Le trentième de ce mois , il arriva 
au Caire un Bey de Conftantinople , 
qui s’en alloit a l’Ifle de Suaquen , fi- 
tuée dans la mer rouge , pour y exer- 
cer la Charge de Pacha,. * 

En ce me/me temps , il arriva auflt 
au Caire Dom Pietro , Abyffin de Na- 
tion , que j’avois autrefois fort parti- 
culièrement connu à Rome , & qui 
m’avoit procure les Manufcrks des Sy- 
nodes, &c celuy du vieux Tellement en 
Langue Ethiopique : Et il fe joignit 
avec un autre de Conftantinople, nom- 
mé Pierre comme luy , pour paflèr a- 
vec ce Pacha en fureté dans l’Abyffi- 
nie. Quelque temps après je receus 
la nouvelle, que Pierre l’Abyflin s’e- 
toit fait Mahometan à Sues , pour fe 
délivrer du feu,. auquel il avoit efté 
condamné., pour avoir frappé un 
More. 



Voy*gl À Rofettt • . * 

- ' * * » 

Le 31. du courant, un Lundy, je 
partis, du Caire pour Rofette , avec ce 
meftne Leonard , qui . m’avoir accom- 
pagné à Gemiane, & avec un Valet 
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Nubien que j’avois. Je fis ce voyage 1672- 
en partie pour palier en cette Ville " l 
les grandes chaleurs, où elles font 
beaucoup moins violentes , & moins 
fenfibles qu’au Caire; en partie au (H 
pour voir l’embouchure du Nil de 
cette Ville , 6c m’éclaircir d’un doute 
que j’avois fur les eaux de Maadie, 
ne ica chant pas bien , fi c’eftoit un 
Golfe de mer , ou une embouchure 
du Nil ; & palier enfuite en Alexan- 
drie, pour voir les curiofitcs qui y 
font. 

Nous fûmes en ce voyage quatre 
jours; ce qui eftoit une choie allez ex- 
traordinaire. Et cela nous arriva , par- 
ce que les vents Maltam, ou Mai*, 
ftraux , qui font contraires à ceux qui 
defcendent fur le Nil , avoient déjà 
commencé à fouffler depuis quelque 
temps. 

Les Villes les plus confiderables 
qu’on voit en cette route , le long du 
„Nil , font Fuva , Sindiun , Ttirut , 
Aiotubis , 6c T fini. 

Fuva , appellé en Langue Grecque Fuv ‘« 
M<telis » 6c dans les Diétionaires Co- 
ptes Mefiil t eft une Ville fort ancien- 
ne, grande, 6c confiderable , fituée 

P ij 
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1672* fur le bord Oriental du Nil , à fepc 
* heures du chemin , ou environ , de 
Rofette. Son terroir eft très- agréa* 
ble , à caufe des Campagnes delicieu* 
fes , & des beaux Jardins. Les fruits 
de ces environs font fort eftimez en 
Egypte. 

G 'V rt * . GtzJrct Idduhfib > ou l’/Jled'Or, eft 
iid* a • yj s _à_ v i s de cette Ville. 

Autrefois le Nil eftoit ft profond, 
depuis fon embouchure , jufquacette 
Ville, que les Saïques chargées pou* 
voient monter : & alors le Bureau de 
la Douane eftoit auffi dans cette Ville. 
Mais à la fuite du temps , le Nil eftant 
dans cet endroit devenu moins pro-, 
fond , 8 c les Saïques chargées ne pou* 
vant plus monter jufques-là ; on a efté 
oblige de tranfporter la Douane à Ro* 
fette , où elle eft encore à prefent. 
Sindmn Sindiun , & Teirut, font deux au* 
Trt " 1res Villes ,fituées au rivage du Nil> 
l’une vis-à-vis de l’autre , de mefme 
que MotUbis , 8 c T fcni. Celle-là eft 
au Levant du Nil, & celle- cy à fon 
bord Occidental. 

dtrA V J e A mon arrivée à Rofette, je logeay 
theur à che? Monfiçur Vice-Confol 

Kofctte. François de cette Ville. Ceftoit un 
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frés-honnefte homme, & il employa 
tout Ton crédit pour me faire voir les 
curiofîtés des environs. 

Pour la fatisfa&ion des Voyageurs 
Européens , j’ay voulu remarquer icy , 
comme en partant , qu'il y a depuis 
quelque temps un Mertàger étably à 
Rofette , qui va par terre à Damiette , 
toutes les fois qu'on veut faire ce voya- 
ge : laquelle commodité on n'avoit pas 
autrefois. Mais auparavant , quand 
quelqu'un vouloir faire ce voyage , il 
falloir qu'il s’expofât à beaucoup de 
dangers , ôc qu'il foufFrît beaucoup 
d'incommodités. J 'a vois pris la refo- 
lution de le faire , mais je changeay a- 
prés de deflein ; & au lieu de celuy-cy,. 
j'entrepris le voyage aux Monafteres 
du Delert de S. Macaire, qui me pa- 
rut plus conrtderabfe. 

J'ay^ long-temps douté , fi l'eau de 
M aadîc , ou du trajet , qui eft à moi- 
tié du cheirçirf entre Rofette, & Ale- 
xandrie , eftoit un bras du Nil , ou 
bien un Golfe de la mer ; mefme dans 
une autre Relation d'Egypte que j'ay 
faite en Italien , imprimée à Paris en 
1671. j’ay avancé que c'eft un bras du 
NH : mais je me fuis à prefent éclair* 

P iij 
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1671. cy ; & j’ay fceu au contraire , que c’eft 
un Golfe. Car 1. les eaux y font en- 
tièrement Talées , jufqu’à Ton extrémi- 
té } c’eft à dire , jufqu’à Ftkjt , qui eft> 
à mon avis , la Ville qu’on appelle au- 
jourd’huy Motubis . î. Cette eau , non 
feulement ne vient point du Nil t mais 
elle n’a pas mefme aucune communi- 
cation avec ce Fleuve. Il eft vray, que 
du temps de Ton inondation , elle de- 
vient douce , à caufe du mélange des 
eaux du Fleuve , avec celles de ce Gol- 
fe ; & qu’elle conferve cette douceur 
environ deux mois, & jufqu’à ce que 
le Nil Te retire des champs : mais auf- 
fi-toft que la première tramontane 
jfouffle, les eaux de ce Golfe devien- 
nent Talées comme auparavant, 
imbou- ; Le 10. de Juin j’allay à l’embouchu- 
N.iiJ re du Nil , qui n’eft qu’à une heure de 
ft«e. Rofecte ; pour la conftderer, & en 
prendre le plan. * 

J’obfervay , que le Nil a deux bran- 
ches , ou embouchures , bien qu’on ne 
les compte que pour une. Celle qu\ ' 
s’écoule dans la mer , du cofté de l’Eft 
de l’Egypte , s’appelle la "Bouche O- 
rient ale , & celle qui s’écoule dans la 
mer du cofté du Ponant de l’Egypte % 
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l* Occident ale. C’eft par celle-là qu’on 1671. 
ter à Brullos , à Damiette-, à Seyde , ““ ,m ~ m * 
à Conftantinople , &c. & par celle- 
cy en Alexandrie , & dans les autres 
lieux fitués au Ponant. Cette fepara- 
tion du NU en deux branches & bou- 
ches , eft caufée par une petite ôc fort 
baffe Ille , qui eft juftement au mi- 
lieu. ? 

L’embou-chure du Nil de cette Ville châteaux 
eft défendue par deux Châteaux , dont bouché 
l’un eft bâti à l’Orient du Fleuve , & IC « 
l’autre à l’Occident. Celuy-cy , qui 
n’eft qu’à une demy heure de Rofette* 
pour un homme à pied , eft de figure 
quarrée , environne de fortes murail- 
les , bâties à l’antique , & cantonné de 
quatre tours. Il y a de plus au milieu 
un donjon fort élevé , pour une der- 
nière retraite. Il eft gardé par cent 
quatre-vingt quatre Janiffaires , qui 
couchent toutes les nuits dans le Châ- 
teau } mais pendant le jour , ils ont la 
permiffion d'aller en Ville , & travail- 
ler pour gagner leur pain. Il eft garni 
de îoixante & quatorze pièces de ca- 
non ; panny lefquels il y en a fept qui 
font d’une grandeur extraordinaire. 

L- Aga qui y commandoit alors , eftoic 



Digitized by Google 




i 7 * RELATION 
un Renegat Efpagnol. 

L’autre Château n’eft qu’une MoC. 
quée , au devant de laquelle je contay 
fept pièces de canon , braquées en 
terre. Il eft auflï commandé par un 
Aga , & gardé par une trouppe de 
Mores qui examinent tous ceux qui 
y paflènt j foit qu’ils entrent , Toit 
qu’ils (ortent. Et lors que je voulus 
lortir , il abordèrent mon batteau , & 
m’obligerent à retourner à la Ville 
quoyque le Janiflàire qui eftoit avec 
moy , & connu d’eux , voulût répon- 
dre pour moy. Ils en uferent de la 
forte par précaution , parce qu’il y a- 
voit alors un Corfaire Maltois qui 
croifoit devant l'embouchure ; & ils 
craignoient que je n’euflè cocrefpon- 
dance avec luy , & que je ne le vou- 
lulïè avertir des voiles chargées , qui 
cftoient prêtes à partir de Rofette. 

Nonobftant cela , je fis lever le plan 
de cette embouchure dans une autre 
occafion ; & il fe trouve dans le cabi- 
net de la perfonne de Qualité qui a les 
autres. 
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— tm \ lm . 167L' 

Voyage de Rofette h Alexandrie , 
far terre . 

Le 14.de Juin je partis fur le tard 
de Roiette , pour aller à Alexandrie. 

J’eftois avec un More , que m’avoir 
donné pour guide le Vice-Conful Fran- 
çois de cette Ville j nous eftions tous 
deux montés fur des mules , dont je 
payé dix-fept Meidins pour tout le 
voyage. 

"Nous arrivâmes à minuit au trajet, Maadic* 
que les Mores appellent Maadie ; & 
après nous eftre un peu repolèz dans 
le Han , ou logis qui y eft , nous con- 
tinuâmes noftre route à la clarté de la 
Lune , vers Alexandrie , ou nous arri- 
vâmes le lendemain, entre huit & neuf 
heures du matin. 

Il y a de Rofette à Alexandrie , 
tout au moins dix heures de chemin, 
pour un homme de cheval. On en fait 
une bonne partie le long du rivage de 
la mer j de forte que les montures ont 
pendant un long trait de chemin , les 
pieds dans l’eau. 

Le Pays eft fi uny , qu’il n’y a au- 

m. 
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cune incommodité pour les Voya- 
geurs & à ta referve du Han , qui 
eft à ta moitié du chemin , on ne trou- 
ve point de Village, pas un aibre, pas 
une herbe; ôc ce n’eft qu’une campa- 
gne vafte , fterile , ôc fabîonneùfè. 

Les Francs qui font ce voyage , font 
obligés de donner à l’entrée de la por- 
te d’Alexandrie , qu’on nomme la por- 
te de Rofette , trois paras , moitié aux 
Beduins , ou Bo'émiens , ôc moitié aux 
Janiflaires , parce qu’ils y font la 
garde. 

Si-toft que je fus arrivé à Alexan- 
drie , qui fut le quinziéme de ce mois, 
j’allay falüer Monfieur Laurens , Vi- 
ce- C on fui François dans cette Ville , 
& il me fit toutes les hoifneftetés que 
je pouvois efperer d’un homme aufll 
genereux , & auflï honnefte que luy. 
Il m’ofïrit , avec beaucoup de civilité , 
fa table, & une chambre dans fon ap- 
partement : mais comme—MwUîeur 
Broulïbn , Fadeur de Meilleurs de la 
Compagnie du Levant, m’avoit tres- 
particulierement recommandé à Mon- 
fieur Sabatery , fon bon amy , & Fa- 
deur aulïï ; ôc qu’il avoir un apparte- 
ment fort commode , qu’il m’ofïrit ; 
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pour les contenter tous deux , Je lo- i6fû 
geay chez Moniteur Sabatery , Sc je " 
mangeay pendant le temps que je fus 
à Alexandrie, à la table du Vice-Con- 
ful. 



De là Je fus voir un de mes bons 
amis , avec qui j’avois contrarié une 
amitié toute particulière dés mçn pre- 
mier voyage en Egypte. Il s’appelloit j c ^ mo * 
Komos Jean - y il eftoit Archipreftre de 
l’Eglife de S. Marc des Coptes j c’eft 
un habile & fort bonnette homme , & 
qui m’a donné beaucoup de lumières 
touchant les affaires d’Egypte. 

l’ay appris des Marchands François 
de cette Ville , que leur Fondego a elle çois. 
bâti par ordre des Grands Seigneurs < 
de Conftantinople , pour leur fervir 
de logement j & que depuis leur éta- 
blilîement , les Empereurs Turcs a- 
voient payé aux Confuls François , 
tous les ans deux cens écus y pour l’en- 
tretien de cette Maifon j mais que de- 
puis quelque temps., ils ne les reçoi- 
vent plus v dont on n’en fçait pas bien 
la véritable raifon. 



Le 16. de ce mois , j’allay chez un H { e ^ 0 e _ rre 
Hebreu, àdelTèin de marchander une-,giifi4MCv 



pierre Hieroglifique, fort curicufe,. qui 
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fert de feüil à la porte de fà maifon. 

Elle eft de marbre noir , longue en- 
viron d’une aulne & demie , & large 
d’un pied de Roy j fur laquelle il y a 
trois lignes de lettres Hieroglifiques,en 
fort petits caractères gravées deflus j 
lefquelles on lit de la gauche à la 
droite. 

Cette pierre avoit déjà elle mar- 
chandée , il y avoit quelque temps , 
par Monfieur Thevenot 3 lequel , à ce 
qu’on me difoit , avoit offert trente 
piaftres à cét Hebren ; mais que celuy- 
cy en avoit demandé cent. 

Tous les Levantins generalement 
ont cette folle coutume , de faire les 
renchéris , quand ils voyent qu’un 
franc a envie de quelque chofe 3 & ne 
fuft-ce qu’une bagatelle, ce leur eft 
une raifon pour croire qu’elle eft ine- 
stimable. Ils la mettent alors à un prix 
fi haut , qu’ils rebuttent ceux qui la 
veulent acheter. Ils font mefme afFez 
fols pour aimer mieux que la mar- 
chandée leur refte & fe gafte , que 
de la vendre à un Franc pour le menue 
prix qu’ils la donneraient à un Levan- 
tin. 

Cependant , comme je croyois que 
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l’Hebreu pourroit avoir changé de 1671. 
fentiment depuis ce temps-là j je luy — • 
fis offrir le meftne prix que cét autre 
Franc luy avoit offert ; mais voyant 
que cette offre le rendoit encore plus 
glorieux , & qu’il le tenoic ferme dans 
fa première prétention , je ne le pref- 
fay pas davantage. 

Le Conclave des LXX. Interprc- Conçû- 
tes , qui firent la verfion Grecque de ^xx," 
la Bible Hébraïque , eft encore fur 
pied en cette Ville , & prefque en fon 
entier , avec les cellules qui fèrvoient • 
de cabinet à ces Sçavans Tradu&eurs. 

Les Turcs en ont fait une Mofquée , 
à qui ils ont donné le nom ^e Giama 
il garbte , ou la Mofcjutt du Ponant : 

On la peut voir moyennant de l’ar* 
gent : En effet Moilfieur Rruë , premier 
Truchement du Conful François du 
Otite y eft entré. • 

_ Le dix*neufiéme de Juin un Sa- saline* 
medy , j’allois voir les Salines du Grand seigneur, 
Seigneur,qui font hors de la Ville, 
proche; le Calitz,, ou Canal de Cleo» 
pâtre, qui la pourvoit d’eau douce $ 

Iprç que le Nil déborde j &: proche 
du Jardin d’un More, allez frequen- 
té des Marchands Francs , qu’on ap» 
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1 ^ 7 r. pelle #7 cbavdgie * ou le Jardin 
* Marchand. 

Sel ex- |y ay remarqué deux chofes qui 

C ui lC fe me P arurent a ^ ez curieufes , Tune é- 
du toit, que 1 eau du Nil , qui eft la plus 
douce de toutes les eaux du monde, 
fait un fel, non feulement le plus blanc, 
mais aufli le plus parfait du monde; 
& l’autre , que ce fel a lodeur & le 
gouft de violette. 

Ceux qui ont le foin de le faire , 
laiflent pendant que le Nil court dans 
ce Canal, couler une certaine quan- 
tité d’eau dans lés Salines ; & quatre 
ou cinq jours après , elle eft conver- 
tie en ut} fel , comme j’ay dit , le plus 
beau qui fe puiflè voir; après quoy 
ils le rranfportent dans des corbeilles 
au Soleil , le font’ fekher , & enfuite 
ils le vendent. 

s«a«ner. On peut tirer auflï du (èl du Lac 
Stbaca , nommé par les anciens Au- 
theurs Latins , Palus Mareotis, qui 
refteau Midy de certe Ville ; mais fon 
eau eft falée , & fon fel eft amer : C'eft 
pourquoy on n'en fait point. M 
i»alut Ce Lac fe forme des eaux du Nil 
Mateot,s q lT i s’y écoulent , lors qu’il déborde , 
Sc qui y reftent , à caufe qu’elles n’onc 
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point d’ifluë. U ri’eft pas fort profond, 1671. 
mais très- grand , & à peine peut on 1 
d’un codé difcemer le rivage oppofé. 

Les Copces d’Alexandrie gardent Tableau 
dans leur Eglife de Saint Marc , un d * S I Jf‘" 
Tableau de l’Archange Saint Michel , par saint 
fait par la main de Saint Luc , lelon Luc - 
leur Tradition. 

Monfieur Lucafole , Chancellier de 
la Nation Françoife en cette Ville 
me dit , que les Vénitiens , ayant en- 
levé ce Tableau , il y a quelque temps, 
ils partirent cinq fois du Port , fans 
qu’il leur fût poiïible d’avancer dans 
leur chemin j fe trouvans art eftez par 
une fecrette force , toutes les fois 
qu’ils voulurent faite voile , jufqu’à ' 
ce qu’ils euflënt remis le Tableau en 
fbn premier lieu. 

Le bruit de cette merveille s’edant 
répandu par la Ville , les Bcdnins , ou 
Boemiens , comme nous les appelions , 
refolurent de l’enlever , & de le ven- 
dre aux Francs : Et comme ils avoient . 
une nuit enfoncé la porte de l’Eglife , 

& arraché le Tableau du lieu où il é- 
toic , & qu’ils le voulurent emporter ; 
il leur fût impoflible d’en fortir * de 
forte qu’ils furent obligez de le re- 
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1671 . mettre , comme les Vénitiens ; 6c il eft 
~ encore jufqu’aujourd’huy dans cette 
Eglilè , où je l’ay veu plufieurs fois. 

Moniteur Lucafole m’affura , que 
cette chofe eftoit tres-vraye , 6c que 
luy-mefme s’eftoit trouve pour lors 
en Alexandrie. • 

Eaux des Touchant les eaux des Cifternes 
d'A\c- CS d’Alexandrie , jay leu dans le Livre de 
xandrie. Moniteur de la Ch. fait fur les caufes 
du débordement du Nil , qu’elles de- 
viennent falées environ le mois d’A vril* 
6c de May ; 6c que la nuit que la gout- 
te tombe * elles reprennent non feu- 
lement leur première douceur , mais 
commencent en.core à croître quel- 
que peu j & continuent auffi tanç que 
lç Nil croift. 

Bien que je ne prétende pas nier 
abfolument une chofe qui peut eftre 
véritable , & que Moniteur Burattini, 
cité de Moniteur de la Ch. dit avoir 
efté obfervée par plufieurs perfonnes: 
J’ofe pourtant dire , que nonobftant 
que j’aye fait deux voyages en Egy- 

{ >te , 6c fejournay plufieurs fois en A-> 
exandrie , 6c en de différentes Sai-, 
fons de l’année , 6c fait des obferva- 
tions auffi exa&es que l’on puiffe fur 

toutes 
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toutes chofes : Il eft pourtant vray , 1671. . 
que je n’en ay jamais entendu parler y 
ny cjue les eaux de ecs Cifternes devinf- 
fènc falées , ny qu’elles crulîent avec 
le Nil , & repriiTent leur première 
douceur. 

J’ay pourtant obfervé avec éton- 
nement , quelles font toûjours quel- 
que peu faàées ; de forte qu’il ne pa- 
roift aucunement qu’elles viennent 
d’une Riviere fî douce. 

Cette différence vient du Terroir 
nitreux $ & l’on connoift cette quali- 
té , en ce qu’expofant quelque mor- 
ceau de terre , & de celle des envi- 
rons d’Alexandrie au Soleil j elle de- 
vient incontinent blanche comme la 
neige , à l’endroit où le Soleil a don- 
né. 



De la Colonne de Pompée , & dei 
Grottes qui font auprès d’Ale~ 
xandrie , de ce coftclà. 

Le vingt- unième du- courant j’at- 
lay uoir la Colomne de Pompée , St 
les autres curiofitez qui font aux en- 
virons , accompagné de Monfieur 
Truillard l’aîné , Marchand François „ 

CL 
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1671. & du Janiffaire du Vice- Conful. Nous 

* forcîmes de la Ville par la Porte qu’on. 

appelle Bab tftdr , hors de laquelle 
cette Colomne eft plantée fur une pe- 
tite eminence , en -tirant vers le Sud.; 

En m’approchant je remarquay 
qu’elle penchoit d*un cofté, qnoy que 
Huit- ans auparavant que je l’eulle 
veuc ,elleeftoit fort droite : Cela vient 
de ce que les Arabes croyans qu’il y 
a quelque grand Trefor caché delTous-, 
ont creufé fous fon pied d’eftal - 1 & en 
ont levé plufieurs grolTes malles de 
pierres qui la foûtenoient , ce qui la 
fait pencher un peu d’un coftc. Ils 
l’auroient entièrement renverfée J s’ils 
n’eullènr trouvé plus avant des malles 
de pierres d’une grandeur fi épouvan- 
table , que ny eux , ny perfonne ne 
pourront jamais les tirer. 

On trouve la defcription , & la me- 
sure de cette Golomne dans le Livre 
des voyages de Moniteur Thevenot r 
C’eft pourquoy je n’en dis rien icy r 
-pour ne pas charger ce Journal dé cho- 
ies communes , Sc dont les autres 
Voyageurs ont déjà parlé fiiffifam- 
ment. 

Après avoir conftderé àloifir cet- 
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te Colomne , nous allâmes tout le i6jt. 
long du Calitz , jufqu’au lieu où il ré- 
pond aux murailles de la Ville , pour 
voir comment le paltàge des eaux eft 
fait. Nous allâmes à ce deflèin de 
L’autre cofté du Calitz , par le petit 
Pont qui en eft proche ; & eftant ar- 
rivez aux petites arcades qui font fous 
les murailles , par où le Nil entre 
dans la Ville ; & ayans veu ce que 
nous voulions voir j nous prîmes le 
chemin des Grottes qui font dans cet- 
te campagne au Oeft-Sud-Oeft, du 
cofté de la porte par où nous eftions 
forcis j & après que nous eûmes fait 
un quart de lieue de chemin , ou en- 
viron , en nous avançant vers le Lac 
Stbac* ; & laiflez au Oeft-Nort-Oeft 



une Mofquée en rafe campagne , où 
eft enfevely un certain Schech de Mo- 
res, appellé Sidi gants il gdbbari, nous 
arrivâmes aux Grottes. 

Pour y entrer , il nous fallut des- 
cendre une douzaine de marches dans 



sidi 

gams il. 
gâbbari. 



une allée fort large , crcufée dans le 
roc , mais qui eft découverte vers le 
Ciel *, peut-eftre que fa voûte eft tom- 
bée par la longueur du temps. Il y 
a- dans cette allée quinze grandes ou- 

QJj 
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1671. vertures taillées aufli dans le roc en 
- forme de grandes portes , fept font 
d’un cofté , & huit de l’autre , par les- 
quelles on entre dans lefdites Grottes* 
•Defcrî- Nous entrâmes en quatre avec nos 
anciens* flambeaux allumez , & conduits par 
Cimctic- noftre Janiflàire* Nous y trouvâmes 
îcxâditc" tout autour des murailles , qui font le 
roc mefme , depuis le haut jufqu’en 
bas, des trous taillez dans le roc , d’un 
' ordre fort régulier , 8 c d’une longueur 
& hauteur propre à tenir un cercueil* 
8 c plufieurs Grottes eftoient percées 
pour donner paflage aux autres. Il y 
avoit feulement cela d’incommode* 
quelles eftoient prefque toutes rem- 
plies de terre 8 c de fable 5 ce qui nous 
obligea de nous y tenir fur nos ge- 
noux ; mais ces difficulcez ne nous 
empêchèrent pas de eonflderer tout ce 
qu’iîy avoit de curieux* 

Et pendant que nous eftions dans 
«ne qui eft an bout de l’allée à main 
droite en arrivant , un de noftre trou- 
pe s’apperceut à la faveur de la clarté 
des flambeaux , qu’un de ces trous 
donnoit paflage à une autre Grotte^ ce 
qui nous donna envie de fçavoir s’il 
n’y avoit rien de curieux : Et quoy que 
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le trou fut fort petit , 8c fort mal ai- 
fé ; prenans courage , nous nous mî- --- ^ 

mes fur le ventre , & avec nos chan- 
delles à la main , nous p a liâmes i’uu 
après l’autre de l'autre codé , où nous 
vîmes une des plus bizarres , & plus 
curieufea Grottes que nous euflions 
veu jufqu’à lors. . 

Elle cftoit plus grande , plus en- Dtfcrîp- 
uere , & plus nette qu aucune des ne Gr otr 
precedentes , faite en quarré long , « culicu * 
& bien enduite de chaux en dedans. 

11 y avoir à chaque collé de la murail- 
le , qui eft le roc mefme , trois rangs 
de trous , fèmblables à ceux que nous 
lavious veus dans les premières. Au 
longs collez , il y en avoit quinze à 
chaque rang , placez l’un au dellus de 
l’autre , ce qui faifoit en tout quaran- 
te-cinq i Les deux collez qui font 1» 
plus courts , en avoient pareillement 
trois rangs , où il y en avoit trois à 
chaque rang ; ce qui faifoit en tout 
neuf trous par codé. Iis eftoient tous 
vuides , bien nets , 8c dans la Grotte 
on ne fentoit aucune mauvaife odeur , 
à la referve d’un trou , où il y avoit 
le fqueletre d’un homme défeiché. 

vois bien que les curieux vou- 

Qjij 
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dront d’abord fçavoir mon (êntiment 
Ufage ^ fur ces Grottes, & far ces trous , & 
cm Groc- à quelle fin je penfe qu’elles ayent efté 
CCi * faites. A cela je leur répondray , qu’il 
eft fort difficile de le dire au jufte i veu 
que Macrizi , qui d'ailleurs a fort exa- 
minent décrit tout ce qu’il y a de cu- 
rieux en Egypte , n’en fait aucune 
mention. Neanmoins , on voit bien , 
qu’elles n’ont pûfervir à d’autres ufa- 
ges qu’à des Cimetières. On connoift 
cela de la forme des trous, qui font 
juftement auflï longs , hauts , & lar- 
ges qu’il faut pour y mettre un cer- 
cueil. Et depuis , toutes les autres 
Grottes qui font en Egypte n ? ayant 
fervy que pour cela , il eft vray-fem- 
blable , que celles-cy ont efté faites 
pour la mefme fin. Et c’eft dequoy je 
taiflè le jugement au Leéfceur^ 

Cependant, je ne nie pas qu’elles 
n’ayent pû fervir auffi aux Chreftiens 
de lieu pour prier Dieu en cachette , 
crainte des Romains , qui les perfecu- 
toient ; & mefme je trouve cette pen- 
fée confirmée par Seidibn Pstri^ Pa- 
triarche Melchite d’Alexandrie , dans 
fou Hïftoire , comme on le peut voit 
à^la page 329.. 
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Ceux d’Alexandrie appellent ees 1672c* 
Grottes le Swk^, ou le Marché ; mais 
il n’y a nulle apparence qu'elles ayent 
jamais forvy à cét ufage. • 1 ■ > 

Le roc dans lequel elles fofft'tailL 
Iées, eft tout carrié en dedans , & ron- 
gé par le temps j. les trous le font 
aufti , & particulièrement ceux qui 
font les plus proches de la porte , & 
par confequenc les plus ex-pofez à l'air. 

Elles reçoivent auflï quelque peu de 
lumière par de certains trous quarte», 
qu'on a fait exprès au haut des voûtes. 

Le 12. du courant je fis le tour p r0 nre~ 
de la Ville , pour confiderer fes mu- nade d *““ 
railles & tours. J-’entray en fix des vuie* 
principales. La première eft oit celle 
qu’on trouve en fortant du fondego 
des François , avant que d’arriver à 
la porte nommée Bab il acheta ? , ou la 
forte verte. Elle eft ronde , foutenue 
en dedans de trois rangs de colotnnes 
de granité rouge , donc chacun en a 
fept. 

Après cette Tour , nous allâmes 
à la porte du vieux Port ,, qui eftr à. 
prefent murée , à caufe que ce port 
n’èft plus fréquenté j l'une & l’autre 
fout droit au. couchant de la. Ville. De 
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i£yu cette porte nous arrivâmes à la Mof- 

* quée des Magrabins , appellée en A- 

rabe Cjiama il garbie. Nous paiïames 
X enfuite le vieux Château d’Alexandrie , 
appel! h Berg Mujlapha Pacha* ou le 
Çhâtean de Afn/lapha Pacha , qui fer* 
▼oit autrefois pour défendre le vieux 
port & où il y a encore à prefent 
une garnifon de trois cens Janilïaires. 

Jufqu’à lors nous avions toujours 
marché vers le couchant - y mais depuis 
que nous eûmes quitté ce Château, 
nous nous tournâmes vers l’Eft, & 
trouvâmes enfuite une grande Tour, 
où nous montâmes fur la platte-forme, 
non pas par un efcalier , mais par tu* 
large chemin fait en Talut» 

Après cette Tour ,nous arrivâmes 
à la porte nommée Bah ijfidr , hors 
de laquelle eft la colomne de Pomw 
pée : De celle- cy nous palïâmes à une 
autre nommée Bab irrafcîd , ou la Per*, 
te de Rofette,en continuant toû jours 
noftre chemin le long des murailles de 
k Ville j & de-Ià je fortis (ans* autre 
compagnie que celle du Janilfaire, 
pour voir l’endroit où le Nil entre dans 
le Canal qui répond aux Cifternes d’A- 
lexandrie , & dont je donne ray la def- 

cription 
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cription cy- après. 

Après avoir veu ce que je fouhait- 
tois, je rentray dans la Ville , & allay 
joindre les autres de noftre trouppe , 
quim’attendoient à l’ombre j & contil 
nuanc enfemble noftre promenade , 
nous arrivâmes à la Tour des Indiens , 
à qui on a donné ce nom , à caufe qu'il 
y logent depuis quelque temps , quel- 
ques Pèlerins de ce Pays. Nous y en- 
trâmes , & Ton archite&ure nous parut 
admirable. 

Nous allâmes enfuite à la Tour de 
la vieille Doüanej ainfi nommée, parce 
que lors que la mer battoit les murailles 
de la Ville par cét endroit-là , les Ma- 
gasins de la Douane y eftoient. Mais 
depuis que la mer s’eft retirée , on a 
fermé la porte qui eft auprès d'elle, & 
transféré le Bureau de la Doiiane dans 
l'endroit où il eft aujourd’huy. 

Cette Tour eft tres-vafte, foùte- 
nuè' en dedans par quatre rangs de co- 
lomnes de Cranite. Il y a grand nom- 
bre d’appartements , tant magazins, 
que chambres & falons , quoy qu’à 
prefent une grande partie en foit rui-' 
née. Ce fut la derniere Tour que nous 
yîmes dans noftre promenade , où nous 




1 



1672- 



Canal 
qui pour, 
voit la 
Ville 
d'eau 
douce. 
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employâmes quatre heures de temps * 
en comptant encore ce qui s’eftoit 
pafte à confiderer les murailles , & à 
monter for les Tours. 

Je reviens maintenant au Canal, 
par lequel Iss Citernes de cette Ville 
font pourveucs d’eau. 

Il eft hors de la porte de Rofette ; 
il eft: de la hauteur d’un homme , & 
en dedans fait en voûte. Il répond 
à un quart de lieue de la Ville , au 
Calitz de Cleopatre , qui y paflè , & 
luy donne une partie des eaux qu’il re- 
çoit du Nil melme , pour les conduire 
enfoite jufqu’aux murailles ^ ou ayant 
rencontré un autre conduit , qui n’eft 
guere loin de cette porte , & qui par 
une ingenieufe pratique a communi- 
cation avec toutes les Citernes , les 
jemplit. 

Il faut pourtant fçavoir, que foh 
embouchure , quoy qu’elle foit de la 
hauteur de tout le Canal , a prefqne 
les deux tiers de fon ouverture murex 
de bas en haut ; de façon qu’il n’en 
telle qu’une petite, par ou les eaux 
du Calitz entrent , comme par un 
trou ou fe ne lire. Mais parce qu’elles 
font les trois premiers jours fort fales , 
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<& que les Citernes feroient bien-toft i6yu 
remplies dordures , fi on y laifToit en- '* 
trer librement l’eau pendant ce temps- 
là : pour prévenir cét inconvénient , 
ceux qui ont le foin de donner de l’eau 
à la Ville , font tout à fait murer le 
trou de ce conduit , & le laillènt en 
cét eftat pendant trois jours ; après 
lefquels ils vont à la bouche du Canal, 
accompagnez d’une foule de Peuple , 

! >our le déboucher, 6c laifler entrer 
’eau , jufqu'à ce que les Citernes 
fcient remplies. Le jour de cette ou- 
verture eftun jour de grande réjouyf- 
fance pour toute la Ville. 

La Ville d’Alexandrie a fix portes , Porte* 
dont trois font ouvertes ; à fçavoir , 
celle qui regarde le Sud , ôc s’appelle 
Bab ifitdr; celle qui eftà l’Eft , 6c s’ap- 
pelle Bab irrafetd , ou la forte de Ro - 
fitte i celle qui eft vers le Nord-eft, 

& s’appelle la porte de la Marine. Les 
trois fermées font , celle de la vieille 
Douane ; la porte verte , nommée en 
Arabe Bab il achdar ; 6c celle du vieux 
port. 

Je ne fçaurois dire pofitivement , fi mu s r * lil ! ” 
les murailles 6c les portes qui y fotifcérs^d'Â- 
jwjourd’huy , font celles mefines qu’A- J“ a t nd [^ 

Rij 
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nietrncs 
qu'Ale- 
xandrc 
le Grand 
a fait bâ- 
tir? 
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lexandre le Grand a fait bâtir , ou bien 
fi les Califîès du depuis les ont fait 
faire. J’eftime pourtant , que ce font 
les CalifFes qui les ont fait bâtir , & 
non pas Alexandre , quoy que tous les 
autres Voyageurs foient d’un autre 
fentiment. 

Les fondemens de ma conjecture 
font , i. qu’on n’y voit aucunes infcri- 
ptions Grecques , mais plufieurs Ara- 
bes , quelques-unes écrites en lettres 
Cufîques , & quelques autres en cara- 
ctères Arabes ordinaires , qui mar- 
quent le CalifFe qui les a fait bâtir , ou 
tout au moins rétablir, & l’année que 
cela s’eft fait. La hauteur des portes 
fur lefquelles ces infcriptions font gra- 
vées , jointe à l’artifice avec lequel les 
lettres y font entrelalTées , ne m’ayant 
pas permis de les bien diftinguer , je 
ne puis pas aulïï plus aflèrtivement 
parler. 2. La maniéré dont elles font 
bâties , prouve encore cette vérité ; 
parce qu’elle eft lamefme que celle des 
portes du Caire , qu’on ne fçauroit 
nier eftre l’ouvrage des CalifFes, qui 
ont efté plufieurs hecles apres Alexan- 
dre. 

Il y a deux Ports dans la Ville d’A-^ 
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lexandrie, dont l*un s’appelle le vieux , 167X. 
où les Vaifleaux entrent en poupe avec PortJ ~ 
le vent du Ponant : mais il ne ferr au- d’AiexS- 

/ 1 • 

jourd’huy , qu’à mettre à couvert les n ' 4 
bâtimens , qui vont du Levant au Pô- 
nant , lors qu’en partant , le mauvais 
temps les oblige d’y entrer. L’autre 
s’appelle le nouveau ; G’eft là où a- 
bordent à prefènt tous les bâtimens r 
& où ils mouillent l’ancre. 

Le trafic que les Marchands Fran- 
çois font dans cette Ville, eftle plus çois en 
confiderable qu’ils ayenren tout le Le- 
vant : car il n’y a point d’échelld en 
Turquie, où abordent tant de voiles 
Françoifes , qu’èn celle-cy. Et depuis 
le commencement de l’année 1671. juf- 
qu’au mois de Juin de la mefme année , 
il y eftoit arrivé dix-neuf bâtimens 
François: & dans lefeulmois dejuin 
que j’y demeuray , J’en contay quat- 
orze. 

Quoy que ce nombre femble eftre - 
artez confiderable , ileft pourtant tres- 
petit, eu égard au nombre des Vaifleaux 
qui y venoient autrefois : Car Mon- 
fieur Lucafole , qui y faifoit l’office dfc 
Chancelier de la Nation , m’a dit, qu’il 
ic (buvenoit d’y en avoir veu en une 
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1*71. feule année nonante quatre.. 

" Et puis que je fuis fur la matière du 
trafic, je mettray icy , pour la fatisfa- 
dfcion des Marchands François , une 
tres-exa<fte lifte de toutes les marchan- 
difes qu'on tranfporte de l’Egypte en 
Chreftienté, & qui viennent de là en 
Egypte foit par la voye de Marfeille , 
foit par celle de Ligorne , ou par celle 
de Venife , avec leur prix courant en 
Tannée 1*73. 

Les Marchandifes que l’on trans- 
porte d’Egypte en. Chrefticnté, font 
pour l’ordinaire 

Commit* 

Comme Benjoin , dont 110. rotols 
coûtent 7y. piaftres. 

BdeHion, dont le quintal coûte 50. 
piaft. 

Arabie , dont 133. 1. 3 e . de rotols du 
Caire coûtent 6. Abukelbs. 

Adragant, dont le quintal de iio.ro» 
tols , coûte 10. piaft. 

Lacune, dont le quintal de 110. rotols, 
coûte 15. piaft. 

TuriqHc , dont 130. rotols coûtent y. 
Abukelbs. 
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Myrrhe Aby (finie » dont 110. rotols 
coûtent 40. piaft. 

Encens en larmes , dont IIO* rotols 
coûtent ta* piaft. 

Storax » dont 






, •.* 



jx 



- «• r • . 



Sues. 



Comme Alo'è Cicotrin, dont le quin- 
tal coûte 80. piaftres. 

Dit Epatique 3 dont 150. rotols coû* 
tent/iS. piaft. 

Opium» donc le quintal de no. rot. 
coûte 12.0. piaft. 

Indigo» dit Serquis » dont 150. rot. 
coûtent 70. piaft. 

Dit de Bagdat j mais il ne vaut rien. 

Dit Balludre ; mais il ne vaut rien 
aulIL . 

Cajfanade » donc le quintal coûte 5. 
piaft. 

Sucre en gros pains , dont le quin- 
tal coûte 16. 1* z c . piaft. 

Dit en petits pains , dont le quintal 
coûte 16. piaft. 

Dit Candy , & coûte z8. piaft. 

Dit Soltani , & coûte autant.. 

Sorbet, dont le quintal coûte zo* 
piaft.. 

. R >üj- 
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Comme fondai blanc , coûte &Ï 
piallres. , . , ' 

Dit Citrin » coûte 25. piaft. 

Dit T* nrbit , coûte 30. piaft. 

D'Ebene , coûte^. piaft. 

Du Brejil , coûte 28. piaft. 



Ecorce r. 

■f 

Comme Canette de Conchi , dont 
*jo. rotols coûtent éo.piaft. 

Dite Malabari, coûte 25. piaft. 

Dite Zeilani, coûte ioc.piaft. 

Fruits & femtncss. 

Comme la Café , coûte 20. piaft. 

Coco de Levant , dont 133. 1. 3*. ro- 
tols coûtent 23. piaft. 

Coriandre , dont le quintal coûte 3. 
piaft. 

Café » dont le quintal coûte 2/. 
piaft. 

Dattes , dont le quintal coûte 3. 
piaft. 

Mirabolans K élus > dont 150. rot ok 

# 
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coûtent 20. piaftres. 

Dit Baliudri , coûtent 23. pia-ft. 

Dit Citrin, coûtent 6. piaft. mais 
ils ne valent rien. 

Noix Mufcades , dont no. rotols 
coûtent 200. Abukelbs. 



1671Z 






Noix vomiques , dont no. rotols 
coûtent 7. piaft. 

. Cardamome y dont le quintal de rj?. 
rotols , coûte i 4 o. piaft. 

Ben y fruit des Indes, dont la mefure 
d’un rot. coûte 7. 1. 2 e . piaft. : 

Tamarindisy dont- 1 10 . rotols coû- 
tent 15. piaft. 

La Coloquinte y dont le 100» coûte 
10. piaft. 

Poivre , dont 10 a. rotols coûtent 22- * 

ï.2 f. piaft. 

Girofles y dont 125. rotols coûtent 
25. piaft. 

Herbes, 



Gomme Lin peigne , dont le quin- 
tal de no. rotols , coûte 5. piaft. 

Lin du Menufy de 6, à 7. piaft. 

Lin , dit Squinantiy donc la fchive 
coûte 10. piaft. 

Lin noir , dont la fchive coûte 10* 
fiaft. 
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Lin de Finm , donc la fchive coûte 
8. piaft* 

Lin de Vorfette , à 7. i. 4 e . piaft. 
Lin d’Oleb dés Be fat ins. 

Séné » le quintal coûte 40. piaft* 

Fleurs, 



Comme Spiefutnard, dont 133. 1. 3 t. 
de rotols coûtent no. piaft. 

Safran nambrofi , donc no-, rotols 
coûtent 11. piaft. 

Safran de Said > coûte 6. piaft. 

Cotton , dit inramo, coûte C, piaft, 

Cotton filé fin , coûte 10. piaft* 

Cotton ordinaire « coûte 10. piaft. 

Racines, 

Comme Hermodattes , dont le quin- 
tal de 110. rotols coûte 3. piaft. 

Cène fine, coûte zoo. piaft. 

Gingembre , dont 133. 1. 3 e . rot. coû- 
tent ij. piaft,. 

Cretonart, dont 110. rot. coûtent k, 
piaft,. 

Rheubarbe, dont le rot. coûte 5.piaft. 

Salfepareillë , dont no. rotols coû- 
tent zoo. piaft,. 
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1*7*; 

' Dents.' 

' p* 

Comme d’Elephant fines & gtat>. 
its, dont 110. rot. coûtent zj.piaft. 

Laines* 

Comm c Laine fat e t dont 100. rot, 
gerovins coûtent 6 . piaft. 

Lavée, dont le quintal coûte 10, 
piaft* 

Tînmes. 

Comme d’Aûtruches de la première 
ic fécondé forte , dont le rotol coûte 

*4. piaft. <• 

Des queues ,. dont quatre rot. coû- 
tent 14. piaft,. 1 

Des noirs , dont 4. rotols coûtent 

autant. 

Aigrettes, dont noo. coûtent 1. 1. i c » 
piaft. 

Des Airons,. dont 100. coûtent G* 
piaft. 

Toifons , & antres chofés qui viennent 
de la mer. 

Comme Stinc Marin * cm Lézard 



* 
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vert > dont Tes noo. coûtent jo. piaft. 
Nacres de pcHes , dont noo.coûtent 

■ n. f ^4 

10. piaft. 

*Boutàrgue , dont 100, nets courent 
25. piaft. 



Mommïes. 

Dont le quintal de 110. rotols coure 
2.abukelbs» 



Sels, 

Comme Armont ac, dont le quintal’ 
de 104. rotols coûte v 6 . piaft.. 

Nitrum , efpece de fel nitre , donc 
140. rotols nets coûtent un piaft. 

Alum de roche , dont le quintal à 13p.. 
rotols , coûte 9. piaft. 

Toiles, 

Comme bleues , dont la piece de 40. 
picques de Caire coûte 65. meidfns. 

D ’ Alexandrie , la piece de 40. pic- 
ques coûte 55.. meidins. 

De Menuf , la piece de 83, picques , 
coûte 80. meid. 

Grandi d’inbab , la piece de 30. pic. 



« 
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ques., coûte 150. meid. i6iu 

Petitejflinë Me Caire J la piece de tu 

picques , coûte 19. meid. 

D’ Alexandrie , la piece de 12. pic- 
ques., coûte 14. meid. 

De Col, la piece de 10. picque$,coû- 
te jy, meid. 

Peintes , coûte 60. meid. 

Battanones , la piece de iS. picques, 
coûte la. meid. 

Magrabines t dont la piece coûte et. 
meidins. 

Afcjfaline , dont la piece coûte $0. 
meidins. 

Liz.arde , dont la piece coûte 110. 
meidins. 

Cambrajine » dont la piece coûte 
piaft. ■ 

Etoffes, 

Comme Bordats du Cotre , l a piece 
coûte 18. meid. mf 

De Damiette, coûte de ie. à 1 8. 
meid. 

D’Alexandrie , coûte 14.. meid. 

Ceintures fines de Rofette , la dou- 
zaine 14. meid. 

Ceintures ordinaires » la douzaine ■ 
coûte iq. meid. 



) 
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'léyx. Mouchoirs fins , à 18. à la botte, Coû- 

- tent 14. meid. * * « 

Mouchoirs ordinaires» à 18. à la bot- 
te , coûtent lu meid. 

Autres ordinaires , à iCu à la botte % 
'coûtent 10* meid. 

Vtfiies^ 

Comme Mufc , dont la dragme cou-' 
teunpiaftre. 



Tapis. 



Comme Tapis fins » dont la pkque 
coûte de 1. & demy à u piaft. 

Tapis gros 2 à demy piaftre la pic- 
que. 



Les Marchandées qui entrent de la 
’ Chrefiienti en Egypte , avec leur prix 
courant dfi 67 ^.f ont 

1 

oJM ineraux . 



Comme Agaric » dont l’ocque vaut 
un piaftre. 

Arfenie blanc » dont le quintal de 
ixj. rotols vaut 9. piaft. 

Arfenic jaune » vaut 14. piaft. * • * 



Digitized by Google 




£>*EGYPTE. 2 « 7 

jfrchifi , dont 150. rotols raient 8. 1671. 
piaft res. — — 

Orpiment , dont la caiflè raut ij. 
piaftres. 

Antimoine , dont le quintal vaut 
200. piaft. 

Le Sublimé, lerotolvaut un & dc- 
tny piaft. 

Le Vif.argent , dont 101. rotols 
raient joo. piaft. 

Vitriol, dont le quintal vaut 7o.piaft. 

Vermillon, dont 110. rotols valent 
14. piaft. 

Cinabre , dont le quintal de 101. rot. 
vaut ijo. piaft. 

Salfepareille , dont no. rot. valent 
20Q. piaft. 

Cinefine, vaut 200. piaft. 

Fleurs & Herbes . 

Comme Nard Celtique , dont le 
quintal de no. rot. vaut 55. Abufcelbs. 

S pique nard , dont 110. rotols va- 
lent ijo. piaft. 

Fer, Acier, Laiton, Plomb, & Etain. 

. » 

Comme fil de Laiton , dont 105. rot. 
du grand coûtent tfo. piaft. 

¥ t 
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1672. Etle petit, 50. piaft. 

V yirchal ,10. piaft. 

Fer blanc, le baril 40. piaft. 
sJcier de V eniji , no. rotols valent 
15. piaft. 

Plomb , dont 130. rotols valent 12. 
piaft. 

Etain , dont 102. rotols valent 4 
piaft. 

Semences. 



Comme de Cochenille , dont Eocque 
*aut 20. piaft. 

Papier . 

Dont la balle de 24- rames vaut 2cri 

14. rames 9 22. piaft. 

De 12. rames 24. piaft. 

N 

Etoffes de fvye. 

Comme Satin de Florence , dont la 
picque vaut 60. meid. 

Draps . 

Comme Draps , dit Londrine» dont 

la 
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la picque vaut y. Abukelbs. 1^71. 

Dit kBucioche > dont la picque vaut " 
60. meid. 

De Saint Pont de Roman , dont la 
picque vaut 50. meid.. 

Forafltert à la façon d'Hollande, 
dont la picque vaut So. meid. 

D’écarlatte , la picque à 90. meid.. 

‘ Bonnets ordinaires de Marfeille,, 
dont la douzaine vaut y. piaft. 

Bonnets , dits demy F es -, & la dou- 
zaine vaut 10.. piaft. 

De F es entiers , vaut 14. piaft.. 



Corails. 



Comme Brutes de Mcjjine , dont 
le quintal geroin vaut 100. piaft. 

Taraille , vaut 15. piaft.. 

Corails travaillez. , dont 100. rotols 
dè Caire valent 400. piaft. 

Tartre blanc , dont 1x5. rotols va- 
lent 14. piaft. 

Tanre rouge , dont ny.. rotols va- 
lent ix. piaft. 

Brefil , dont no. rotols ail quin* 
tal. valent $cu piaft.. 

Alum de roche , dont 159. rotols 
valent 10., piaft.. » •» 
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*£>11. Et parce que nous avons fait men- 
Poids & rï° n ^ ans C ^ C en ^ r °i t de plufieurs poids, 
Mônoycs & monnoyes qui font en ufage en Egy- 
«i’tgypw p Ce . ji e ft neceflaire d’en expliquer icy 
la valeur , afin que le Lecteur fe puifle 
fervir avec plus de fatisfa&ion de ce 
Journal. 

L’Ocque , eft de 400.. dragmes.. 

Le retol , eft de 144. dragrnes. 

Cent dix rotols du Caire font 10S.. 
livres de Marfeiile„ 

ht quintal geroùin , eft de 117. ro~- 
cols Hu Caire. 

Vjibitkelb» qui eft le Daller d’Ii ol~ 
lande, avec l’impreffion du Lion, vaut 
en change 33. meidins, mais en efpe- 
ce 3 8; & quelquefois davantage.. 

La Piafh-e courante , avec laquelle- 
nonobfhnt qu'elle foit imaginaire , on 
trafique en Egypte , & fait tous les 
payemens,vaut toujours trente meidins.. 

Les Reaux d’EJpagne , valent en 
échange 33.. meidins ; mais en efpece 
40. 8 c quelquefois davantage , felon> 
qu’ils font recherchez. 

Le Sequin , ou Ducat d’or de V tnife, 
qui eft après les Reaux d’Efpagne la 
meilleure monnoye qu’on puiftè avoir- 
en tout l’Empire du Grand Seigneur $ 
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vaut en trafic & ufage 100. meidins ; 1^*72- 
mais le Divan du Caire ne les prend “ 



que pour quatre-vingt-cinq, 

Le Meidin , ou le Para , qui eft la' 
mefme chofe , eft une petite piece d’ar- 
gent faite des Pachas du Caire , au 
nom du Grand Seigneur , qui a cours 
par toute l’Egypte, &avec laquelle on 
fait tous les payemens j.il vaut un fol 
& demy monnoye de France. 

Une Bburfe eft de 15000. meidins, 
qui font joo^écus de France. 

Le 23. de ce mois , je vis revenir Courfe 
un More d’une courfe qu’il avoir faite, 
pour montrer fa vigueur , & qu’il avoir 
alfez de force pour eftre mis au nom- 
bre des Porteurs de lettres d’Alexan- 



drie au Caire. 



Cette courfe de celuy qui prétend 
eftre fait Meflager d’Alexandrie , con- 
fifte en ce qu’il doit porter fur fes é- 
paules un feu allumé dans un pannier 
de fer , fait en forme d’un grand ré* 
chaut , qui eft fiché au bout d’un bâ- 
ton de la hauteur d’un homme ; & 



auquel font attachés plufieurs cercles 
dé fer , du poids de 3 < 5 . rotols -, & avec 
ce fardeau , il doit faire une courfe de 
vingt- fept milles fur le chemin de Ro* 
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1672. (ètte , 6 c revenir le mefme jour à la 
Ville avant le coucher du Soleil; ce 
qui fait en. tout 54. milles , toujours 
chargé du mefme fardeau ; &c s’il en 
vient à bout , il eft non feulement re- 
ceu parmy les Melïàgers , mais il ga- 
gne encore la gageure que les autres 
ont fait contre luy : Et au contraire , 
fi les forces luy manquent , il perd fa- 
vigueur , & il n’eft pas receu dans- 
leur corps». 

Celuy que je vis revenir ce jour- 
là à la Ville , 6 c qui avoit achevé fa 
courfè avec gloire, parce qu’il avoit 
encore deux heures du Soleil de refte;, 
gagna une gageure de iy-. piaftres , 
fut receu dans le corps des Meflagers, 
6 c amaftà de plus huit piaftres ou en* 
viron, de ceux qui eftoient les Speâra* 
teurs de fon glorieux retour ; mais il' 
fuoit fi fort ,qü’on auroic dit à le voir, 
qu’il fortoit d’un bain. Il eftoit fuivy 
d’un fi grand nombre de gens à pied Sc 
à cheval , dont les uns avoient portés 
du bois pour entretenir fou feu , Sc 
les autres de l’eau pour le rafraîchir, 
qu’avant que d’en fçavoir la caufe , je 
crûs qu’il y avoit quelque émotion- 
dans la Ville». 
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•Après avoir fejourné dans Ale- i6yzv 
xandrie autant de temps que mes af- Mon ~ 
faires le demandoient , & me Tentant pmd’A^ 
enfin libre , grâces au Ciel, de la fié- lcxîdrie 
vre quarte qui m’avoir travaillé feize Stc*^ 01 
mois tous entiers j Je partis Tort con- 
tent pour Rofette le jour de la Fefte 
des Apoftres de Saint Pierre, Ôc 
Saine Paul. h voulus faire ce voya- 
ge par mer , l’ayant fait tant d’autres 
fois parterre.Je m’embarquay fur une- 
Germe , & en cinq heures dé temps,, 
nous arrivâmes à Rofette ; mais cel* 
ne fut pas fans rifque de faire nau- 
frage à l’embouchure dü Nil, Tes eaux 
fe choquans continuellement avec tant 
d’impetuofité contre les vagues de la 
mer , qu’elles font trembler les plus 
habiles Pilotes de l’Egypte.. . 



Voyage aux Monafïcres du De fort 
de Saint Af acaire. 

Le jo. de Juin je partis de Rofette^. 
dans le deflèin d’aller aux quatre Mo* 
nafteres du> defért de Saint Macaire*. 
Je montay pour celà fur la barque d’Um 
certain Turc appelle Reut Ahmed il. 
Cjerdi jjamlîàire , & homme fort con*> 
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ï€j%. nu parmy les Francs , pour palier avec 
luy à. Tarant, ow Terenut , comme" 
dans lés Di&ionaires Coptes il eft ap- » 
pellé , qui eft un petit Village dans 
le Calcieflik de Beheire , à vingt - 7 
quatre heures de chemin , ou environ • 
du* Caire , fitué au bord Occidental ) 
du Nil , &c le lieu où' ceux qui vont * 
aufdits Monafteres , fe débarquent or- 
dinairement^ - v 



rnîuhe 5 Mais avant que d’arriver à ce Vil- 
Tt en lage , je receus beaucoup d’infultes par 
chemin, de certains jeunes Turcs, au fujet d’u- 
ne canevette de vin que je portois avec 
moy. Un Zélé Cadr ayant fcrupule 
d’eftre dans la compagnie d’un Franc 
qui beuvoit du vin , leurs infpirant de 
m’en venir demander, pour avoir oc- 
cafion & pretexte , en cas fi je leur 
en eufle donné, de me faire une avanie,* 
Ces bourreaux ne fouhaictans pas da- 
vantage que d’avoir pourappuy de leur 
méchant delïein,l’authorité d’un Cadî; 



quatre des plus hardis vinrent me de- 
mander avec beaucoup d’importunité; 
que je leur donnallè à boire du vin, 
puifqu’ilsfçavoientbien que j’enavois. 
Je m’exeufay d’abord ,que je ne pou- 
vois pas leur en donner , à caufe que 
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te vin leur eftoit défendu; &c que je fça- 1 £72^ 
vois fort bien , que c’eftoit un grand ' 
crime pour un Franc , dè donner dii* 
vin à un Mufulman - r ÔC encore plus 
dans un.lieu où cela donnerait du Van- 
dale à plufîeurs autres , & que cela 
me pourroit caufer un malheur :: Mai* 
toutes ces raifons ne fervoient de rien,', 
ils en youloient malgré mqy , me me- 
naçans que il je leur en refufois da- 
vantage , ils jetteroient ma eanevette 
dans le Nil. Voyant donc le danger 
où je me trouvois ; je recherchay la 
protection du Reüs , auquel j’eftois 
fort recommandé du Vice-Conful 
François de Rofette , & il fit tant pat 
fbn crédit, qu’il les appaifa pour lors. 

Eftant enfin arrivé vis-à-vis de 
Turane , où je me devais débarquer;, 

& ayant ce jour- là de grand matin, 
pris une petite barque , pour nae por- 
ter avec mes hardes & provifions st 
ce Village ; car noftre barque qui eftoit 
grande & fort chargée , ne pouvoir 
pour lors palier de ce cofté-là , à eau- 
fe du peu de fend qu’il y avoir dans, 
là Riviere : Trois de ces jeunes Turcs^ 
fe jetterent avec furie dedans , pre- 
nans tout de bon ma eanevette pour. 
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la jetter dans le Nil : Je la leur aira- 
“ chay des mains pris mon fufil , faii. 
font mine de leur vouloir cirer. Mon* 
Valet Nubien , qui eftoitun hommede 
cœur , en prit un au collet , le jettanc 
dans le Nil , & avec Ton coutelas à la 
main , Ce mit en eftac de repouflèr les> 
deux autres ; de forte que quand ils 
virent qu’ils avoienc à faire à des 
gens qui ne les craignoient pas • ils Ce 
retirèrent dans leur barque au plus 
vifte , & avec une furie fans pareille; 
attaquèrent le Reüs , le maltraittant à 
coups de poings ; & non contens de 
cela , le calomnièrent , comme luy m&. 
me me dit quelque temps après , à 
leur arrivée au Caire devant leja- 
, niflàire Aga fon Chef, d’avoir bû du 
vin avec un Franc , & furent caufè 
qu’il luy fit payer dix piaftres d’a<- 
mende. 

Autre a. Après Get accident, il nren arriva 
îîdëm" un autre > R ui eftoit encore plus fâcheux., 
qutm’ar- En me débarquant* à Tarane , j’avois 
' ma * befoin de gens pour porter mes hardes 
dans la maifon où j’avois fait delltin 
de loger - y & faifant appeller par mon 
Nubien, quelques-uns des Arabes qui 
venoienç d’arriver du defert de Saint 

Macaire 
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Macaire avec le Nitre $ celtry à qui 1672. 
ma cancvette écheut , voyant que le ‘ 
poids en eftoit grand , & ne fçachant 
ce qu’il y avoir ; s’imagina que c’eftoit 
une caille pleine d’argent $ & comme 
s’il eût efté glorieux de ce fardeau , dit 
à tous ceux qu’il rencontra fur le che- 
min, qu’il portoit une caille pleine d’ar- 
gent , laquelle appartenoit à un Franc 
qui venoit d’arriver , 8c qui s’en alloic 
aux Monafteres : Ce faux bruit s’é- 
tant incontinent répandu par tout le 
Village , 8c cru véritable ; me caula 
bien du danger & du déplaifir : car ou 
n’entendit parler d’autre chofe dans 
ce Village que du riche Franc qui y 
eftoit arrivé , 8c de trpuver les moyens 
d’avoir fon argent. Ils s’imaginèrent 
que j’eftois un Conful qui voyageoit 
incognito , pour voir le Pays ; 8c ainfi 
déterminèrent de m’attendre en che- 
min , & de s’emparer de ces Trefors 
imaginaires. 

Avec ce bon augure , j'arrivay à 
Tarane un jour de Dimanche ; 8c je 
fus loger chez un pauvre Chreftien 
Copte , Charpentier de profelïïon, 
qui eftoit le feul Chreftien qui fût dans 
ce Village. lime donna pour chambre 

T 

i 
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le lieu. où il mettoit la paille pour les 

— beftiaux t qui n’eftok couvert que de 

fagots de branches de Palmiers , mis 
en monceaux les uns fur les autres , 
pour empêcher les ardeurs du Soleil. 
J’y trouvay encore deux Religieux laïcs 
d’un de ces^Monafteres , où j’avois fait . 
defl'ein d aller , & avec eux je paflay 
mes ennuis le mieux que je pus. 

Et comme il me venoit de tous 
coftez des nouvelles du complot que 
les Arabes avoient fait contre moy : 
Confiderant le danger dans lequel je 
< me trouvois , je fus le lendemain chez 
le Cafcief du lieu , pour le prier de me 
donner une efcorte , pour me conduire 
aux Monafteres en fureté : & pour 
l’obliger de me l’accorder de meilleure 
- grâce , je luy prefentay quelques livres 
de CafFé , avec quelques pains de fu- 
cre, qtfe j’avois porté tout exprès pour 
les luy donner : car c’eft la coutume en 
Turquie , que quand on demandé 
- quelque faveur à un Turc , de com- 
mencer par les prefens : mais le Cafcief 
ayant déjà eu la nouvelle de ce que 
le bruit avoit publié de mey , me ré- 
pondit ; qu’une efcorte de peu de gens 
me feroit inutile , à caufe que les A- 
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rabes avoient fait delfein de m’atten- iéyü 
dre en chemin , Ôc de me couper la gor- — 

ge : qu’il falloir que luy-meime m’ac- 
compagnât , ce qu’il me promit de 
faire dans quelques jours , quand il 
auroit vuidé quelques affaires d’im- 
portance qu’il avoit fur les bras. 

Jamais je ne fus plus furpris que 
d’entendre les offres que me faifoit le 
Cafcief. J’eus beau luy dire que je 
îi’eftois point un Confùl , comme le 
bruit avait publié de moy fens au- 
cune vérité; mais au contraire un pau- 
yre Franc , qui alloit aux Monafteres 
pour fe perfectionner dans la Langue 
Arabique : que dans cette caille qu’on 
avoir veu , il n’y avoir point d’argent; 
mais feulement quelques Pbioles de 
vin que j’avois portées avec moy , à 
caufe que je n’eftois pas acooûtumé à 
boire de l’eau: J’eus beau luy dire tout 
cela ; fcn efpnt effort tellement pré- 
venu de ce feux bruit , que je ne pus 
rien gagner fur luy. Voyant donc que 
je petdois mon temps, je me retiray * 

dans mon logis, lelaiffànt dans le dou- 
te, fi j’acceprerois fes offres, ou non. 

Pendant cela j’eus nouvelle que Tfih î«- 
Najfr alla. Abbé d’un de ces Mona- nolUri ‘ 

Tij 
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1671. fteres que je voulois aller voir, eftoit 

- à Tuh iruffara. Village fitué à l’autre 

codé du Nil , en descendant , ôc peu 
éloigné de Tarane $• pour les affaires 
de fon Monaûere : Je luy envoya y une 
lettre écrite en Arabe par un de ces 
Religieux que je trouvay à mon arri- 
vée à Tarane , luy faifant fçavoir mon 
defièin , & luy faifant part de tout ce 
qui s’eftoit paflTé entre le Cafcief , les 
Arabes & moy j le priant inftamment 
de me donner le moyen de . me pou- 
voir debaralTer de ces gens-là , afin que 
je pufie faire mon voyage en fureté. 
Je l’alTuray que je luy aurois des obli- 
gations particulières ; outre que je fça- 
vois bien , que tous les bons offices 
qu’il me rendroit , feroient fort agréa- 
bles à fon Patriarche , duquel j’eftois 
grand amy , & qui m’avoit particuliè- 
rement recommandé aux Supérieurs 
de ces Monafteres : Mais bien loin de 
me faire réponfe , comme je m’eftois 
promis , ce mal-honnête homme d’ A b- 
bé retint mefme auprès de luy le Re- 
ligieux , par lequel je luy avois envoyé 
la lettre. - ' h 

Voyant donc l’incivilité que me fît 
çét Abbé, le défit de pourfuivre 
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mon voyage s’augmentant de plus en 
plus , malgré toutes ces difficultez ; je — — 
refolus d’aller voir le Cafcief une fé- 



condé fois , pour le prier de me don- 
ner une efcorte ; croyant de le trouver 
dans un autre fentiment qu’il n’eftoic 
pas , quand je le vis la première fois. 
Mais tout au contraire, il me fit la mê- 
me réponfe, me témoignant qu’il ne 
vouloic point que je me milTe en che- 
min fous une autre efcorte que la fien- 
ne ; il me dit qu’il falloir qu’il répondit 
pour moy au Pacha , au prix de fa te- 
lle , en cas qu’il m’arrivât quelque 
malheur dans le voyage: Il ajouta qu’il 
fçavoit fort bien que j’eftois mal logé 
chez le Chreftien il me pria de 
prendre une chàmbre dans fa mailon. 

Il fautavoüer , que fi l’offre qu’il me 
fit la première fois m’avoit donné de 
Fembaras , celuy-cy jetta dans mon ef- 
prit une inquiétude qui n’eft pas con- 
cevable : Car cét emprelïbment qu’il 
marquoit de me conduire luy mefme, 
ne me promettoit rien de bon , & il 
eftoit dans une très méchante répu- 
tation dans le Village; & quand mê- 
me je n’aurois rien eu à craindre de 
fon collé , & qu’il n’auroit point eu 
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167t. de mauvais deflèin contre moy t Tes 
~ dépences que j’ au rois eflé obligé de 
, faire alors pour luy^Ôc pour toute ùk 
fuite , & les eftreines qu’il m’auroit 
fallu luy donner pour (es peines , au- 
roient efté exceffives pour moy ; fça- 
cbant bien qu’un Cafcief ne fe meC 
gueres en voyage fans un grand nom» 
Dre de gens à pied , & à cheval , 8c 
fans e (per an ce de quelque chofe de 
bien conliderable. 






Voyant donc le rifque , & les pei- 
nes que j’avois pour venir à bout de 
ce voyage ; je refoîus d’en abandon-* 
ner la pourfuite , & de m’en retour- 
ner au Caire au plutoft : Et ayant 
dans cette refolution pafle le refte de 
ce jour-là dans mon logis , 8c fongé 
aux moyens de le pouvoir executerj 
j’entendis à deux heures de nuit frap- 
per à la porte , d’une maniéré qui 
marquoit qu’on avoit un grand em- 
preflèment pour y enrrer : 8c parce 
que l’heure eftoit indue pour parler à 
quelqu’un , & la maniéré dont on heur- 
toit extraordinaire ^ Je commençay à 
; foupçonner qu’il y avoir quelque mé- 
chante affaire pour moy en campa- 
gne. Pour n’eftre pas furpris , j’é- 
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yeilîay les autres , je me mis en eftat 1671^ 

de me défendre le mieux que je pour- r '* 

rois ; Sc cependant j’envoyay mon N u- 
bien à la porte , pour voir ce que c’é- 
toit ; Sc il me vint dire que c’eftoit un 
Palefrenier du Cafcief, qui vouloir me 
parler d’une afiàire qui nveftoit de la 
derniere importance. 

Je le fis entrer , 6 c reconnus que 
e’eAoit celuy qui m’avoit introduit à 
FAudience , Sc auquel j’avois fait quel- 
que petite gratification j Sc d’abord 
qu’il me vid , il me conjura , à la mo- 
de du Pays , par fa Religion , Sc par la 
mienne , de partir de là à l’inftant , Sc 
îe plus fecretement que je pourrois j 
parce que fon Maiftre avoir détermi- 
né de m’afFiflîner , à caufe qu’il croyoit 
que j’eftois un homme , qui n'alloit 
par le Pays , que pour chercher les 
Trefors des anciens Egyptiens. Et afin 
qu’il pût executer fon deflein avec 
moins de bruit , il avoir refolu de me 
conduire le lendemain aux Monafteres, 

& eftans arrivez au milieu du defert, 
me laiflèr un peu repofer , & ainfi me 
coupper la gorge ; & que quand après 
on luy viendroit demander des nou- 
velles du Franc , qui avoir pafle par 

T iiij 
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. 1672. Tarane aux Monafteres * il diroit qu*& 
~ s’en eftoit retourné au Caire par un au- 
tre chemin. Ce Palefrenier ajouta , 
qu’il n’y avoit qu’un mois feulement, 
que fon Maiftre avoit fait aftàllïner 
dans le Village un autre voyageur Ma- 
hometan , de la Barbarie , & jetter fon 
corps dans le Nil, pour le mefme fu- 
jet que celuy-cy. ~ 

Si-toft que j’eus appris cette mé- 
chante nouvelle > je n’eus plus envie 
de dormir : & ayant donné à cét hom- 
me la recompenfe .qu’il avoit méritée , 
je fis chercher à l’inftant un chameau, 
pour charger mes hardes ; & à une 
heure après minuit je partis pour le 
trajet, oi\ on pâlie à Giz.éy , Village 
fitué à l’autre cofté du Nil , en deC. 
Cendant , une heure &c demie ou envi- 
ron de Tarane : & ayant fait avec le 
Maiftre du batteau , le prix pour mon 
partage , je fis embarquer mes hardes 
à la pointe du jour , & partis en gran- 
de diligence. A peine avions -nous 
quitté la terre , que nous découvrîmes 
de loin le Cafcief, qui venoit à nous 
au galop , avec une trentaine d’hom- 
mes à cheval , pour m’attrapper -, mais 
il manqua Ton coup , Sc de cette ma- 
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niere j’échapay de Tes maire. - i6jtï 

Eftant arrivé à Gizéy , pendant que r 
j’y attendais la commodité de m’em- 
barquer pour le Caire, l’Abbé Najfr 
alla , dont j’ay parlé cy- deffus , arriva , 

& m’offrit de me conduire Iuy-mefme - 
aux Monafteres, fi je voulois retour- 
ner à Tarane en fa compagnie j mais 
l’envie de les voir m’cftoit déjà paf- 
fée. 

Je partis de Gizéy Iemefmejour, 
qui eftoit un Vendredy , pour le Caire, 

& la nuit fuivante nous couchâmes à 
Verdan, Village fituéau Couchant du- 
Nil , & peu éloigné de Boulac; & le 
Samedy , qui eftoit le neufiéme de J uii- 
t Caire , d’où j’eftois 
in. 

jour que je faiibis à Revenu* 
Tarane , l’Ecrivain du Cafcief , qui s“gn™f 
eftoit un Chreftien Copte , me vint des Ni- 
voir quelquefois ; duquel j’appris ce tneres * 
que les Lacs du Nitre rendent au 
Grand Seigneur tous les ans. H me 
dit , qu’on en avoit tiré cette année- 
- là en neuf mois , vingt- quatre mille 
quintaux, & qu’il en reftoit encore à 
tirer douze mille , pour l’accomplillé- 
ment du poids ordinaire qu’on tire,. 



îet , j arrivay a 
party le 7. de Ji 
Pendant le ( 
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ï$ 72. De façon que fe vendant au Caire le ’ 
~~ quintal ly meidins, fon revenu monte 
à jtf.bourfes , ou iSooo.écus, mon- 
noyé de France* 

Dés qu’on Va tiré des Lacs , on le 
porte fur des Chameaux à Tardne , 
où on le pefe , & enfuite on l’envoye 
au Caire,ou à Alexandrie pour vendre, 
^Cafctcf Ç’eft pour cette raifou , qu’il y de- 
w' M . meure un Cafcief y lequel , quoy qu’il 
foit petit , & fubaîterne an Cafcief de 
Behtire, il ne laifte pas d’acheter cer- 
te Charge vingt- quatre bourlès j dont 
il paye , l’une moitié à fon fuperieur , 

& l’autre au Pacha. Il entretient en- 
core vingt Spahins, pour fon fervice* 

& pour la garde de fon Pays j 8 c il e(t 
le Maiftre defdits Monafteres. 

Mais avant que de continuer ce 
Journal , je mettray icy un petit récit 
de plu heurs chofes fort curieu fes qui ’ 
font dans ce Defert, dont j’en ay eu 
les mémoires d’une perfonne qui a efté 
Abbé dans un de ces Monafteres. 
chemin On y voit i* entre les Monafte- 
Juï eU ' res <* e Sainc Macaire , & celuy d’ 

b a Bifc'toi , & de-là plus avant dans le 
defert, une longue fuite de petits mon- 
ceaux de terre, éloignez l’un de i’au- 
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tre cTun pas r faits en façon de chemin; 1672.- 
lefquels, à ce que les Religieux difent , " 

©ne efté faits par les Anges , afin que 
les Hermites puflent trouver l’Eglife, 
lôrs qu’ils vouloient aller entendre 
la Méfié le jour de Dimanche ; s’eftan* 
Yray-femblablement*plufieurs fois 1 *- 
garez : Et c*eft pour cette raifon qu'on 
appelle ce chemin jufqu’auj©urd’huy 
Tari , ^ il melaïke » ou le chemin des 
jinges. 

2. J’appris d’un vieux manufcric No*ib* 
Arabe , que dans le defert il y avoir nlftem 
autrefois fept Monafteres de confie- qui D f ° e n r J 
quence ; fiçavoir 1. Celuy de Saint de s. Ma. 
Macaire. x. Celuy de Saint Jean le caire *- . 
■petit s fiirnommé l’Iguméne. 3, Celuy 
d ’ A mha Bifcioi. 4. Celuy de Saint 
Maflime > (V Timothée. 5. Celuy d’^w- 
baMoyfe , fiurnommé le Noir. 6 . Ce- 
îuy d ’ Amb a Kérna . 7. Celuy de lit 
Sainte Vierge des Syriens j & qu’ou- 
tre ces fept Monafteres , il y avoit 
encore trois cens habitations d’Her- * 
mites & Solitaires qui fiervoient Dieu» 
en ce Defert. 

Mais de tous ces Monafteres , il n*y 
en a que deux qui font aujourd’huy 
confiderables : fiçavoir . le Monaftere 

9 9} 9 - 
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ii 8 . RELATION 

des Syriens, & celuy d’Amba Bifcior» 
'Ils ont de très- bonnes eaux. Il y a 
deux Eglifes dans le premier ^ une 
pour les Syriens y & l’autre pour les 
Coptes. 

On voit dans celuy des Syriens , tm 
, Arbre miraculeufement Crû du bâton- 
de,S. Ephrem. Ce Saint l’ayant laide 
à la poste en allant rendre vifite à un 
Religieux , il jetra à l’inftant des raci- 
nes , & pouffa des feüilles , & des 
fleurs. On dit que dans toute l’Egy- 
pte, il n’y a pas un feul Arbre de cette 
efpece. 

j. Dans celuy de S. Jean le petit t 
qui pourtant etl aujourd’huy. en fort 
mauvais eftat , on y voit un Arbre 
qui crut auffi miraeuleufement du bâ- 
ton de ce Saint ; quand par le comman- 
dement de fon Supérieur il le planta 
en terre , & l’arrofa. C’eft à caufe de 
cet a<îte d’obeïffance , que les Reli- 
gieux l’appellent encore aujourd’huy 
Scieicriaret ittota > ou l'Arbre d'obe if- 
fan ce, 

4. Dans le chemin qui conduit du 
Monaftere des Syriens à la Montagne 
des pierres d’ Aigle , on voit le lit du 
Hahrrbcld me , ou dn Fleuve fans ew» 
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qui fut feché , au rapport de ces Reli- 1^71^ 
gieux , par les prières des anciens Her- 1 ~ 

mites , qui habitoient auprès de fon 
bord ; qui pour eftre fort incommodas 
des Pirates qui venoient fur cette Ri- 
vière , obtinrent de Dieu la grâce 
qu’elle fut fechée. 

y. On trouve auflî dans ce Defer.t . Lahm 
une autre curiofîté , appellée en Ara- 
be Lahm iggiitf. Mais parce que je 
n’ay pas bien fceu comprendre ce que 
c’eftoit j je fouhaiterois qu’un autre 
Voyageur s’en informât , afin que nous 
puiffions fçavoir ce que c’eft. 

1 

Promenade an Jardin ^fMa-Târea. 

Le 12. de Juillet , je fus en compa- 
gnie de quelques Marchands François 
au Village de Ma-Tdrea , fitué du cô- 
té d’Eft du Caire, en diftance du che- 
min environ deux heures de cheval ; 
pour voir les lieux que Noftre Sei- 
gneur Jésus-Christ, Sc fa tres- 
fainte Mere , ont fantificz de leur pre- 
fence ; & en mefme temps le Jardin , 
où l’on plantoit autrefois les plantes 
du baume. 

En entrant dans la cour , qui cft 
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avant ce Jardin , on voit à main droite, 
un petit Oratoire des Turcs, qu’un 
certain nommé Ibrahim , qui eftoit Pa. 
çha d’Egypte il y a treize ans , fit bâ- 
tir ; pour marque de la haine qu’il a- 
voit contre les Coptes , fur les ruines 
d’une petite Eglife qui leur apparte- 
noit, & où ils reveroient quelques ve- 
ftiges de Noftre Seigneur, & de fa 
tres-fainte Mere. 

Ce Pacha ayant change , comme 
nous venons de dire , cette Chappelle 
en un Oratoire de Turcs , il n’eftoic 
pas permis à aucun des Chreftiens de 
le vifiter , pendant ce temps. Mais 
depuis peu , les Turcs n’en faifant plus 
d’eftat , on y peut entrer librement , 
& fans eftre troublé de qui que ce foie* 
Et on ne l’appelle plus aum un Ora- 
toire , mais fimplement il Adakdd , ou 
le lien de repos. 

Il y a dans ce Addkad un petit ré- 
servoir , fait de marbre de diverfes 
couleurs, plein d’eau, qu’un Canal y 
apporte du Puits Miraculeux, qui eft 
tout proche. Les Coptes ont par tra- 
dition , que la Sainte Vierge a voit coû- 
tume d’y laver les linges de fon cher 
enfant; & mefme que pendant quelle 
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«ftoit occupée à Ton travail , elle le \Gyi, 
faifoit repofer dans une niche , qui eft " 
dans ia muraille du AdakJÊk lieu où 



les Religieux Francs diloient autre- 
fois la Mefle par dévotion. 

Quoy quil en foie , &c que je ne 
veüille pas nier 1a vérité d’une tradi- 
tion fi ancienne ; il eft neanmoins fi 



difficile d’accotder les circonftances 



par lefquelles on k veut vérifier ; qu’a- 
prés avoir fait tout ce que j'ay pû 
pour m’en éclaircir , je ne laifle pas d’y 
trouver encore des difficultés ,, qui 
femblent plûtoft la renverfer , que l’é- 
tablir, . 

T out proche de ce Mtkdd , ou Re- pur» 
fofoir , eft le Puits miraculeux. Il eft ™^ 4CU '' 
vafte , & fort profond -, fes eaux fur- 
pallènt en legereté , & en douceur cel- 
les du Nil. Et cette vérité eft fi con- 



nue , que les Pachas mefmes en boi- 
vent , les préférant aux eaux de ce 
Fleuve. 



La tradition des Coptes porte , & 
mefme quelques Hiftorieos Mahome- 
tans en tombent auffi d’accord , par- 
my lefquels eft Am*it ibn il verdi, 
que Noftre Seigneur s’eft lavé dans ce 
Puits 5 8c qu’il communiqua par un 
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*671. miracle à Tes eaux , cette douceur 5 c 
’ borné extraordinaire. 

5a tourc* p 0U r 0 Source , on n’en fçait pas 

bien la vérité. Les uns croyent qu’elle 
eft venue par miracle 3 & les autres 
difent , que Tes eaux fortent du Nil 
par un Canal foûterrain. Mais je croy 
que cecy eft impofiible : Je le con- 
jecture 1. du trop grand éloignement 
qui eft entre le Nil & ce Puits, i. Par- 
ce que lors mefme que le Nil eft fort 
trouble , les eaux de ce Puits font 



très- claires ; au lieu que fi elles ve- 
rraient du Nil , elles devroient eftre 
auffi troubles que les eaux de ce. Fleu- 
ve. 3. Parce qu’elles ne croiftent & ne 
décroiftent point comme le Nil ; mais 
au contraire * elles font toujours dans 
une égale hauteur. Je le conjecture 
enfin, de l’etymologie de fon nom, 
qui eft Ma-Tarea } ou eau fraîche; ce 
qui marque , que fes eaux ont une 
fource , & une qualité toute particu- 
lière ; & par confequcnt , qu'elles n’ont 
rien de commun avec le Nil. 
si elles Les Mahometans difent , qu’elles 

Sir ifïim- 
: célébré 
fabuleux 
de 



du Hpuîts viennent du Puits nommé . 
iit Bit ftm , qui eft à la Mecque , é 
ijhmfm? p arm y eux # p ar Uü Miracle 
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de Mahomet. Mais , que ce Toit une 
fable inventée , comme on peut croi- * 
re, par quelqu’un de leurs Sciechs , 
pour donner plus de crédit à leur Pro- 
phète 3 on le connoift de ce que la 
Mecque eft éloignée du Caire de tren- 
te 8 c une journées , comme les fait la 
Caravane. Ainfi il eft impollible , que 
d’une fource ft éloignée , il puifle naî- 
tre un Puits en Egypte. 

Après avoir fait collation dans le * 
Repofoir , 8 c beu de cette bonne eau 
par dévotion ; nous entrâmes dans le 
Jardin , où l’on plantoit autrefois les 
Arbrifleaux qui diftilloient le Baume, 

8 c qui n’en rendoient point , quandil* 
eftoient plantez hors de ce Jardin j & 
quand ils n’eftoient pas arroufez de 
l’eau de ce Puits miraculeux , dont 
no iis venons de parler. On peut lice 
fur ce fujet, mon Ouvrage intitulé , 
l'Eglife Alexandrinc , on y trouvera 
plufieurs chofes tres-curieufes &c tres- 
remarquables , touchant ces Arbrif- 
feaux & ce Puits. 

On voy oit autrefois dans ce mefme sicom ** 
Jardin le Sicomore , qui fuivant laTra- C uleux. 
dition des Coptes , s’eftoit fendu par 
un miracle , pour mettre à couvert 

V 
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j6yu Noftre Seigneur J es u s.Chh i st , 
&fa tres^Sainte Mere , lors que les- 
Satellites d’Herodes les pourfuivoient.. 
On dit, que s’eftant cachez dans cette 
ouverture ils fe fauverent par ce 
moyen de leursmains , à la faveur d'u- 
ne toile d’araignée, qui les couvroit, 
ôc qui paroi (l’oit fort vieille , quoy 
qu'elle eût efté faite dans un inftanc , 
par un miracle divin ; de forte qu'ils 
* ne purent pas s'imaginer qu’il y eût 
quelqu’un caché dedans , & moins en- 
core ceux qu’ils cherchoient. 

Les Peres Cordeliers de la Terré 
Sainte, qui demeurent au Caire, dis- 
putent avec les Jardiniers la polïlf- 
üon de cét Arbre j difant qu’il tomba 
de vieillelïe l’année 1656 . Sc qu’ils en. 
v fcamaflerent les dernieres pièces , qu’ils 
confervent dans leur Sacriftie, ou jê 
les ay veues , comme une Relique 
très - precieufe. Les Jardiniers mon- 
trent au contraire, dans ce Jardin une 
Souche , que j’ay veué auffi , qu’ils af- 
fûtent eftre le refte de cét ancien Sy ^ 
çomore. Mais c’eftune difpute dont je 
ne me mets pas beaucoup en peine j, 
outre que je ne croirois pas d’obliger 
beaucoup ces RR..PP, en embrallanc 
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ieurintereft; parce que la chofeedpeu 167*? 
confiderable. p . 

Après avoir veu ce Sycomore, nous Aiguille 
fortîmes du Jardin , pour voir Y Ai- 
guille , quieft hors du Village , plantée 
dans le champ , qu’on dit dire le lieu; 
de l’ancienne Heliopolis . 

L’Aiguille n’ed pas également quac- -> 
rée j mais il y a deux codez qui font 
plus larges que les deux autres.. Les 
plus larges font chacun de fix pieds de 
Roy , 8 c les plus étroits , chacun de 
cinq & demy. Il y a peu de caraéteres 
gravez de (Tus , mais ils font encore 
tous fort nets ; & ceux qui font gra* 
vez d’un codé le font auffi aux au- 
tres trois.. Elle ed de granité , comme 
routes les autres Aiguilles que j’ay 
veuës en Egypte , & plantée fur U> 
terre , fans aucun pied d’edail.. 

Prés de cette Aiguille , il y a une 
pierre quarrée, d’une grandeur extraor- 
dinaire, qui femble avoir fervy de pied* 
d’edail à quelque grande Golomne ,. 
tuais elle ed écornée par les codez ; 8 c 
c’ed pour cette raifon que je n’en pris, 
pas la mefure. 

Ce fut dans ce champ , que Svltdn- 
Sclitn campa avec fon Armée ,, lo tr* 

- - ■ Ydj; : 
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qu’il donna Bataille au Sultan Cajed 
Bey , dernier Roy des Mammelucs , 
& on y voit encore les levées du re- 
tranchement de Ton Camp. 

J’allay enlüite tout fetil de Matdrea 
à Mtnied Sorcd , autre Village qui eft 
tout proche,. du codé du Ponant;. 

{ jour y voir une Image mi ra eu leu fe de 
a Sainte Vierge , que les Coptes con- 
fervent dans leur Eglife ; & de laquel- 
le j’avois leu un Miracle , dans un Ma- 
nuferit Abyiïin, que je trouvay dan» 
le Monaftere de Kofkam ,'qui eft prés 
de Momfallot, dans l’Egypte du mi- 
lieu , au premier voyage que j’y fis : 8c 
auflï-toft que je l’eus veuc , je m’en 
revins au Caire. 

Le 17. Juillet , Samedy au foir, 
j’allay au Monaftere de Saint Michel , 
iitué hors du vieux Caire , du cofté 
d’Eft, diftant d’une demie heure à che-" 
val ; dans le Champ , appellé en Ara- 
be Birket fciech Ombarek :» ou le Lac 
du fciech bénit ; où je paftày la nuit 
pour entendre la Meflè; car les Coptes 
la difent ordinairement après minuit- 
Le lendemain , je retournay à! mon 
logis , & je vifitay en paflànt toutes les 
Eglilès & Monafteres des Coptes qui 
lont au vieux Cake : 8c taillant pour 
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lors à noftre gauche les trois Eglifes,qui 1672- 
font au Babylon M ajfr , qui faifoit au- 
trefois une partie du vieux Caire , mais- 
qui eft à prefent entièrement ruiné ; Je 
comtnençay ma vifite par celles qui 
font dans Caffr ijfcémma. 

Eglifes & Monafterts du 
Caftr iircémma.. 

La première fut celle de Madllaca : UMa*l~ 
C’eft une Eglife fort ancienne , magni- lae4 ' 
fique , & tres-claire ; & je puis dire 
que c’eft la plus belle que les Coptes 
ayent en toute l’Egypte. Elle eft la Pa- 
triarchale , dans laquelle le Patriarche 
célébré fa première Meftè Pontificale. 

Les Coptes l’ont achetée d ’Arnru 
ibn il Ass , comme on peut voir le 
contrat écrit fur les murailles de cet- 
te Eglife j de la main propre de ce 
Princie , maudiftànt tous les Mahome- 
tans qui la leur voudront ravir. 

Il y a cinq H eikels , ou Chappeltes 
de rang , mais feparées l’une de l’autre 
par de petits treillis de bois j de forte 
qu’on y peut dire cinq Mefles à la fois, 
fans que les Preftres s’interrompent les 
uns les autres. i«ufe de 

A l’entrée de cette Eglife , on y voit yj 5 /'" 1 * 

V iij ' ler * e ’ 
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ïtfyi.. for une des colomnes qui, .y font à là 

r ' " main droite, une petite Image de laSte 
Vierge , que les Coptes difent avoir 
parlé à Ephrem ,. un de leurs Patriar- 
ches ; le confolant lors qu’il eftoit fort 
affligé , à caufe que Meé\ le din alla» 
Califfè de ce temps , lüy avoir com- 
mandé de tranfporter la Montagne , 
nommée Çebel il mocdttam , qui eft 
derrière le Chafteau du Caire , d’un % 
lieu à. un autre ; pour prouver la véri- 
té de fa Religion , fondée fur les pa- 
roles du Sauveur, qui dit dans fon 
Evangile : Si habueritis fidem fient gra~ 
ttum finapis » dicetis monti huic » tranfi 
hinc illttc , & tranfibit , & rrihil im - 
foffibile erit vobis ; le menaçant, s'il; 
ne la tranfportoit pas , de détruire 
entièrement fa Nation, comme de?’ 
gens qui profefloient une faufle Re- 
ligion $ & qui ne meritoient pas de 
vivre parmy eux, qui eftoient Fideles*: 
Et à caufe que cette Image a parlé à* 
leur Patriarche, le confolant , & l’afflt- 
rant qu’il tranfporteroit la Montagne 
en dépit des Juifs , quia voient irrité 
ce CalifFe contre eux -, ils la tiennent 
en grande vénération. 

Après la Madllaca » j'allay. voir 
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le de Sùinte^Barke , où , à ce que me 
dit mon condu&eur, repofele corps 
de cette Sainte à main gauche de l’Hei- «*« sainte 
xel. Elle eft grande & fort claire , &c Bdrbtt 
à caufe de fa clarté , elle me fembla _ 
plus agréable que toutes les autres.. Il 
y a aulïï trois Chappelles de rang. 

Je vis enfuite celle de Saint Serge * de Ég 5^ e nt 
qui fut bâtie , au rapport de Saïd ibn strgt* 
Patrik , dans fon Hiftoire , par un 
Copte Secrétaire d* Abd ilazSz. ibn 
Merudn , Califfo d’Egypte.. 

On voit fous cette Eglife une pcfc 
tite Grotte , dans laquelle , fuivant la 
Tradition des Coptes , noftre Seigneur 
avec la Sainte Mere ont habité queL. 
que temps. Elle eft diftinguée en trois* 
aîles , ou parties par de petites co- 
lomnes : Dans la première en entrant,, 
font les Fonds de Baptême des Coptes;; 
au fond de celle du milieu , il y a une 
niche dans la muraille , & dans cetre 
niche une pierre , qui-, à ce que les^ 
Coptes croyent , a efté fanétifîée par 
les vertiges de noftre Seigneur. Les 
Religieux Francs y difent quelque- 
fois la Meiïè : Dans là troifiéme par- 
tie , il y a aufti une pierre fanétifiéa 
par les traces de noftre Seigneur,. 
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t6ji+ Dans cette Grotte , )e v ne me fou»-* 
viens pas en quelle feparation , Ton. 
voit l’Epitaphe d’un Gentil- hommfc 
Européen, mort depuis deux cens Toi; 
Xante & quinze ans , en lettres Goti- 
ques jtnais la pierre y eft mife à rebours 
par l’ignorance des Ma lions , comme 
je crois* Voicy l’Epitaphe i 

xi 

Hic jacet Nobilis Petrus Louyt I X . 
Neapollonies , cjni obijt M. CCCC.IZ. 
die XI. Febmarij. 

ifede* Apres cette Eglife , je vifitay celle 
y lc s r *' c me de Nojire Dame , dans le rue appellée 
Darb ittdka. Elle eft fort petite, 6c fort 
obfcure. Hors de cette Eglife , je vis 
ccyichée par terre une petite pierre 
ronde de marbre noir, autour de laquel- 
le eftoient gravés de petits cara&eres 
Hieroglifiques. 

A quatre pas de cette Eglilè ,en paC- 
Tant par une pçtite allée , qui eft à main 
gauche , 6c fort falîe , on trouve les re- 
lies d’un Temple des Perfes,nommé et» 
Arabe Kobbet il fors , ou le Dôme des 
Terftns ; qu’Artjaxerxes. Ochus Roy de 
Perle fit bâtir à l’honneur du Feu. Et 
quoy que ces relies foient aujourd’huy 

fort 
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fort peu de chofe ; ils font neanmoins ifyù 
connoiftre , que ce Temple eftoit au- — 
trefois magnifique. On y voit au de- 
dans , autour des murailles , pîufieurs 
niches de la h tuteur d’un homme, 
dans lesquelles ils plaçoient apparam- 
ment leurs Idoles. 

je vis enfuite YEglife de Mari GW- Egi;r c 
gts j ou de Saint George , qui eft dans Sa,nx 
la mefme contrée ,appellée Da-b ittd- Geo^gc, 
ca , ou la rué de la feneftre ; Elle eft 
fort ancienne , 8c médiocrement belle. 

On y voit à main droite en entrant le 
corps d j4?nba Biffu^a , Evefque 8c 
Martyr , avec fon Epitaphe en Tangue 
Arabique, que je n’ay pu mettre icy, 
l’Imprimeur n’ayant pas les caraderes. 

Apres cette Eglife , je vis le Mo- Mon*- 
n aftc^d«R c hg,e u fesC°ptes , nom- 
me Ver il benat , ou le M onaftere des P ces * 
Villes, quia eftébâty , à oe qu’ils du 
lent , par un Roy nommé Alexandre * 

Mais c eft un lieu fi mal propre , & 

■I* P u ant , qu il me fut impoflible de 
pouvoir y refter un moment. 

La derniere Eglife que je vis dans Eglife 
ce Chafteau , fut celle du M onaftere^ Sai,K 
de S. George, des Religieufes Grecques, 

On voit dans cette Eglife une Ima- Grcc< i u « 

X 
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Î672. ge de ce Saine , qu’ils difenc guérir les 
r fous. Le Monaftere eft fortfale auffi, 
ôc fort mal propre* 



Eglifes > & M onafteres dans U 
quartier du Patriarche. 

iglifc Dans le quartier du Patriarche, 
il Mart . nommé en Arabe, Haret il Bdtrak , > 
qui eft un Bourg a part , oc au de- ça 
du Cajfr ijfcémma , eft l’Eglife de Ma- 
ri Moncure . Elle eft grande , élevée , 
& bâtie de très fortes murailles : 
C’eft dans cette Eglife qu’on élit, ÔC 
qu’on confacre aujourd’huy les Pa- 
triarches Coptes* 

Elle avoit efté enfuite ruinée par les 
Mahometans , & changée en un maga- 
zin des Cannes de fucre } & elle eftoit 
demeurée en cét eftat jufqu’au temps 
du Patriarche Ephrem ; qui du régné 
du Califïè M tez. le din alla, ayant par 
un miracle de Dieu tranfporté la mon. 
- tagne, appellée Gebel il moedttam , qui 
eft derrière le Chafteau du Caire , 
pour prouver que la Religion Chre- 
ftienne eftoit la véritable , & celle des 
Turcs & des Juifs faufle ; obtint de 
ce Califte un ordre à la chambre du 
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"*Beit it mal , ou Trefor des biens des 18 
défunts; que de ce Trefor on rebâtiroit “ 
•cette Eglife, avec tous fes bâtimens 
autour , & toutes les autres petites 
Eglifes qui font au deffus : ce qu’on 
«exécuta ponduellement , comme on 
peut voir dans l’Hiftoire des Patriar- 
ches du Macrizi. 

Le Mekfjn , Hiftorien Arabe , at- Miracle 
tribuë à ce Saint ce miracle , félon le 1 ? Mar * 

. . , . * mnçme 

rapport quil en fait dans fon Hi- 
iftoire. 

Vddeh ibn Régla , homme iîluflre 
parmy les Mahometans , & qui Ce fit 
Chreftien quelque temps après , Ce 
trouvant à la Mecque prefte dune ar- 
dente foif, fe recommanda à ce Saint, 
fouhaittant d’eftre dans Ton EgÜfe , qui 
eft celle dont nous parlons ; parce que * 
le Nil pafïànt alors tout proche , il 
auroit moyen d’éteindre fa foif ; & le 
Saint Ietranlportaauffi-toft dans cette 
Eglife en une feule nuit , qui eftoit un • 
chemin , que la Caravane n’autoit pu 



_ Gr«tre 

gauche , eft la Grotte ou demeuroit 
autrefois Ambu Bcrfum il Fridn > ou ^ Nhï. 

XiJ 



taire qu en trente nuit , ou quarante 
Jours. 

En entrant dans cette Edile à main 
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1671. Saint Berfome le nud ; ôc qui eftoit 
— auparavant la retraite d’un Serpent qui 
faifoit beaucoup de mal aux habitans 
des environs.. L’on y voit encore aux 
murailles les trous oû il Te cachoit : 
mais le Saint n’y tut pas plutoft en- 
tré , pour faire penitence , que le fer- 
pent fe jetta par reverence à fes pieds, 
& 11’oflFenfa plus perfonne. Il y a dans 
cette cave un petit Autel pour y dire 
la Melle. 

Au delïus de cette mefine Eghfe, 
il y a quatre ou cinq autres petites E- 
olifes , que j’eus moyen de voir la nuit 
de la Fefte de l’Epiphanie des Coptes, 
l’année 1675. que j’y demeuray , pour 
voir la ceremonie qu’ils obfervent , 

> quand ils fe plongent dans 1 eau , en 
mémoire du Baptême de nollre Sei- 
gneur 5 dont le Ledeur verra la des- 
cription dans la fuite de ce Journal, 
au mois de Janvier 1673. 
tg'îfe T out proche de cette Eglife , il y a 
celle d’Amba Sciniide , ou de Saint 
Sennodius ; mais les Turcs l’ayant fer- 
mée , afin de tirer des Coptes quelque 
Somme d’argent -, cela foc cauSe que 
je ne la pus voir pour lors. . 

Eftant forty du quartier du Patriar- 
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che , jê pris ma route vers le Caire , 167^. 
pour voir les autres Eglifes & Mo- “ 
nafteres qui font aux environs : Et 
eftant arrivé au Pont appellé Kantaret 
iggtbs , ou le Pont de ptaftre, jetour- 
nay à main droite ; & dés que j’eus 
traverfé les Montagnes des maiures 
qui y font , j-’arrivay au Monaftere de 
Atari Mina , ou de Saint Mennaj Monafle- 
qui neanmoins eft plutoft un Hofpi- 
tal de pauvres vieillards qu’un Mo- 
naftere. 

Il y a dans l’enceinte des murailles 
de cét Hofpital trois Eglifes, l’une ap- 
partient aux Coptes , l’autre aux Ar- 
méniens, & la troifiérae aux Syriens : 

Mais il y fait fort fale. Si les Eglifes 
y font tres-obfcurcs. 



Voyage à la Ville de Fium. 

La Province de pihm , ayant eftc 
eftimée de tout temps une des plus 
célébrés Provinces de l’Egypte, non 
feulement à caufe de fes campagnes 
fertiles , de fes grandes richellès , & dé 
fes délicieux Jardins , en quoy elle fur- 
paflfe toutes les autres de ce Royau- 

Xüj 
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Difficul- 
ttz pour 
voyager 
en Egy- 

!*«• 
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me j mais encore plus pour les mer- 
veilles qui y font : J’eus une fi grande 
envie de faire ce voyage , que je m’i- 
maginay n’avoir encore rien veu de 
curieux en Egypte , fi je ne vi fit ois pas. 
cette contrée- là- 

Et parce que l’Egypte eft un Pays 
où on ne peut pas voyager en tous les 
temps de l’année 1 Car tantoft vous 
en eftes empêché par les chaleurs ex- 
ceffives du Soleil qui vous brûlent :: 
tantoft par le débordement du Nil y 
qui met toutes les campagnes fous' fes 
eaux : Souvent auffi pareeque les A- 
fabes occupent le chemin ; &c quand; 
il n’y a rien à craindre de tout cela , les 
Cdfciefs * ou Gouverneurs vous donnent 
de l’apprehenfion ; parce que ce font 
ordinairement de petits tyrans , qui ne 
vivent que des extorfions , qu’ils exer- 
cent fur ceux qui par malheur tom>- 
bent entre leurs mains : Ainfi pour 
faire ce voyage en fureté , il me fallut 
attendre la Saifon de la vendange à 
Fiûm ; parce que les chemins eftans 
alors fort fréquentez des gens qui por- 
tent les Raifins au Caire , & qui en 
reviennent ; les Arabes fe retirent dans 
les defèrts , & il n’y a rien à craindre.. 

Ce fût donc dans cette Saifon que 



Digitized by Google 




D'EGYPTE. 2+7 
je mis en execution le yoyage , que 1672. 
y avois projette depuis long-temps , 5c Mon aé" 
Caire à ce delTein le Lundy part pour 

Fwin», 

qu'il ne m’arrivât pas une 
femblable affaire , à celle que j’avois 
efluyé à Tarâne $ je pris avec moy un 
Janillàire , auquel je donnois de gage 
quinze piaftres par mois. Mon Valet 
Nubien y nommé Abul Keriin, dont 
j’avois déjà éprouvé la valeur dans te 
dernier voyage fait à Tarane,vint au£- 
fi avec moy : 5c ayant loüé trois mu- 
les qui retournoient en cette Ville-là , 
nous partîmes du Caire le jour mar- 
qué cy-delïiis , avant midy. 

Eftans arrivés au Monaftere jid*- 
vte ^ qui eft à une heure de chemin , ou 
environ du vieux Caire , fitué au bord " 
Oriental du Nil, nous paflames de 
l’autre cofté de ce Fleuve j & de- là 
nous continuâmes noftre chemin par 
Mocandn /très- bon Village * 5c lieu de Mocl _ 
la refidence d’un Prince Arabe, fort nia, 
illuftre , nommé ibn Chab'tr -, & le 
loir nous arrivâmes à Kahttc Barnajvbt, 
qui eft une maifon de Caffé , bâtie à 
l’entrée du defert,par où on va à Fiunrt.. 

Après que nous nous y fûmes un peu> 



^e partis du 
zi. Juillet. 
Et afin 
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1.671, délaflez des fatigues du chemin , nous 
r ' continuâmes nortre route avant le cou- 
cher du Soleil , entrans dans le defer* 
en compagnie de plusieurs autres qui 
nous avoient joints , pendant que nous 
nous y reposons , 8c qui faifoient le 
mcfme voyage. 

Nous employâmes neuf heures de 
temps à traverfer ce defert , marchans 
tonte la nuit fans relâche par des cam- 
pagnes tres-vaftes , très- égales , 8c tou- 
tes fabloneufes $ 8c le matin après le 
lever du Soleil } nous arrivâmes à Ta- 
Tamlth, ^ tTes- bon , 8c très grand Village , 
de la dépendance dai Cafcicflik de 
Fii'-rn , fîtué à i’extremité de ce delerr, 
8c éloigné de Fidm de cinq heures de 
chemin , ou environ , pour un homme 
de-cheval. Après nous y eftre repofés 
quelque temps , 8c que nous eûmes 
bû du CafFé , félon la coutume du 
Pays , nous avançâmes vers Fiurn , 8c 
nous y arrivâmes fur le midy. 

rivée* "î ^ m ° n arf ^ V ^ e en Cette ^ » ) e 

geay , en attendant l’occafion d’un lieu 

plus commode , dans un logis public , 

nommé Ocalet béida, , qui eft fur le 

Marché , & qui eft prefque ruiné. Dix 

jours après j’en fortis , parce que j-é- 
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tors trop à la veuc des Turcs, 9c que 1672. 
je leurs donnois trop de jjflbufie j ce “ 
qu’un Franc doit éviter autant qu’il 
luy eft polïïble , afin d’eftre moins ex- 
pofé à leur critique , & moins maltrait- 
té d’eux. Je pris un appartement dans 
le quartier des Chrétiens chez un Turc, 
nommé Tatar S ci ab an > lequel nonob- 
ftant fa Religion ,'eftoit un tres-hon- 
nefte homme. 

D’abord que les Turcs voyent utî 
Franc , particulièrement dans une Vil- 
le ou contrée, ou ils n’ont pas cou- 
tume de les voir fouvenr ; ils s’imagi- 
nent incontinent qu’il fait chargé de ^ 

, Diamans ÔC de Perles j & ils ne man- 
quent pas d’obferver toutes fes dé- 
marches , pour trouver quelque occa- 
fion de luy faire une avanie ; 9c s’il 
y a un Pays en Turquie ou cela arrive, 
c’eft particulièrement en Egypte. 

Aufli-toft donc que je fus arrivé AccijJ » t 
en cette Ville , le bruit fe répandit qui m’ar* 
qu’il eftoit venu un riche Franc avec riv *' 
une grande fuite j 9c le Cadt s’ima- 
ginant déjà avoir trouve un homme , 
dont il pourroit tirer quelque fomme 
d’argent ; parce qu’il crût que j’eftois 
uu Marchand , venu peut- e lire pour. 
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1672- acheter du vin dans le temps de la 
~ vendange pour le porter au Caire y. 
qui eft une Marchandée feverement 
défendue par toute la Domination du 
Grand Seigneur^Il pria le Naib gaibc, 
ou Soubachi du lieu , de tâcher de dé* 
couvrir mes intentions , & de luy eu 
donner avis y. luy promettant la moitié 
de l’argent qu’il tireroit de moy , eu 
cas que j’acbetafTe du vin.. . . 

Sur cela 1 © Naib gaibe, ou Soubachi, 
qui eftoit un Flamand' renié , & qui* 
parloir parfaitement bien là Langue 
maternelle , vint à mon nouveau logis 
avec deux Palefreniers ; entra dans ma- 
chambre , pendant que je dépliois mes 
hardes , & fans faluer perfonne, s’aflit 
' dans un coin , qui eft le lieu du Maî- 
tre de la maifon en Levant , & les 
Palefreniers fe tinrent debout auprès- 
de la porte , s’appuyans fur leurs bâ* 
tons. On peut s’imaginer quel éton- 
nement me caufa la vifite d’un homme 
de cette façon. Je fis ligne à mon Ja- 
niftaire de luy demander ce qu’il vou- 
loit y l’ayant .fait , le Soubachi ré- 
pondit, qu’il avoit fçeu que j’eftois 
un Franc , 8 c qu’il eftoit venu pour fça- 
voir £ je voulois acheter du vin , parce 
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qu*îî m*en vouloit trouver de fort bon. 167*. 

Jeluy fis dire, que s’il n’avoit point 
d’autre aflfàire à traitter avec moy que 
celle-là ,il ne falloir point qu’il fe don- 
nât la peine qu’il avoir priièj que je 
n’avois jamais fait le métier de Mar- 
v chand de vin , & que je ne le fcrois 
pas encore 1 outre que nous autre* 
Francs , nous ne nous foncions guere* 
du pauvre vin de fon Pays y à quoy. 
il ne fçeut rien dire.. 

Il me demanda enfuice , de quel 
Pays de la Chrtftienté j’eftois $ 8c 
quand je luy dis que j’eftois de la Vil- 
le d’Erford en Allemagne 5, il témoigna- 
beaucoup de joye , d’avoir rencontré 
un homme dans un quartier du mon- 
de fi éloignéjqu’il pouvoit nommer de 
fon Pays , parce qu’il fe difoit d’Am- 
fterdam. Il m’ofFrit fon amitié nous 
fifmes enfuite collation , où je ne man- 
quay pas de luy faire boire du vin tout * 
fon faoul , ce qui luy plaifoit fort $ 8c 
dés que le vin l’eût mis un peu en bon- 
ne humeur, il me découvrit tout le 
de (Te in du Cadi-, 8c me dit quel eftoir 
le fnjet de fa vifite : ainfi il devint un. 
des meilleurs amis que j’euffe en E- 
gypte , & il fut ma fauvegarde pen*. 



Digitized by Google 




1*2 RELATION 
1672.. dant le temps que je fejournay dans 
cette Ville j fans laquelle je n’aurois 
pu échapper aui malheurs qui m’y at- 
tendoient. 

M’eftanc un peu accommodé dans 
ce nouveau logis , j’appliquay mes 
foins à trouver quelque connoillànce 
auprès de l*Evefque du lieu , nommé 
u 4 mba Michel ; qui avoir la reputa*- 
tion d'eftre un honnefte homme , 6 c 
fçavant , pour avoir quelqu’un avec 
qui je pulfe m’entretenir , & palier 
le temps avec profit ; ce que j’ob- 
tins fans peine : il eut mefime la bonté 
• de venir loger chez moy quelques 
jours après i Et je luy ay beaucoup d’oi- 
bligations pour plu fieu rs chofes dont 
il m’ainftruit, touchant leur croyance, 
6 c ceremonies , que j’ay inférées dans 
mon Eglife Alexandrine. 

Donnons maintenant la Defcripi. 
•> tion .de la Ville , & du Territoire de 
Finit». 

pt?on C dî Ville de Fihm , Capitale de la 
L viiu Province dont elle porte le nom , eft 
deFtiim. grande ,& fort peuplée rElle eft bâ- 
tie des ruines de l’ancienne Arftttoë , 
qui en eft tout proche du cofté du 
Ponant : quoy que la plufpart desmaie 
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Tons foient petites , d’un étage feule- 
ment , Sc bâties de briques fechées 
au Soleil ; elles ne laiilènt pas d’eftre 



commodes : 8c il y en a auffi de gran- 
des , & de belles , principalement dans 
le quartier où logent les Officiers , & 
quelques autres Turcs d’authorité. Il 



y a un grand nombre de Chreftiens 
Coptes , & mefrae un Evefque ; mais 



ils n’ont aucune Eglife dans la Ville , 
& ils font leur fervice à Défit , qui eft 




un Village tout proche. 

Un Canal artificiel du Nil pafle par Canal de 
cette Ville , de l’Orient au Couchant : ^ ofcpl1 ' 



Ils l’appellent , tanroft Bahr Jnfef , 
ou le Fleuve de Jofèph ; parce qu’ils 
croyent que c’eftjofeph, fils du Pa- 
triarche Giacob, qui l’a fait creufer; &c 
tantoll Calu\il Ménhi, ou le Canal 
de Ménhi . Ce Canal efl: confiderable , 
parce qu’il a toure^l’année un peu 
d’eau douce , qui prend fa fource de 
plufieurs Fontaines qui y font. Mais 
il ne porte bateaux , que quand le Nil 
déborde. Il commence à trois jour- 
nées de Fitim, en tirant vers le Midy, 
prés d’un Village nommé Tarnt ijfce - 
rif , où j’ay efté : il fe décharge en- 
fuite, aptes avoir quitté la Ville dans 
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1671. le Lac nommé Birket il Kern > ou Las 
de Caron » otl Tes eaux deviennent Ta- 
lées. 

Marque* On voit dans cette Ville beaucoup 
quitédâ* de reftes de l’antiquité , comme des 
cette Chapiteaux , des Corniches , des Co- 
lomnes de -granité , & de marbre , bri- 
dées. Au Marché au bled , on voit 
une grande Colomne toute entière , 
couchée par terre , & une groflè meu- 
le de moulin , toutes deux de granité. 
Il y a mefme peu de maifons , ou Ton 
ne trouve quelque chofe de remarqua- 
ble pour Ton antiquité. 

■ses Ma- , On y fait une très- grande quantité 
nufaûu- Je toiles de ménage y & de canevas , 
pour emballer les marchandifes. Ils 
font aufli beaucoup de Lin » dont ils 
Striai, tirent un grand profit. Les Bnrdats y 
font très- bons , qui font des toiles 
rayées , faites dejin , dont les gens du 
commun s’habillent en Egypte ; les 
Cuirs qu on y préparé font fort efti- 
Nayes m çz. Mais fur tout , les Nattes qu’on 

e Fthm. ^ trava j|] e ^ jf oîlt J es pj us fi nes |\ e _ 

vant 1 on les tranfporte par tout le 
Monde. Ils font encore une certaine 
efpece de filets de cordes , en forme de 
grand siacs , dont on fe fert en Egypte 
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pqur porter fur des Chameaux de lai<>7ii 
paille , & de la fiente feichée , pour 
brûler -, ou des pierres , & d’autres 
femblables chofes ; parce qu’ils n’ont 
pas la commodité des charrettes. 

Le terroir eft très- fertile , & fort Fertilité 
agréable ; & tout ce qui y croift a 
un goût, bien meilleur, que ce que 
produifent les autres Provinces, On 
y voit des champs entiers plantés de 
Rofiers,^c desbofquets de Figuiers; 
ce qu’on ne voit pas en d’autres en- 
droits de l’Egypte. Les Jardins y font 
remplis de toutes fortes d’ Arbres frui- 
tiers , comme de Poiriers , d’ O ran- 
gers , de Citroniers , de Pêchers , de 
Tiraniers , d’ Abricotiers , & de plu- 
sieurs autres fortes x dont à s envoyent 
vendre les fruits au Caire; ce qui leur 
rapporte un grand profit. 

Finir» eft la feule Province dans v ' 2 nes 
toute i’Egypte , ou il y a des Vigno- d " F utn * 
blés: & cela , dans l’eftenduc de fept 
Villages feulement, qui font: Ftdi - 
min , ou j’ay efté ; Nacalife , Seliin , 
Abukjfd 3 Agiamnn , Gerrddo > & 
Tobhdr. 

On y fait le vin <fb cette forte: Ils 
prelfent les raifîns , foie avec les pieds, f c c ur 
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îéjJL. ou autrement , dans une cuve de terres 

ils mettent cnfuite le mouft dans un 

fac de grolTe toile, -& le preflent une 
Leon de fois dans une autre cuve. De 
là ils le mettent dans des cruches , qui 
-font bien poiftees en dedans , & qui 
tiennent environ trois ocques : Et 
ces cruches, ils les mettent pendant 
fept jours au Soleil, les lailfant ouver- 
tes , afin que le mouft Ce puillè puri- 
fur: Il les bouchent après ce temps- 
là , avec des bouchons de feuilles de 
Palmiers , les couvrant par deflus a- 
vec de la terre mouillée : Us confer- 
vent ainfî leur vin, jufqua ce qu’ils 
le veuillent boire. 

Il eft vray neanmoins , que ce vin 
.n’eft pas t&paucoup eftimé des Francs , 
À caufe qu’il y refte toujours un tiers 
de lie , qui le rend trouble auflï-toft 
qu’on en veut verfer„ Mais fi on avoit 
trouvé l’invention de le bien faire 
purifier , ce feroit aftlirément un vin 
très- délicieux $ les raifins eftans ex- 
trêmement doux , ôc 
goût. 

Canaux Je n’ay point veu de Province en 
Artificiels Egypte , qui foio*tant coupée , & qui 

ait tant de Canaux artificiels, que cel- 
le- cy. 



agréables au 
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D'EGYPTE. i$7 
l’e-cy. Ils Portent tous du Fleuve dei^7 2 - 
Jofeph j & ils font faits pour arrou* " 
fer plus commodément la Campagne. 

Et parce que cette multitude de folles 
ofteroit le moyen d’y voyager , s’il n’y* 
avoit des ponts par demis • il y en a dc 
en plus- grand nombre qu’en tout au* Proviu- 
tre endroit de l’Egypte. Ils font tous cc * , 
faits de briques cuites au feu , & très*. 
fortes : on allure qu’ils font bâtis du 
temps des anciens Roys Pharaons ; & 
c’eft l’opinion des Coptes , que ces 
Rovs employèrent les Ifraëlites à faire 
des briques pour ces ponts: ce qui eft 
allez vrayfembiable ; car il eft certain 
qu’il a fallu un nombre prefque infiny 
d’hommes , pour faire une fi prodfi. 
gieufe quantité de briques. 

La Province de Fium eftoit autre- sa gran- 
dis de trois cens foixante- cinq Bourgs * e c u n r B * n &. 
& Villages ; mais aujourd’huy, il n’y modem* 
en a que foixante- deux : tous les au- 
tres ont efté fubmergez dans le Lac 
Kern j ou ruinez par la tyrannie des 
Gouverneurs.. 

Le Cafcief a fa refidence dans la ’Axedu 
Ville. Il paye à prefent vingt cinq a c,e ’ 
’bourfes au Pacha, & cinq à fon 
haia, ou Lieutenant , & Agas. Le prix 

Y 
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1É72. de là Ferme eft de deux cens bourfes 
argent comptant , qu’il paye en qua- 
tre termes.. Le Divan du Caire luy 
donne trois Cornettes de Spabins , ou 
0fie Cavallerie y pour la garde de Ton 
Pays i aufquels il paye de fix en fix 
mois vingt- cinq piaftres : ce qui eftant 
une Comme fort modique , ils font (i; 
mai accommodez , qu’ils relTemblent 
plûtoft à des gueux, qu’à des Soldats 
d’un fi puilTant Empereur. 
viUe L’ancienne Ville d ’drfinoé y fife- 
tout proche de Fium , du cofté de 
Nord-Oüeft , eft: à prefent entière- 
ment ruinée j & l’on n’y voit plus rien, 
qui en conferve la mémoire , qu’un 
très, grand nombre de Montagnes fort: 
hautes , faites de fes ruines ; qui font: 
allez connoiftre , qu’elle eftoit autre- 
fois une des plus grandes & des plus. 
, magnifiques Villes d’Egypte.. Les gens, 
du Pays l’appellent Medinet F ares , 
eu la Ville du Perfan ; mais je n’ay pû< 
fjavoir la raifon de ce nom. 

Les mefmes. difent aulli , qu’ellé 
fût- détruite , de brûlée par le moyen- 
des chats, que les ennemis y châtiè- 
rent, leur ayant attaché des flambeaux 
à la queue ; s ce qui répandit le feu par 
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coûte la Ville , & la reduifit en* een- iGju 

dres. Pour moy , je m’en rapporte à 

ce qui en eft.. 

Les Coptes l’appellent dans leurs 
Livres Arfinoè } & c’eft de cemefme 
nom aufïï , que Pline appelle toute la 
Province , la Préfecture d’Arftno'è. 

Le 14. de ce mois j’allay à Fidi- Fîdimnrî. 
mm y Village éloigné de Fium de deux 
heures de cheval , en tirant vers le 
Ponant j pour falüer l’Evefque, qui 
s’y eftoic retiré >. afin de n’eftre pas 
tant à la veuë du Cafcief. Comme 
j’eftois entièrement habillé à' la Tur- 
que , accompagné de mon JanilTaire , 

& fuivy de mon Ncgre , tous trois- 
bien montez , & bien armez:. Noftre 
arrivée le furprit tellement , qu’il é- 
toit à demy mort-, quand on liiy vint: 
dire , que trois Cavaliers inconnus- 
le cherchoient.. Il crut d’abord , que 
nous eftions des envoyez du Cafcief y 
venus à deflein de luy faire quelque 
mal. Ces pauvres gens font tellement 
devenus timides , par les continuelles 
tyrannies de ces Barbares, qu’au moins 
dre brufit , ils tremblent comme des 
feuilles. Il reprir courage , lors que je 
l’afluray que j’eftois un Franc , ve* 
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1^71. nu à deflèin d’avoir fa connoillance;. 

""" Il nous receut dans une fore pauvre 
maifon ; & nous ayant fait entrer dans 
la falie , il nous fit goûter du vin vieux 
du Pays,qui eftoit fort bon.. Après a- 
voir demeuré quelques heures avec 
luy en converfation , nous fûmes voir 
les Vignobles du lieu j & le foir nous 
nous en retournâmes à la Ville. 

. r ^ u \ Le Z9. du courant, je fus à 
b»*- müh , Village éloigné de Fium , de de- 
my-lieue, en tirant au Nord , pour 
voir une antiquité qui y eft. C’eft le 
tronc d’une Statué de Géant, d’une 
pierre de granité, fans tefte, & fans, 
bras , poféfur un pied-d’eftail :• Gette 
Statue eft derrière le Village, au mi- 
lieu du grand chemin. 

. Je n’ay pu fçavoir ce que c’eft', 
parce que les gens du Pays n’en ont 
aucune tradition ; & dans les Hiftoi- 
res d’Egypte, il n’en eft fait aucune 
mention. J;’ay feulement appris , que 
les gens du Pays l’appellent, U Statué 
de Pharaon ; ce que neanmoins je ne 
crois pas véritable. Ce nom vient de 
la coûtume des Egyptiens , qui ap- 
pellent tout ce qm eft d’ùne gran- 
deur extraordinaire , du nom de P ha- 
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raon j s’imaginant qu’ils ont tous efté i6ju 
des Geans. — 

Son pied d’eftal eft un quarré long , 
de dix affiles de pierre de taille, fore, 
grandes : chaque pierre a deux pied? 

& demy de Roy de hauteur , & pre£ 
que toutes , dix pieds de longueur : le- 
flanc le plus long eft' de cinq toifes de 
longueur , quh font trente' pieds de 
Roy. 

Auprès ce pied-d’eftal, on en voit 
cinq autres^, pofés en demy cercle -j 
mais plus petits , & fans Statues. 

L’Evelque me dit , qu’il y avoit Agiaftn*' 
autrefois dans ce Village un Agiafma, 
ou Fontaine d'cau-bcnvte , appellée en 
Arabe Ein il mandura-, & que tous les 
Jeudys faints un grand nombre de Chrêi 
tiens avoient coutume de s’y aflembler,. 

& de boire de cette eau par dévotion:: - 
mais que les gens du lieu , qui font tous 
Mahometans , l’ont remplie, pour env- 
pêcher le cours de cette dévotion. 

Ayant veu ces antiquitez-, nous re- 
vinfmes vers la Ville; & en chemin fai- 
fiint , nous palïames fur les mines de 
l’ancienne Arfinoë, où je ne vis au- 
cune chofe qui fût remarquable , fi ce 
n’eft quelques vieilles mafures ,, que 

Y iij 
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1671. mon guide me dit eftre les reftes d’im> 
r bain. v 

Eftant arrivez proche de la Ville, 
nous la laiftâmes à noftre gauche , ôt 
nous fûmes voir l ’ Aiguille de Bibtg , 
dont voicy la defeription.. 

. a, k u ’ Uc Cette Aiguille eft plantée en terre f . 
* * ' fa ns pied-d’eftail ,, au milieu d’un 
champ femé ; dans un endroit 011 il n’y 
a aucune maifon , ny aucun veftige qui; 
donne à connoiftre qu’il y en ait eu 
autrefois.. , 

Elle eft éloignée de fium d’une 
grande demy-lieuc , & proche d’un 
Village nommé Bibtg , dont elle prend 
le nom.. Ce Village eft fitué du codé 
de Sud-Oüeft de Fium, ôc. eft de fa- 
dépendance. 

Defcri- Elle eft faite en quarré long , 6 c 
ceue Ai- fo rt haute : fes coftés les plus larges 
quille, onc chacun fix pieds de Roy , ôc 
les plus étroits en ont quatre.. Ce 
qu’elle a de particulier eft , qu’elle 
n’aboutit pas en pointe , comme les 
autres qu’on voie en Egypte, & en Ita- 
lie -, mais que fa cime eft faite en dos~ 
d’âne.. Au codé du Midy, qui eft un* 
des plus larges , il y a d’abord trois 
rangs de figures qui. reprefentent des 
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Hommes & des femmes , qai fe tien- 1672.;. 

nent par la main. Deflous ces trois- 

rangs commencent quatorze rangs de 
caraéfceres Hieroglifiques , de la gran- 
deur d’un doigt , qu’on lit de haut etv 
bas : chaque rang eft feparé de l’autre 
qui en eft proche , par une ligne tirée 
entre deux , tout le long de l’Aiguille :: 

De forte que cette Aiguille eft fans 
contredit , la plus curieufe qu’on puif- 
fe voir. Dans chacun des petits cofte®,. 
il n’y a qu’un feul rang de caraéfceres 
de moyenne grandeur , qui font en- 
core fort beaux , 8 c fort nets. 

Une feule ehofe eft à plaindre ; c’eft 
que la longueur du temps a püefque ef- 
facé les figures , depuis le milieu de la; 
colomne , jufqu’en bas ; & que la pier- 
re mefme n’a pas pu fe garantir de la- 
corrup^bn , eftant fort minée : Elle eft 
de granité comme toutes les autres.. 

Parce que fa cime eft faite en dos- 
d’afne , & fort large ; cela donne la 
commodité aux Vautours, & aux E- 
previers d’y repofer la- nuit \ 8 c ces 
oyfeaux l’ont tellement blanchie avec, 
leurs excremens , qu’à peine peut- on 
connoiftre les figures des rangs d en.- 
haut.. _ 
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1^71. J;’ay remarqué qu’il n’y a point 
""origine d’aiguilles en Egypte , au moins de 
de mec- celles que j’ay vends* qui foient pofées 
AiguiUes ^ ur l,n pied'd’eftal , 6 c qu’elles font 
fur des toutes plantées fur la terre : Gela me 
5'ettaux* croire , que l’invention vie les 
mettre fur un pied d’eftal , ne vient 
pas des Egyptiens , mais des Romains; 
lefquels ayant confédéré , que ces for- 
tes de colomnes eftoient tres-remar- 
quables pour leur ufage , & renfer- 
moient de grands myfteres dans leurs 
caraéberes ; ils ont voulu les élever 
fur des pieds d’eftaux , pour les ren- 
dre plus confiderables aux curieux.. 
Nous revinfmes x. la Ville fur le 
midy.. 



Petit voyage a Senn lift 

stnnûri*. Le Dimanche 31. Juillet , j’alîay à' 
SennUris , Village du Gafcieflik de 
Fium , fi tué du cofté du Nord de cet- 
te Ville , & éloigné environ de qua- 
tre heures de chemin à cheval'; pour 
voir les antiquité» qui y font , 6 c dans 
les lieux circonvoifins. Outre mes do- 
meftiques , plufieurs autres Ghreftiens 

Coptes. 



Digitized by Google 




D’EGYPTE. i6 s 
Coptes vinrent avec moy. i 

Après m’eftre un peu repofé à 
Sennüris , dans la maifon du Sciech il 
beled , ou Chef du Vidage , homme 
More , où mes amis m’obligerent à 
prendre mon logis ; je fus voir le 
Village , qui eft grand , 8c médiocre- 
ment beau : Et en mefme temps je 
vis aulïï l’Eglife des Coptes , dediée à 
l’Archange Saint Michel ; mais elle eft 
fort pauvre. 

. J’y «remarquay cependant une choie' 
allez finguliere , à fçavoir une pierre 
qnarrée , ou il y a trois petites figu- 
res cifelées , dont la première repre- 
fente l’Archange Saint Michel; celle du 
milieu la Sainte Vierge , qui tient fon 
Fils entre fes bras ; 8c la troifiéme 
l’Ange Raphaël ; le nom de chaque 
figure y eft écrit au délions en lettres 
Coptes- Grecques. Cette pierre a un 
pied 8c demy de longueur de chaque 
collé : Elle eftoit autrefois , à ce que 
les Prêtres me dirent, dans le Chœur; 
mais s’eftànt apperceos que le Peuple 
rendoit un culte Divin à ces figures ; 
ils l’ont mife dans tuau coin de l’Egli- 
fe , pour leur ofter toute forte d’oc- 
cafion d'idolâtrie. Ils voulurent me 

Z 
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la vendre une piafire & demy , voyans 
T - que j’en grand cas : je ne la pris 

pas \ parçe que mon deflein eftoit de 
ne pas futoft retourner au Caire, 
tuais d'aller plus avant dans le Saïd. 

Ancien Qu voit hors du Village , du coflé 
du Couchant , à la diftance d’une pon- 
tée de moufqueti , un Pour de brique 
|ort ancien , fait pour donner paflàge 
*u Nd lors qu’il dîéborde. Les gens 
du Village difent , que c’eft Jofeph, 
f$s du Patriarche Jacob qui fa fait 
$âtir. On connoift par fes ruines qu’il 
cûoic autrefois fort grand ; mais au- 
jourd’huy il n’en refte que quatre ar-. 
fades. 

Ltn de Oo cultive grande quantité de lin 
Sennes, «ne environs de ce Village ; mais il 
» n’eft pas eftimé h bon, que celuy qui 
cçoift en d’auttes endroits de l’Egypte^ 
Il y avoit pour lors , auiE-bien qu’à 
Fium , une grande difette d’eau douce; 
parce que les gens du Pays mettent 
ordinairement leur lin dans le Canal , 
dont ils puifent l’eau pour boire : cela 
avoit rendu les ; eaux fi infe6feées,queL 
les puoient comme la pefie ; & jë fus 
obligé de fait# venir de l’eau douce de 
Fw i u.» qui eft éloigné de quatre» heu*» 
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res <Je chemin, 1*74, 

Un foir ‘j’allay me pourmener au • 

Lac K cm > qui eft tout proche de Sen- 
tiüris , du cofté du Ponant, 

Ce Lac eft fort étroit , mais il eft Lacne* 
fort long j car on me difoit , que fa jjj B fî~ 
longueur eft de deux journées de che- Kern. 
min à cheval : C’eft fans douce le Lac 
Miris , dont parle Pline , * quand il *Lib. 
dit : Inter Arjînoiten PrafeEbaram , ac cilip9 ‘ 
Mevtpbiten Lacas fuit» circuit h CC L. 

M. paffuum , aut ut Mutianus tradie , 

CCC C L* M. & latitudinis L. paf. 
fuum 3 manu faftus à Rege ejui fecerat 
M oeridis appellatus : Car il n’y a point 
d’autre Lac entre le Fium , qui eft l’Ar- 
finoc , 8c la Ville de Memphis , ou au 
moins le lieu 0x1 elle eftoit. 

A fon extrémité Orientale , eft fî- 
tué le Village Tamieh » dont j’ay déjà 
parlé :&à(on extrémité Occidentale, 
eft le fameux Chafteau du Vizir Ca- 
ron, dont je parleray enfuite. 

Ce Lac reççit toutes les eaux qui 
coulent des champs , pendant le dé- 
bordement du Nil , & celles dit Fleu- 
ve Jofeph aufli ; elles y deviennent 
ftilées , parce que le fondeneft nitreux. 

Il y ajrande abondance de pei£~ 

W* Z Î j 
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Temeh 

ijféb4£. 



Deir 

Abulife. 



C*ür 
Carûn , 
*ft le La- 
byrinthe. 



16S RELATION 
fons, & particulièrement- de ceux qu*o* 
appelle en Arabe Houd ; donc j’ay 
déjà fait la defeription dans le cha- 
pitre des poilîons du Nil. 

De l’autre cofté de ce Lac , il y a 
des delerts de fable , d’une étendue, 
fort vafte. J'ay appris de perfonnes di- 
gnes de foy qui y avoient efté , qu’on 
y voit quantité de ruines très -remar- 
quables des anciennes Villes ; & en- 
tr’autres celles de Temeh ifîèbag , ou 
de Temeh des Lions , Ville ainfî appel- 
lée , à caufe des ftatucs des Lions qu’on 
y voit. 

On y remarque encore les ruines 
d’un ancien Monaftere , nommé Deir 
uibnlife y ou le Monaftere d’ Abultfe'. 

Ils m’alîurerent qu’üs avoient veu 
le Labyrinthe , qui eft à l’extremité 
Occidentale de ce Lac , & dont Pline, 
fait mention , quand il dit : Labyrin- 
the in Moeridts lacu fuit , nullo addito 
iigno exadificatus. Ce Labyrinthe s’ap- 
pelle aujourd’huy des. Egyptiens, Çajfr 
Càrün » ou le Chameau du Tiz.it Caron t 
Seigneur très- célébré dans les Hifto- 
riens Arabes , à caufe de fes Trefors 
immenfes , qu’on dit qu’il a enterrer, 
éc confervez par des Tah^pns épou- 
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Vantables. Ils me dirent que ce Cha- 1671. 
fteau a trois cens foixante cinq cham- ~ 
bres j tellement entrelaflees Tune dans 
l’autre , qu'on n’en fçauroit plus fortir, 
fi en entrant on ne remarque bien 
Ton chemin. 

Ce récit excita tellement ma cnr-ioû 
fité j que j’eftois refolu d’aller voir ce s 
'merveilles , à quelque prix que ce fût. 
J’eftois déjà convenu avec le Chef du 
Village , pour une efcorte de douze 
perfonnes , de la fidelité defquelles il 
m’a voit répondu , fuivant la coûtumè 
du Pays : Mais monjaniflàire qui eftoit 
un lâche , rompit mon defiéin , en me 
reprefentant le danger qu’il y avoit 
des Arabes , &c menaçant l’efcorte de 
le dire au Cafcief $ ce qui m’auroit 
fait bien de la peine. 

Et parce que ie ne doute point , Avis 

• 1 r (T -CL 1» r • V pour 

que ce récit ne fafle naiftre 1 envie a ceux qui 

y vou- 
dront air 
1er, 

l’execution defon deflèin. 

' Il fçaura que ce tf eft pas à Serin 
nürts , comme on me difbit , 011 l’on 
doit s’embarquer pour aller au Laby- 
rinthe , ou pour fe foire porter de 

Z iij 



quelque autre Voyageur d’aller voir 
cette curiofitéj je luy veux donner un 
petit avis , qui luy fera fort utile pour 
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l’autre cofté du Lac $ mais c*eft à 
Stnhttr , Village diftant de Sennuris, 
d’une heure de chemin , ou environ t 
parceque c’eft là où les Pefcheurs du 
Lac Caron fe tiennent ; & ce font eux 
qui y conduifent : Mais il eft neceflài- 
se , qu’un Franc qui veut entreprendre 
ce voyage , fçache parfaitement bien 
la Langue Arabique : qu’il foit bien* 
habillé à la mode du Pays , afin qu’il 
ne foit pas connu r & fur tout qu’il 
dillimule fon defièin , autant qu’il luy 
fera polfible ; car s’il manquoit à une 
de ces choies , il feroit infailliblement 
perdu j les Mores qui font fort ja- 
loux des Trefors qu’on dit y eftre > 
l’ailàHineroient , pour empêcner qu’il 
ne les enlevât. 

Je demeuray trois jours à Stnnûris, 
le lieu me plut , 8c les Habitans me 
firent beaucoup de civilités. Je m*en 
revins à Vtkm le fécond du mois 
d’Aouft , très mal fatisfoit de mon Ja- 
nilTaire , de ce qu’il avoir traverfé 
mon delTein. 

Le fécond de ce mois , l’eau du 
Nil entra dans le Canal de Jofeph , 
qui paflà , comme nous avons dit y 
•u milieu, de Tium. C’eft pour lors 
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que fes eaux fe purgent dé la puan- 1671^ 
teur que le Un luy avoit communia “* 
quée ; C’eft pour lors aulïï que les 
Citernes de la Ville fe remplirent de 
l’eau du Nil , dont les Hàbitans boi- 
vent toute l’année 5 & ce déborde- 
ment réjouit tous les Habitans des 
environs» 



Promenade à la Pyramide <^*Havâra, 

-j - ■ • ™ 

Entreles Villes de Fiuin , 3 c Bent* 
fief, qui font éloignées l’une de l’autre, 
d’une petite journée feulement , il y * 
deux grandes PyramideSji’une eft proche 
de Fium , & l’autre proche de Ben/fief. 
Celle-là s’appelle Haràm Havdra , ou 
U Pyrumidt d' H UHÀrM & celle* cy fia*, 
ram Habita , ou U Pyramide d'IUbkrt. 

Le Jeudy > quatrième du mois 
d’Aoult , j’allay voir celle d’Havâra, 
ainfi. appellée à caufe de la proximité 
du Village d’Havàra. Elle eft à une 
heure & demie du chemin de Fium, 
du cofté du Sud •, life en un defert la* 
blonneux,tout-à-fait femblable à celuy 
qui eft vis-à-vis du Caire , où font les 
Pyramides. Après avoir patte un cer* 
um Pont de brique fort ancien , qüi 
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167.2* cft fur le grand chemin dé Benefûef} 
nous en fortîmes , pour prendre une 
voye plus courte ; mais ce delïèinnous 
reüllît fi mal , à caufe du chemin ra- 
boteux , & plein de fable que nous y 
trouvâmes j que nous nous en repen- 
tîmes plus d’une fois. 

Nous fûmes encore obligez à paf- 
fer au travers du lit du Bahr bêla - 
B a hrbe- me * ou du Fleuve fans eau ; ce qui 
nmis donna une peine incroyable, & 
Un! ]*». mefme beaucoup de frayeur , à caufe 
' de la grande profondeur , où il nous 
fallut defcendre , 8c après remonter t 
Et comme nous avions furmonté tou- 
tes ces difticultez , 8c que nous eftions 
déjà approchez de la Pyramide , à là- 
di (lance de fix cens pas , ou environ} 
nous rencontrâmes un folié du Fleu- 
ve de Jofêph., qui eftoit plein d’eàti}. 
de forte que ne le pouvant franchir , 
nous fûmes obligez de nous arrêter 
au de-cà du folié , & nous contenter 
de confiderer feulement la Pyramide 
dans cette di fiance; ce qui me fâcha 
extrêmement. 

Je remarquay que dans fa hauteur, 
& dans fa largeur , elle approchoit 
fort de la fécondé Pyramide. , qui eft 



Digitized by Google 




D'EGYPTE. 175 
à Gize : mais la longueur du temps 1671*1 
Payant prefque réduite en poudre , el- “ 
le reflèmble plutoft à une montagne 
aiguë de fable , qu'à une Pyramide. 

Pour ce qui eft du Defert , il eft pefctw 
en toutes chofes femblable à cejuy des Dcfaw^ 
Mommies , qui eft auprès de Saccara :■ 

8c on y trouve des Puits de Mommies* 
dont les uns font tous bouchés de fa- 



ble , les autres à demy ouverts : on y 
voit épars çà 8c là , des os de Mom- 
mies *, des lambeaux , &: des pièces de 
cercueils brifez : En quoy on peut di- 
re , qu’il .n'eft nullement diffèrent de 
celuy de Saccara . 

Mais parce que nous eftions fans 
guide , pour nous montrer le bon 
chemin j mon Janiftaire , qui eftoit le 
feul qui m’accompagnoit , & qui eftoit 
un lâche , me donnoit l’alarme à tout 



moment , appréhendant les Arabes * 
de plus , nos beftes eftoient fort 
fatiguées du mauvais chemin y je fus 
contraint de me priver' de la curio- 
fité que j’avois eue , 8c de m’en re- 
tourner à la Ville. Ayant repalle le 
Fleuve fans eau , proche fon embou- 
chure , & laide enfùite à noftre gau- 
che, prés de la Pyramide d’Havara, 
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Z74- RELATION 
1671, les marques d’une ancienne Ville, 
r dont je n r ay pû fçavoir le nom j 8c 
plus avant au mcfme cofté , le Village 
d’Havâra , dont cette Pyramide prend 
fon nom : 8c à quelque diftance de ce 
Village ,1m Pont ires-ancien, eft fort 
élevé , qui eft fait pour donner paftà- 
ge au Nil , quand il déborde : nous ar- 
rivâmes enfin de retour à Faim , vers, 
le midy. • . 

/ J a* l L** Pour l’autre Pyramide , appelle® 
ki n . 1 à’Ilabkn j les Hiftoriens Arabes dk 
ftnt , que c’eft Jofeph , fils du Patriar- 
che Jacob , qui l’a fait bâtir. Elle eft 
ainfi nommée du Village lUbkn , dont 
elle eft proche , ôc qui eft du Cafcie- 
flik de Bcntfkef* Mais parce que je 
n’ay pas pû la voir de prés , je nefçau* 
rois en donner une véritable delcri- 
ption. Le Le&eur pourra voir ce qu’en 
dit le MacrizS . 



Promenade au Monaftere 

Cafciabe. 

Le 19. du mois d’Aouft , j’allayr au 
Monaftere Cdfciabe , éloigné de Fi km 
de deux heures de chemin , ou envi-. 



Digitized by Google 




D’EGYPTE.' 17; 
ton , en tirant vers le Sud-Oüéft , 1671I 
dans le Defert , nommé dans les Li- “ - 
vres Arabes Gebel naklon , ou la Mon- 
tagne de Naklon, 

En allant à ce Monaftere , nous 
paflâmes par deiïus plufieurs Ponts de 
brique très-forts , faits par les anciens 
Egyptiens. Nous laissâmes aulîï à 
noftre droite , au commencement du 
Defert , qui eft à la moitié du chemin, 
le Monaftere dit T) tir il a\eb ; & plus a 
avant , à noftre gauche , les marques 
d’une ancienne Ville , razée de fond - . 
en comble , dont j,e nay pû Ravoir le 
nom. 

Le Monaftere de Cafaabe eft ion P efc J^ 
ancien 1 il eft prefque entièrement rai- MoTaft^ 
né, horfmis l’Eglifè , dediée à l’Ar- « 
change Gabriel, qui eft aftez belle , Ôc ctab *' 
toute peinte en dedans d’Hiftoires de 
l’Ecriture Sainte. La Nef de cette E- 
glife eft foutenuë par des Colomnes 
déliées , & faites de plufieurs pierres- 
Deflous cette Eglife , il y en a une au- 
tre , que je ne pus voir ; parce que ht 
provifion du Monaftere y eftoit enfer- 
mée. 

Cette Eglife fut bâtie par un cer- 
tain nommé ’Vr* qui eftoit fils d 7 - 
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1671. brafctt , tres-fameux Magicien ; 8C 
"TT fils ^ ^ e ^ on apport de l’Hiftoire Ara- 
à'ibrs - be , que j’ay apportée de l’Egypte , 
vêque dê eut cét enfant du commerce qu’il eue 
FUm. avec la fille d’un Roy du Levant. Céc 
*Vr quittant enfin la Magie , qu’il a- 



voit apprife de fon pere , 6c s’addon- 
nant à la vertu , devint quelque temps 
après Evefque de Fi km , & fit bâtir 
cette Eglife : & la Tradition dit que 
ce fut la Sainte Vierge qui en pofa les 
fondemens , auffi bien que de fon Au- 



tel; 6c que l’Archange Saint Michel 
defigna le Chœur, avec le refte del’E- 

glifc. 

- II arriva plufieurs chofes fort re- 
marquables , pendant qu’on Eâtilfoit 
cette Eglife. Je ne les rapporte pas 
icy, pour n’eftre pas ennuyeux. Ceux 
qui les voudront fçavoir , pourront 
lire le Manufcrit Arabe , dont j’ay fait 



mention , qui eft à prefent à la Biblio— 



teque du Roy. 

Bourg de On voit fur la Montagne , qui efl: 
aco ' derrière ce Monaftere, du cofté du 



Sud , 6c qui le touche , les ruines d’un 
ancien petit Bourg , que les Coptes 
difent avoir efté habité par le Patriar- 
che Jacob ^ 6c c’eft pour cette raifon. 
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D’ E G Y P T E. 277 
qu’on appelle encore aujourd’huy Tes 
ruines Modfellet Jacüb , ou le Ta- 
bernacle de Jacob, 

Montant un peu plus haut , fur la 
mefrrye Montagne iablonneufe , on 
trouve plufieurs Grottes , oit demeu- 
roient autrefois des Hermites. j-en- 
iray dans quelques-unes , pour iatis- 
faire ma curiofité : Elles font fort pe- 
tites , & il n’y a rien d’extraordinaire. 
Après avoir confideré tout ce qu’il y 
a de plus remarquable , je revins le 
foir mefme à Fiüm, 

Il y avoit quelques jours que le Nil 
avoir inondé le Pays de Fiüm , ce 
qui obligea les Officiers de la Milice , 
éc le Cafcief , fuivant la coutume or- 
dinaire , de fe retirer au Caire. Et 
parce que les voleurs fe font craindre 
pendant ce temps-là, & font de très- 
grands dçfordres ; je fus obligé auffi de 
m’en retourner au Caire. Je partis de 
Fiüm le matin du 1 6. d’Aouft ; je refis 
le mefme chemin que j’avois fait en 
venant, & j’arrivay le lendemain au 
foir au Caire , après avoir fejourné 
vingt- fix jours à Fiüm. 

A mon retour au Caire , je com- 
niençay mon E o l i s e Alexan- 



1671. 



Mon dé- 
part de 
Fiiim. 



Eglïfe * 
Alexan- 
drie , 



Digitized by Google 




i 7 $ RELATION 
1671. drine. C’eft un Ouvrage tres-cu^ 

'T riçux , & tres-utile au Public ; & fur 

de l'An- tout aux Sçavans , qui s appliquent a 
xeuctte- rccheeche de la conformité de la 
Utîon. Foy des Egiifes Orientales avec 1 % Ro- 
maine. Il contient toutes les Ceremo- 
nies , & toute la Doctrine de l’an- 
cienne & venerable Eglife des Coptes, 
qui eft celle d’Alexandrie. Je les ay 
tirées de deux Manuscrits Arabes tres- 
anciens , & fort rares , qui jufqu’icy 
ont efté inconnus aux Européens ; dont 
l’un s’appelle , il Aiojbah iddeltne 
A’ slbulkawat ; & l’autre, tl Giauha- 
ret inmftjfe fîetm il Kenïfe j & je m’y 
fuis appliqué avec une exactitude , & 
une diligence fans égale j dans l’efpe- 
rance que cét Ouvrage rendra mon 
nom immortel. Je tâcheray de le don- 
ner au Public , auflî-toft que je feray 
arrivé de retour à Rome ^ où j’ay mon 
fejour ordinaire. 

Ceux Le i. Septembre , qui eftoit le troi- 
hardîs fiéme Vendredy après que le Calit* 
mgcurs. ^ OUV ert , un habile nageur fe fit ad- 
mirer de toute la Ville , par une a&ion 
bien hardie qu’il fit. H avoit les bras 
liez derrière le dos , & les pieds atta- 
chée à U8C chaîne de fer , qui pefoit 
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dix livres ; &c en cet état il nagea fur i6yi. 
le dos , depuis l’embouchure du Ca- 1 
litz , jufqu’au bout de la Ville , qui eft 
de la longueur de trois quarts d’heure 
à pied. 

Cette coutume s’eft introduite au 
Caire depuis long-temps. Un habile 
Nageur fait tous les ans cette a&ion , 
deyx Vendredis de fuite , après qu’on 
a ouvert le Calitz. Le Pacha luy don- 
ne , pour recompenfe , mille meidins , 
qui font trente- trois piaftres cou- 
rantes. 

Les Gardes du Soubachi alloienc 
devant luy dans un bateau , pour em- 
pêcher qu’on ne luy fift du mal : vingt- 
cinq autres bateaux t ou environ , 
•chargez de Speéfcateurs , le fui voient. 

Il ne nagea cette année , qu’une feule 
fois j parce qu’Ibrahim Pacha , qui 
n-'aymoit pas ces dépenfes inutiles , le 
chalfa , quand il vint luy demander 
fon étreine ordinaire : ôc au lieu de 
mille meidins , il ne luy en donna que 
cent. 

Il y en a encore un autre , qui nage 
de rnefrne que celuy-cy , depuis le 
commencement de ce Calitz , jufqu’au 
bout de la Ville , qui a auflt les pieds . 



* 
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1671 . liez avec une chaîne : il tient une tafle 
' pleine de cafFé dans une main , 8c une 
pipe de l’autre, fumant du tabac; 
fans que pour cela il renverfe le caffe. 
Le Pacha donne àceluy-cy la mefme 
recompenfe qu’à l’autre : Mais parce 
que le premier 11 ’avoit pas eu fon é- 
treine ordinaire, ce dernier ne fit pas 
fon exercice accoutumée. 

On me dit , que ces Nageurs ne 
mangent rien trois jours auparavant , 
que des pois chiches ; 8c qu’ils ava- 
lent leur fouffle durant le mefme 
temps ; ce qui leur rend le ventre aufii 
leger, &auffi enflé, qu’un outre plein 
de vent. On me dit auflî , que fort 
fouvent ils en crevoient, ou que du 
moins ils devenoient malades. 

D t é efor l2, Septembre * le Pacha fit 
duGrard partir le trefor du Grand Seigneur, 
seigneur, pour Çonftantinople , avec fon efcor- 
te, 8c fa pompe ordinaire. 

Il y avoit trente 8c un Mulets char- 
gez de Reaux d’Efpagne, 8c de Ze- 
quins de Venife. Ce trefor monte or- 
dinairement à mille deux cens bour- 
fes ; 8c chaque bourfe, à cinq cens é- 
cus. Le Sangiac-Bey qui le conduit à 
Çonftantinople , eft obligé dé faire, à 
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î es dépens, les frais neceiraires pour 1672. 
le voyage , qui montent ordinaire- “ 
ment à cent bouffes , ou cinquante 
mille écus. La Caravane commence 
toujours à marcher au commencement 
de la Lune 5 8c n arrive d’ordinaire à 
Conftantinople , qu’aprés cent jours 
de marche. 

On tire ce trefor , premièrement du p‘oùon 
Carache , ou tribut des terres 8c Villa- {jjjj* 
ges , que les Fermiers ont pris à fer- 
me du Divan j parce que route la m 
terre de l’Egypte , excepté les legs des * 
Mofquées , 8c ceux qui font pour la 
Mecque , appartiennent en propre au 
Grand Seigneur , ayant conquis ce 
Pays l’épée à la main. 2. Des Doua- 
nes j qui font, celles d’Alexandrie : cel- 
les de Rofette , & Bouquir :• celle de 
Damiette : celle de Brullos : celle de * 
Boulac, 8c celle d’Ibrim. 3. Des Chor- 
dis. 4. Des Lacs du Nitre, qui font 
au Defert de S* Macaire; 8c des Sa- 
lines , qui font auprès d’Alexandrie, 
y.. Des 'Boucheries du Caire , dont j'ay 
déjà parlé. 6 . De la 'Douane des Bo - 
hars , ou épiceries ; 8c generalementde 
toutes les marchandées qui viennent 
de la Mecque , de Mocca , 8c des In* 

A a 
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1671». des. 7. De ta Uofinoyt. 8+ Du G i avait» 
— 1 ou Tribut , que les Chreftiens du Le- 
vant, & les Juifs , font obligez de 
payer pour leur tefte. 9. Du Trcfor , 
appelle r Bcit U rndl , où entrent cous 
les biens des défunts, 10. De l 'Office 
■du Sunnundant des vivres.. 

Mofquée Le mefme jour J je vis la Mofquée 
du Califtè Hak^m be atnr Me, Elle eft 
4 mriUt. Eo ls du Caire } fur la Montagne ap- 
pellée Gcbel il mocattam : mais il n’en 
refte plus rien aujourd’huy , que les 
. . quatre murailles., 
obferva- Le mefme CalifFe avoit encore fait 
cm' bâtir auprès de cette Mofquée un Ob- 
servatoire , nommé en Arabe Raffad 
ve Mafdteb beta Hdkem , qui eft à 
prefent ruiné ^ pour obferver le cours 
des Etoilles , & s’en, fervir pour faire 
t les Talifmans j. en quoy on dit qu’il 
eftoit très expert.. Et ceux d’Egypte 
aflùrent, qu’il avoit la clef , Sc le pou- 
voir d’entrer & de fortir , dans toutes 
Jes caves foûterraines , où il fçavoit 
-que les trefors des anciens Roy s & 
Seigneurs de l’Egypte , eftoiene ca- 
chez, & de s’en férvir à. tels ufages> 
r§u’il Iuy plairoit * & cela , par la puif- 
fance de la Magie , & de la connoif- 
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Tance extraordinaire qu’il avoir dans i6ji+ 
cette fcience. — — 

: Il voulut aufli fuivre l'exemple de 
ces Grands Hommes ; & peu aupara- 
vant £k mort, il fit enfevelir Tes pro- 
pres trefors ; les mettant fous la garde 
d’un Crocodile , fait par l’art de ce* 
mèfmes'Talifmans , dans la maniéré 
que voicy ::: 

Dans cette Montagne , & prés de Taiîf- 
aette Mofquée, il fit creufer plufieurs 'jgdkem 
Grottes fort vaftes dans le Roc par 
, lesquelles on paife de L’Une à l’autre s 
& dans la derniere , il fit foire un re- 
cevoir plein d’eau , taillé aufli dans le 
Roc, dans lequel il y a un Crocodile, 
qui commence à s’élancer attlïï . toit 
qu’on y defeend. On voit de plus ait 
fond de l’eau , une porte par où Ton. 
entre en d’autres caves foûterraine* , 
où les Regiftres d’Egypte font foy r 
que fçs trefors font enfermez. L’on 
n'a jamais pu comprendre d’où cette 
eau peut venir , la Grotte eftanr fur 
une Montagne élevée , dont la voûte 
cft toujours feiche, & n’y ayant dans 
le refervoir aucune Source- Ou ne 
fçait pas non plus quel peut eftre ce 
Crocodile , Ôc dequoy il fe peut noui> 
f A.a ij; 
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rir , depuis tant de fiecles. Il faut* 
pour prendre ces trefors , fçavoir dé- 
faire ce Taliûnan r c’eft à dire , il faut 
fçavoir ofter l’eau, & la vie au Cro- 
codile j car l'uii de l’autre font des ef- 
fets de la Magie , de qui dépendent de: 
La Science des Talifmans^ 

J’ay efté fort curieux , eftant en E- 
gypte, de rechercher, de d’envoyer 
à Paris , entre les autres rares Ma- 
nuscrits , les plus anciens de meilleurs* 
Autheurs Arabes, qui pou voient four- 
nir quelques lumières de cette noble 
Science :: Et je puis dire , que j’ay é~ 
puifé l’Egypte de femblables Livres y. 
dans la penfee , que fi j’efiois un joue 
employé au Service de celuy qui m* a- 
voit honoré de cette conimiflion 
j’aurois le temps de le moyen de dé- 
couvrir avec beaucoup davantage , lés 
fecrets admirables de cette fcience; de 
de développer les enigmes fous lef- 
quels elle eft cachée ; de de faire voir 
en mefme temps , de quelle confe- 
quence font ces Manufcrits \ quoy 
que méprifez peut^eftre , par ceux qui 
n’en connoifltnt, ny le prix , ny. l’u^ 
fagf. 

. : £t cependant le Le&eur pourra voir 

# 
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tin Manu fer it Arabe in quarto , inri- 167 tl 

tulé Eiiun il hekdiei ^ , ve eidah il te - 

rdiek^y de Meitmin le Magicien ; qui 
enfeigne le moyen de détruire 
fortes de Talifmans, de quelque fa- 
çon qu’ils puiflènt eftre : il pourra 
aufîi en lire un autre in ottavo , inti- 
tulé , Kitab galet il maareb , Fi mena 
te h ve il cbabdia , ve il me d die b-, qui’ 
découvre les lieux de tous les trefors 
qui font en Egypte , leur valeur , la 
figure du Talifman qui les garde , 8c 
la façon dont on peut le détruire. Je 
les ay envoyés tous deux à la Biblio- 
teque du Roy^ - - 

Le 11. 8c 10. de Septembre , je fus" Gr * n * 
voir le grand Aqueduc, appellé en au q vieux 
Arabe il Migre , qui porte l’eau de C * irc * 
la Riviere du Nil au Château du Pa- 
cha. 

Cét Aqueducert: auprès du Nil , au château- 
vieux Caire. Il a à fon commence- 
ment un Château hexagone , fort 
haut ; foûtenu par autant d’arcades 
auflï fort hautes. On y monte par un 
chemin large , découvert vers le Ciel , 

& fait en Talut , pour la commodité 
des Bœufs , qui tirent l’eau du Nil r 
Ôc qui la font monter par le moyen die 

A a iij 
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fept roüages , aufqueU ils travaillent 
•" ■ 11 ■ continuellement , jufqu'à une platte- 
forme , qui eft au haut du Château ; 
au milieu de laquelle il y a un grand 
refervoir , qui reçoit cette eau * & il 
y a autour de ce refervoir fept gran- 
des ouvertures , faites en façon de 
Püks , qsui ont donné le nom de S-ept 
puits au Château. L’eau coule de ce 
refervoir dans lp grand Aqueduc, qui 
eft découvert , ôç qui conduit ainffi 
ïeau jufqu’à la Caraftè , qui en eft é- 
loignée d’une diftance tres-confidera* 
bie j ou ayant rencontré la terre pa* 
raielle à l’Aqueduc , il finit là i’eaw 
continue de courir pat un Canal fou- 
terrain , jufqu’à letable du Pacha 
où elle (e jette dans fon refervoir , 
& fert pour le befbin du Château 1 
mefme. . N 

Cét Aqueduc eft foûcenu de trois 
cens dut- fept arcades très- hautes Sc 
v non pas de trois cens cinquante ,, 
comme dit un certain Voyageur ; car 
je les ay fort exa&ement comptées 
moy- mefme. Elles font faites auf&- 
bien que le Chaffieau de girofles pier- 
res , taillées en pointe de Diamant.. 
Un des pilaftces du; cofté de la façade* 
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cft large de huit pieds de Roy, neuf idyti 
pouces ; & deftous l’arcade de huit • 
pieds feulement. L’ouverture d’une de 
ces/ arcades , eft de quatorze pieds 8c 
demy de largeur* . 

Les Coptes difenc que Afckaukes* Qïï' V à ‘ 
îiomme illuftre de leur Nation , 8c 
Vizir de l’Empereur Heraclie , fit fai- 
re cét Aqueduc; n~;.is ils fe trompent:: 
car alors que ce Vizir gouvernoit l’E- 
gypte , le Chaftcau du Caire n’eftoit. 
point encore fur pied , ayant efté bâ- 
ty trois cens quarante- quatre ans au- 
près ; & par confequent cét Aqueduc: 
jqui luy fournit de l’eau , n’eftoit point 
encore ne ce flaire :• outre que les in- 
scriptions Arabes qu’on y voit en plu- 
fieurs endroits , marquent que c’eft un ; 
ouvrage des Roys Mahometans ; & fî ; 
je ne me trompe , jfay lèu que c’eft 
le Sultan Çaurï, pénultième Roy des. 
.Mammelucs qui- l’a fait bâtir.. 

Le Pacha prend fur le revenu du' 
Grand Seigneur , ce qu’il faut pour, 
entretenir cét Aqueduc :: Sc pour le* 
tenir en eftat,il nourrit foixante bœufs*, 

& donne des gages à cinq hommes,, 

Sc à un Ciurbachi qui en prend! lit 
foin,. ; : ,j 
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1672. « Le 13. du mois de Septembre;; 
~ y allay faliier le Patriarche des Co- 
ptes, qui eftort de mes intimes amis. 
Et parce que je Pavois déjà plufieurs 
fois convié de me faire la grâce de 
prendre un difner chez moy ; je luy fis 
encore la mefine priere : mais il me 
répondit qu’il n’eftoit pas forty de fa 
maifon depuis un an , crainte des 
Turcs. Il fe plaignit, que tous les 
Patriarches des autres Se êtes avoient 
la liberté d’aller par la Ville fans eftre 
troublez de perfonne : d’avoir corre- 
fpondance avec qui il leur plaifoit , & 
mefme de voyager par tout oui ils vou- 
loient 3 mais que luy feul eftoit obfèr- 
vé de fi prés par les Turcs , qu’il ne 
pouvoir ny fortir de fa maifon , ny 
avoir ouvertement aucune conven- 
tion avec qui que ce fût des Nations 
étrangères 3 moins encore voyager en 
aucun lieu , fans leur donner foupçon 
de tramer quelque chofe contre l’Etat,. 
& fans mettre fa vie au hazard. 

©ppref- Il feut avoüer , qu’il n’y a point de 
coûtes'!” Nation en Egypte qui foit tant tyran- 
;iifée que celle des Coptes. Cela vient 
de ce qu’ils n’ont plus perfonne eri- 
tr’eux qui fe puilfe faire confiderer 

des 
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'Turcs par Ton fçavoir,ou fe faire 

■craindre par fon authorité: ceux qui 

eftoient puiffans , & riches , eftans tous 
péris par la cruauté des Mahome- 
tans. C’efl: pourqiioy ils ne les confi- 
derent que comme le rebut du monde , 

■& ils les eftiment mefme moins que 
les Juifs. Ils les maltraittenc fuivant 
leur caprice j ils leur ferment leurs E- 
glifes , & la porte de leurs maifbns , 
quand il leur plaift , fous des prétex- 
tes légers, & tout-à-fait injuftes , pour 
leur extorquer quelque Pomme d’ar- 



genr. 

Ils éprouvèrent une femblable ty- 
rannie dans ce mois de Septembres 
Car quelques JanilTaires ayans Coupé 
la gorge à une femme de joyef & 
jetté fon cadavre dans leLaed’Ê^&e- 
kje ; le Soûbachi encloüa toutes les 
maifons des Coptes qui font aux en- 
virons , & leur fit tyranniquement 
payer la fomme de deux mille pia- 
stres pour ce fang , s’ils vouloient 
.avoir leurs maifons ouvertes , & ga- 
gner leur vie. 

Ils fouffiirent encore une cruelle 
«xaétion cette mefme année- là , en ce 
<jue Ibrahim Pacha leur augmenta le 

B b 
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tribut au deflus de la taxe ordinaire^ 
de la maniéré qui fuit: 

Jufqu’en cette année ils n’eftoient 
pas encore taxez à payer .tous la mê- 
me fomme,,& ils n’eftoient pas obli- 
gez de la payer tous au Trtfor du 
Grand Seigneur mais quelques-uns 
la dévoient payer à de certaines Mof- 
quées, d’autres au Sciech il Becri , qui 
eft un puiftant Seigneur, & qui des- 
cend à' Abu Becr, Califfe , ou fuccejfeur 
de Mahomet ; & quelques autres à 
d’autres grands Seigneurs , nommez en 
Arabe Saddts. Ceux qui payoient 
leur tribut à quelques-unes des Mof- 
quées , ou Seigneurs , on les appel- 
loit Tributaires laigs 1 & ceux qui le 
payoient au Trefbr du Grand Seigneur, 
on les appelloit Tributaires du Grand 
Seigneur. La première forte de Tri- 
but eftoit fort tolerable-, parce qu’el- 
le alioit fort rarement au de-là de 
deux piaftres.: mais le dernier eftoit 
toûjours, & eft encore de cent vingt- 
huit paras , qui valent quatre piaftres 
& un quarc. Outre cela les Bourga- 
des , & les Villages n’eftoient taxez 
qu’en c.ommun feulement ; par exem- 
ple , un tel Village eftoit taxé à payer 
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une telle fomme , l’un plus, l’autre îfyu 

moins , félon le nombre des Chre- 

Jliens qui y eftoienr; & lors que le 
Cbouli , ou le Colle fteur venoit pour la 
recueillir , il taxoit les particuliers , 
chacun félon fes facultez. Les pauvres 
.payoient peu , & les riches beaucoup; 
ainfi le tribut n’eftoit pas fi inj ufte. i 

Mais en cette année de 1671. Ibra- 
him Pacha les taxa tous comme tri- 
butaires du Grand Seigneur , & fur un 
'même piedfteur faifant pa^er également 
cent vingt-huit paras , dont le Pacha 
paye ce qui eft dû aux Seigneurs , & 

-aux Mofquées , & le refte eft mis dans 
leTrelor du Grand Seigneur.. 

Cette innovation a mis les pauvres 
Coptes au dcfefpoir : C’eft pourquoy 
lors que les exaébeurs arrivent dans 
quelque Village pour ramafter le Tri- 
but , ils s’enfiiyent fur les Montagnes, 
quittans tout, pour éviter les violences 
qu’on leur feroit. 

Afin que les Receveurs du Tribut 
puifi'ent fçavoir qui font ceux qui lont 
payé j ils leur laiftent un billet de pa- 
pier coloré , & fcellé du cachet de leur 
Chef, où font écrits le nom du Chré- 
tien , fon Village , fa Province , fa 
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1672. demeure. Ton âge, le jour, le mois,' 
& Tan qu’il a payé. 

Ils ne mettent pas neanmoins dans 
ce billet toute la fomme de cent vingt- 
huit paras qu’ils exigent ; mais feule- 
ment cent trois ; parce qu’il n’entre 
élans le Trefor du Grand Seigneur, que 
cette fomme ; & les antres vingt- cinq 
Maidins font pour le Fermier du Ca- 
rache , à caufe des grandes dépenfes 
qu’il eft obligé de faire , pour l’en- 
tretien de quantité de monde dont il 
a befoin pour l’execution de fa Char- 
ge. Les Chreftiens portent toujours 
fur eux ce billet , pour le montrer 
quand ils font interrogez des gens du 
Fermier , & il leur fert de quittance, 

ptrôïun 1 Septembre , j’achetay d’un 
gros Le- Arabe un gros Lézard en vie , appei- 
zaïd. j£ eH ] eur L an g ue y 4 ral. Je le fis 
après écorcher , & j’envoyay la peau 
, à Monfieur Arnoul , Intendant des 
Galeres du Roy à Marfeille. 

Les parties du corps eftoient tout- 
à- fait femblables à celles du Crocodile, 
horfmis la peau qu’il avoir grisâtre, 
mouchetée , comme celle d’un Serpent, 
-& fans écaille. Il avoit trois pieds de 
Roy de longueur , cinq doigts sucha- 
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qae pied , & des ongles blancs 8c 1671 -,. 

longs , de la maniéré que les ont les — 

Crocodiles. Sa langue eftoit fourchue, 
comme celle des Serpent , fa telle 
longue , fon mu&au pointu , fes dents 
fortes , & aiguës $. & fa morfure , à 
ce que me dit l’Arabe qui me l’ap- 
porta , eftoit venimeufe , & mortelle. 

J’en eus du depuis un d’une autre 
force , lors que j’eftois au Defert di* 
Monaftere de Saint Antoine. Sa telle 
eftoit femblable à celle d’une Tor- 
tue , 8c fa queue eftoit fort grollè, 
fo diminuant peu à peu , & fe termi* 
nant en pointe. Elle eftoit pleine de 
nœuds tout au tour , faits en forme 
d écaillés. Ce Lézard n’eftoic point ve- 
nimeux, parce que je lemaniois avec 
la main $ 8c apres l’avoir bien confi- 
derc, je le donnay au Chien de mon 
Arabe , qui le mangea* 



Voyage au Monaftere de Saint • 
Antoine le Grand . 

M’eftant repofé un temps aflè» 
confiderable au Caire , après mon der- 
nier voyage fait à Fium ; 8c les gran- 

B b iij 
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des chaleurs s’y eftans rallenties ; jë 
refolus de faire un Voyage au Mona- 
ftere de Saint Antoine, pour vifiter 
dans ce venerable lieu , les traces du- 
Pere , 8c Fondateur de tous les Moi- 
nes. Je quittay à cét effet pour quel- 
que temps le travail de mon Eglife 
A lexandrine t 8c je m’embarquay le. 
16. de Septembre après midy au vieux 
Caire , fur une barque chargée pour 
l’Egypte fuperieure , qui me débarquai 
à BeftefUtf, grand Bourg fous le Ca- 
feieflifc de Behnefe , à deux journées- 
du Caire par terre. 

Je ne vis rien de confiderable dans- 
ce chemin. Les Villages , & les Mo- 
nafteres devant lefqueîs nous paflames, 
eftoient le Convent Deir il aduvte , 
dont j’ay déjà parlé fort fouvent ; le 
Convent de Y Abbé BcrlU*n il erian , 
ou de Saint Berfome le nud , fitué au 
Levant du Nil, où repofe fon corps; 
le Village de Scieb il etmdni , fitué 
au couchant de ce Fleuve; Helvan , 
Village au Levant du Nil; Mcimnn, 
Village au couchant de ce mefme 
Fleuve ; enfuite le ^etit Monaftere de 
Saint Antoine , qui refie à l’Orient 
du-N.il; Bonfcbe, grand Village au cou* 
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chant de ce Fleuve, ouïes Religieux 1672.. 
de Saine Antoine ont leur Métairie y. 

Ôc enfin Bene/Uef, au couchant de ce 
mefme Fleuve.. 



Celuy qui veut faire le voyage au Avis 
Monaftere de Saint Antoine , doit c b e ’ c 
pour bien prendre Tes mefures , aller voyage, 
auparavant à. Benefüef, ôc prendre avis 
des Chreftiens de ce lieu- là , fl les 
chemins font libres , ou non. S ils font 



libres , il doit aller à Beiha , qui eft 
un Village ficué prefque à l’oppofite 
de Bcntfuef , du cofté du Levant du 



Nil , fous le Cafcieflik d ' Atfteh i ôc 
là il doit couvrir du prix avec les 
Arabes qui y demeurent , pour le 
nombre des Chameaux. , Ôc des Ara- 
bes qu’il veut mener avec foy. Ce 
qu’ayant fait , il doit faire ratifier le 
marché en prefence de quelques-uns de 
leurs Chefs , ôc le faire confirmer par 
le Fatha , qui eft le premier chapitre de 
F Al cor an >pour lequel les Mahometans 
ont une mefme vénération , que les 



Chreftiens pour le Pater , ou le Credo ; 
autrement il n’en ddit jamais efperer 
aucune fidelité -, mais s’il leur a fait 



dire cette Oraifon , lors il peut aller 
avec eux fans aucune crainte , Ôc avec 

B b iiij 
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1672». la mefme afïùrance , comme s'il eftoît 
* parmy Tes propres freres. Ce qui nous 
fait connoiftre , qu'il n'y a poiut de 
Peuple au Monde, quelque barbare, & 
fauvage qu'il puifle eftre , qui n'ait du 
refpe&pour la Religion qu’il profeflè t 
Et fi on a veu que quelque intereft les 
ait quelquefois aveuglés,& qu’il leur ait 
fait Commettre quelque perfidie ; on & 
veu aufli que Dieu les a chaftiez tres- 
feverement dans le mefme inftant ; de 
forte qu’ils auroient voulu ne l’avoic 
pas fait , comme le Le&eur verra dans, 
la fuite. 

Outre le prix qu'ifr doit arrêter , il 
leur doit encore accorder quelques me- 
fures de fèves , pour la nourriture de» 
Chameaux; leur donner quelques mei- 
dins pour acheter des fandales , parce 
que les chemins font remplis de cailloux 
tranchans; sPenftn il doit acheter pour 
eux de la farine , du bifcuit noir , du 
miel ordinaire , du tabac à fumer au- 
tant qu’il en faut pour le voyage , 8c 
fuivant le nombre des Arabes qu’il 
mene avec luy. H ne faut point aufïï 
épargner de leur donner matin 8c 
foir , une talîè de Caffé à chacun ; 8c 
s’il leur donne cela genereufement , 
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i\ peutfe promettre un heureux voya- 1672. , 
ge , & qu'il fera bien fervy. C’eft aux — 
Arabes d’avoir des outres, de les graif- 
fer , & de les remplirNde bonne eau dm 
Nil pour boire, parce qu’on n’en trou- 
ve point par le chemin ; ou fi l’on en 
trouve , elle eft fade & puante. > 

Il y a deux chemins qui vont du chemins 
Village Beiha à ce Monaftere : l’un qui 
s’appelle parmy les Arabes il Tay'tÇjl 
Ktbli , ou le chemin de dtjfui ; & l’au- 
tre , il Tarik ilbakri , ou le chemin de 
dejfous , par rapport à ce Village # qui 
«ft le lieu d oil l'on part.. . , , chmm 

Le chemin.de deflous , qui eft le de dec- 
chemin le plus court , le plus frequen- fous * 
té , & celuy que fait la Caravane , 
fuit en fortanc du Village pendanr 
Quelque temps le cours du Nil $ & 
lors qu'on le quitte y 8 t qu’on entre 
dans le Defèrt . il toutne à la droite;, 
où ayant fait quelque peu de chemin, GibtL 
on arrive à un lieu qu’on appelle Gi- 
bêi. Là on trouve le premier Puits , 
que la Nature a creufé dans un ro- 



cher profond , où fe ramaftè l’eau de la 
' pluye, qui eft blanche comme du lait y 
& plus douce que celle du Nilmefme. 
A une journée de ce Puits , oai 
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on voit un autre, qui eft a main gauche 
du grand chemin , au pied d*une haute 
montagne, appellée Qcbel il cheléil y. 
mais fon eau eft puante, & verdâtre, - 
& le Puits eft plein de rofeaux qui yi 
croiflênt.Un peu. plus avant,ilyen a un 
troifiéme,qui eft fort connu des Voy a-.’ 
geurs, parce qu’il eft proche dé l’habita- 
tion d’un fameux Arabe appellé Eid il' 
beidavi; mais la Caravane ne va jufqucS' 
là , que quand l’eau luy manque , parl- 
ée qu’il eft trop détourné du grand che- 
min. G'eft pourquoy d’abord qu’elle 
a» fait jfa provifion d’eau au fccond> 
Puits ' elle prend à main droite, & 
i’en va au Monaftere. 

Le chemin de defllis , va de Béiha 1 
en Sud-eft j & après la marche d’un 
jour & demy,on va droit en Eft. Il 
n’y a dans ce chemin , ny eaux , ny* 
arbres, ny herbes ,ny maifons : C’eff 
pourquoy, l’on eft obligé de faire fa- 
provifion d’eau à Béiha , autant qu’il 
en faut pour tout le voyage,. 

Comme je fus averty de cela , je 
pris à Béiha un Chameau exprès pour 
porter de l’eau , & quatre autres pour 
ma fuite , qui eftoit compofée dur» 
Abyffin , d’un Copte, &c d’Idris mon. 
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Nubien. Outre ces gens , je pris en- 1671^ 
core avec moy cinq Arabes armez de - - ■-« 
lances, qui marchoient à pied pour avoir • 
foin des Chameaux , & pour nous dé- 
fendre , fi par hazard quelques troup- 
pes de Voleurs nous eu fient attaquez; 
de forte que noftre Caravane eftoit de 
dix hommes, & de cinq Chameaux. 

Et après avoir apprefté tout ce qui 
nous eftoit neceftàire pour le voyage, 
nous partîmes de Béiha un Vendredy, Mon 
trentième de Septembre, à trois heures ? Bi,ha 
après midy.. le 

Quoy que le chemin de defious foit e 
le plus court , & le plus fréquenté ; 
toutefois nous aimâmes- mieuj^ pren- 
dre celuy de defius ; afin d’eviter là 
rencontre des Arabes , ennemis de 
ceux ‘qui me conduifoient : & après 
avait marché quatre jours de fuite 
par des vaftes campagnes fablonneu* 
lès , dont le fable n’eftoitpas pourtant 
mouvant, mais ferme , & mêlé de petits 
cailloux qui tranchoient' comme des 
rafoirs:Nous arrivâmes enfin par mik 
le tours &c détours au Monaftere , le 
trois d’ Octobre. 

Le Monaftere de Saint Antoine, Defcr j. 
qui: en renferme encore un autre , pucm du 
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habite autrefois par des Abyffins, St 
Monade- à prtiènt tout ruiné , efb dans le De- 

Anfofte. ferC > a PP ell é en Arabe Gebel araba * 
ou la Montagne des charretier > à caufe 
qu anciennement on y portoit les pro- 
vifions du Monaftere fur des char- 
rettes , & non pas fur des Chameaux, 
comme on fait aujourd’huy.. ; 

safitua- Il eft bâty.iur la pente du Mont 
figurfex- Colzim ,à fon extrémité Orientale, 
terieure. qui s etend de l’Eft au Sud„ Il a la 
figure d’un quarré long , & le cofté 
qui s etend du Nort-oiieft au Nort 
& qui fe peut appeiler la face du Mo- 
naftere , regarde une autre Montagne 
nommee Gebel il cheleil , dont je par- 
leray tfntoft. 

JST . ent0Uf é d’unehaute muraille r 
mais fbible , ruinée , & incapable de 
refiftance, parce.qu*élle eft vieille , & 
prefque toute faite de brique feichée 
au Soleil. Il n’y a point de porte , & 
il faut tirer en haut par une poulie 
tout ce qu’on y veut faire entrer , 
mefme les hommes , & les belles. 

C u h" Cir " Son circuit eft fort grand -car fon. 

enclos eft de fix cens Fiddans , ou de 
deux mille quatre cens arpens de terre,, 
bfiqut. ~ Les Religieux du Levant n’habitent, 
pas cnfemble dans des Dortoirs, corn- 
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me font les Religieux d’Europe *, mais 1672.. 
■chacun à fa petite maifon , ou cellule * 
en fon particulier ; & ces cellules font , 
plus ou moins belles , & commodes , 
ielon que le Pays a relfenty plus ou 
moins la barbarie des Turcs. C’eft 



pourquoy les Mouafteres du Levant, 
& particulièrement ceux de la Grece, 
8 c qui font dans les Ifles de l’Archi- 
pelague , relïèmblent tous à de grands 
Bourgs , ou à des Chafteaux ; à caufe 
des murailles , des Tours , & de la 



multitude des maifons qui y font. 
Mais les Monafteres d’Egypte , n’onc 
pas ordinairement cét extérieur j parce 
que les Mahometans y ont exercé plus 
de cruauté, qu*en aucun autre Pays de 



leur Domination. Neanmoins celuy-cy 
reflemble entièrement à ceux de la 



Grece: car il eft encore renfermé de 



murailles j il y a un Donjon au mi- 
lieu , & dans fon enceinte quantité 
de maifons , ou les Religieux logent <5 
mais comme il a efté détruit , il y a 
quelque temps, par les Arabes-, ôc 
qu’il a demeuré ruine pendant foixan- 
te dix ans j les Coptes , qui ont en- 
fin perdu fous la tyrannie des Maho- 
tans toute leur force , 8 c toute leur 
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puilfance , ne l’ont pas pu remettre 
dans Ton premier eftat. 

C’eft pourquoy les Cellules d’au- 
jourd’huy font fort petites , te fort 
pauvres , faites de terre jaune , fans 
bois , fans diaulx ,fans ordre , te fans 
fymmetrie. Elles font toutes Ci balles, 
qu’un homme peut facilement avec fa 
main atteindre jufqu’au faille-, & à cau- 
fe de cette petiteflè , les Religieux ne 
peuvent s’y tenir debout. Elles reçoi- 
vent quelque peu de lumière par de 
petites feneftres , de là grandeur d’un 
pied de Roy , &e moins en quarré. 
Les portes font li balfes , qu’il faut 
fe courber tout-à-fait pour y entrer. 
Ce qu’elles ont de commode, eft que 
toutes ont des terraflès , au lieu des 
toits , qui donnent moyen aux Reli- 
gieux d’y prendre l’air le foir , lors 
que la chaleur du Soleil eft palîee , 
& d’y dormir la nuit , s’ils veulent. 

Leur Refe&oir eft un lieu fortfale 
te fort obfcur. Il y a feulement 
pour les étrangers un appartement 
qui eft allez grand , Se allez honnête, 
avec deux autres chambres à cofté , 
pour y mettre leurs Lardes , te une 
petite cuiline. 
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. ' ! Les Jardins font d’une étendue très- 167U 
t grande , & de beaucoup de rapport , ses Jar- 
à caufe des herbages , & des fruits dinî - . 
qui s’y cueillent : On en pourroit 
•faire les plus beaux Jardins du mon- 
de , à caufe de la iituation qui eft 
fort avantageufe j parce qu’elle eft 
en pente , &: entrecouppée de tres- 
.belles plaines. 

, Il y a.aufïï encore deux petites sesVi. 
t Vignes , dont les Religieux font un gllcs ’ 
,vin blanc , & fort délicat : Ils s’en 



fervent pour la Melle , & pour réga- 
ler les étrangers de marque , qui 
quelquefois y arrivent. 

Il y a dans ce Monaftere une sesE»ux\ 
•grande abondance d’eau , qui eft fraî- 
che , & claire comme criftal , mais 
fort falée. Cette eau a fes lources 



dans f le Mont Colzim , qui eft der- 
rière : Elle coule par de petits ruif- 
-feaux dans les Jardins par delfous les 
murailles , oii ils la receüillent dans 



des refervoirs , de s’en fervent pour 
boire , .& pour l’ufage du Convent : 
Elle n’eft pas -fort faine , particulière- 
ment pour ceux qui n’y font pas accoû- 
Æurnez j car le nitre , dont^lle eft plei- 
ne , .caufe des boutons entre cuk & 
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chair j & tourmente ceux qui en boi- 
r vent par une demangeaifon étrange, 
dont <j’ay reflenty les effets. 

^Ses Egh- || y a tro j s £glif es 9 dont la prin- 
cipale eft celle de Saint Antoine. Elle 
eft petite , mais fort ancienne -, & à 
ce que les Religieux difent , c’eft la 
mefîne que Saint Antoine fît bâtir, 
ôc la feule chofe du Monaftere qui 
n’a pas éprouvé la rage des Arabes, 
Elle eft peinte au dedans de Figures 
de Saints , mais d’une maniéré an- 
tique , Ôc fort fïmple. La fumée de 
l’encens qu’on y brûle tous les jours à 
l*Office Divin, l’a rendu prefqu’aufli 
noire qu’une cheminée. 

'mS- P r ^ s de cette Eglife , eft celle des 
nallcic. sfpoftres Saint Pierre , Saint Paul , 

avec un petit Clocher , ôc une Clo- 
chette , d’un pied & demy de Roy de 
diamètre ; qui fert à appeller les Reli- 
gieux à l’Office Divin , & à leurs au- 
tres occupations. C’eft la feule Clo- 
che qui eft dans toute l’Egypte, 

La troifiéme Eglife eft dans le Jar- 
din , dediée à un Religieux Laïc de ce 
Convent, nommé Marc > qui y mou- 
rut en odeut de fainteté , Ôc dont on 
conférve lè corps dans cette Eglife. 

Au 
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Au milieu du Monaftere eft une 1671. 
Tour quarrée , dont les murailles font Xour a u 
de pierre , & aflez forces. Depuis le Mona&e- 
pied de la Tour , jufques à la porte ,/ c * 
ee qui fait la hauteur de trois toifes , 
le tout eft maffif : Et pour arriver au 
Pont-levis , qui conduit à cette porte 
il faut monter fur la terrafle d’une * 
maifon qui eft vis-à-vis. C’eft dans 
cette Tour que les Religieux confèr- 
vent leurs provifions , & ce qu’ils ont 
de plus précieux.. Ils s’y retirent aufli» 
eux-mefmes, lors que les Arabes vo- 
leurs lesmenacent ; & levant le Pont- 
lé vis , ils les répondent *à coups de 
pierres,.de deftus la platte- forme. 

Leur Réglé les oblige de renoncer- Leur Re* 
pour toujours au Mariage, à tous les glc ' 
defirs charnels, & à leurs parens : de 
ne pofleder aucun bien : d’habiter dans 
lé Defert : de s’habiller de laine : de 
ceindre leurs flancs avecune courroyer 
de ne point manger de viande , ny> 
boire de vin pendant leur vie, fi ce 
n’eft dans la derniere neceffité $ 8 c 
rnefine de retrancher leur dîner , 8e 
de fe priver de toutes les nourritures,, 
fans lefquelles le corps fe peut foâte- 
nir.. Elle leur, ordonne d’employerr 

G <? 
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tout leur temps en jeûnes , en Orai~ 
Tons , 8c au travail: d’avoir conti- 
nuellement dans leur efprit la penfée- 
de Dieu -, de s’appliquer à la lecture 
de l’Ecriture Sainte, 8c à l’intelligence- 
des vérités qu’elle nous enfeigne. 

Elle les oblige à dormir- fur une 
natte par terre , excepté le Supérieur 
8c les malades : à ne point ofter leurs- 
habits, & leur ceinture : à ne point; 
coucher deux fur un mefme oreiller , 
ny deux l’un proche de l’autre. Enfin , 
leur Réglé les oblige à dire les Heu- 
res Canoniales , & à. le profterner 
tous les foirs avant que de fe coucher , 
cent cinquante fois , la face &.le ven- 
tre contre terre , & d’étendre les deux 
bras en croiXx, le poing fermé -, 8c 
prés s'eftre levez, fe faire à. chaque' 
fois le ligne de la Croix , lefquelles- 
proftrations ils appellent Metanoè. 
Outre ces cent cinquante , ils en font 
encore fept' autres à l’Eglile , une a- 
vant chaque Heure Canoniale , quir 
font en tout cent cinquante fept pro- 
ftrations : lefquelles jointes à la mé- 
chante nourriture qu’ils prennent , les- 
rendent fi maigres , 8c fi abbatus^ 
qu’ils reilemblent plûtoft à des fque* 
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Jettes , qu’à de véritables hommes. 1671* 
Leurs habits font , premièrement , Leur 7 " 
une chemile de laine blanche , qu'ils habits, 
portent toujours fur la chair. z. Une 
Gibbe , ou -Tunique de laine brune , 
fort groffierement coufue , &: qui n’eft 
pas ouverte par devant. 3. Une vefte 
de ferge noire , qui a deux- manches 
larges , & qui leur fert de chappe. 

4. Le capuchon de ferge noire aufïi 
qui eft fort petit , Sc fort jufte à; la 
tefte du Religieux., j. La ceinture, qui 
eft une courroye large de trois doigts.. 

6. La Aitzjrrt y appellée en Langue 
Copte , tantoft Mutoivr & tantoft 
Bi?çor ; qui eft un grand manteau 
d’une étoffe noire , doublé de blanc , 

& femblable au manteau des PP. Je- 
fuites , horfmis qu’il n’a point de col- 
let ; mais hors des- voyages , ils s’en 
fervent fort rarement. Le 7; eft YAf- Jfitm. 
kjm , ou Y Habit jîngelique , appelié 
en Grec %/iua lequel neanmoins 
peu de Religieux portent , parce qu’ils 
n’ont pas tous aflèz de force , comme 
ils difent , pour faire la penitence , que 
les Canons y ont attachée. Car ceux’ 
qui le portent font obligez de fe pra- 
fterner le vifage &. le ventre contre 



Digitized by Google 




16 , 71 . 



Leur 

nourri- 

ture. 



30S: R EL A TI O 

terre & les bras en forme de croix ± 
trois cens fois tous les (oirs , avant 
que de fe coucher : outre les jeûnes 
& les autres mortifications , qui en ; 
font comme un appanage. J'ay envoyé 
un de ces /fskimsà. la Biblioteque du 
Roy, qu’ ,4mba Michel , Evefque de 
Fi km me donna , comme une mar- 
que de fon amitié : : on y pourra voir 
comme ileftfair.. 

Il portent auffi toûjours un bâton à. 
la main , fait- en forme de Tau , T 
qui leur fert d’appuy lors qu’ils difent: 
l’Office , ou qu’ils font leurs Prières 
car ils font l’un & l’autre debout , 8c 
ils y font fort long-temps.. Ils portent: 
tous fur la telle une forte de bonnet,, 
qu’on appelle en Arabe Cakl^, qui effi 
femblable à. celuy que portent les Ma- 
hometans ; autour duquel ils entortil- 
lent un turban -d'une étoffe rayée de 
bleu 8c de blanc , qui ell la couleur 
des Coptes en Egypte : 8c ils ne por- 
tent jamais de bas , ny leur Patriarche 
mefme. 

Les jours de jeûne ils ne font ja- 
mais plus d’un repas : mais le Samedy 
& le Dimanche , aufquels jours, ils ne 
jeûnent point , ils mangent, deux fois.. 
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L’heure de leur dîner, les jours de 1672.. 
jjeûne, eft. toujours à None, c’eft à 
dire, à. trois heures après midy , au- 
quel temps ils finiftènt leur Mefle. 

Leurs mets ordinaires, font des lé- 
gumes 6c des herbes , aflàifonnées- 
d’huile de lin puante. Pour le deflert , 
on leur donne des fruits , qui font , ou. 
oignons, ou dattes feiches , ou olives* 
pourries , ou melons , ou concombres,, 
ôucarrouges, ou autres fruits fembla- 
bles , félon les faifons. 

Ils ne mangent jamais de viande- 
dans le Monaftere ; mais quand ils< 
font dehors , ils en peuvent manger ;; 
leur fondateur , à ce qu’ils difent , ne 
leur ayant pas défendu. Pour dupoif- 
fon frais , ils en mangent fort rare- 
ment ^ caufe de la grande diftance- 
qui eft entre le Nil & leur Mbnafte- 
re , & faute de commodité pour leur* 
en porter.. Et qtioy que la Mer rouge 
en toit proche d’une petite journée , 
neanmoins ils n’èn fçauroient avoir 
parce que les environs font inhabités ; 
qu’ils n’ont point d’inftrumens pour 
en pêcher; 6c quelles chemins , de 
tous coftés font- fort dangereux , k, 
caufe des Arabes voleurs.. 

• Ce iij; 
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1 ^ 72 .. Au temps de Pafques,quieft le temp? 
“ “ qu'ils ne jeûnent point du tout,ils man— 

gent des œufs , & du laitage , qu’on y. 
envoyé de leur Mécairie:on leur donne 
trois fois l'année feulement quelques 
verres devin à boire ; à fçavoir, à> 
Noël , à Pafque , & à la Pencecofte. . 
Lear ma- Iis couchent toujours vêtus ; & au. 
coucher* ^ mate ^ as > Us n’ont qu’une natte 
tres-groffiere,. faite de feüilles de Pal- 
miers , étendue fur la terre. Ce font 
eux-mefmes qui les font , & ils les 
Bttrfch. appellent en Arabe Burfch. 
ixurs oc- Leurs occupations font differentes , 
cupauôs. félon la capacité du Religieux. Les 
uns cultivent le Jardin j les autres tra- 
vaillent dans- la cuifine ; , les autres au • 
moulin j, quelques-uns font la fenti-» 
nelle , & avertiflèncles R^ligmix des 
Voyageurs qui paflènc, ou qui arri- 
vent quelques autres font deftiness 
pour tirer en haut , ceux qui veulent 
entrer,, & pour faire defcendre ceux 
qui .veulent fortir j & ceux qui n’ont 
aucun employ dans la.maifon^, font 
des nattes.. 

leur e- -, Ils n'ont point d’étude ; . & ils lè 
u ‘ dc> contentent de fçavoir lire des Livres 
de Dévotion ôc entr’ autres ils li. 
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fent foavent le Synaxar , ou Marty- 167 îv 
reloge ; le Paradis des Religieux ; le TTsÿn*- 
Climax , ou 1 * Echelle des vertus- de« r - 
J#tn, Abbé du Monaftere du Motib^. 
Sinaï j /er Sermons de Paul de Bufch , 
fur les Feftes de la Sainte Vierge , &? 
quelques autres fèmblables. Lors que 
j’y fus , il n y- avoit que deux Preftresj 
dont l’un eftoit le Vicaire du Mona* 
ftere, & l’autre qui n’avoit pas em- 
core dit fa première Mefle , faifok 
l’office de l’ceconome : tous les au*» 
très , qui eftoient au nombre de dix- 
fept , eftoient laïcs prelque tous -, 
ou borgnes , ou fourds, ou eftropiez 1 ,, 
ou boiteux, ou caftez de vieillefle; & 
s’il y en avoit quelques jeunes , ils ne- 
cherchoientque l’oecafion de s’enfuir, 
à caufe des aufteritez; trop rigou- 
reufes.. 

Il y avoit dans là Tour, dont j’ay tcurBî*- 
parlé , trois ou quatre quaiflès pleines ^° IC “ 
de vieux Manufcriis Arabes & Co- 
ptes, que j’ay tous feuilletés j .&quoy 
que tous fuftènt des Livres de dévo- 
tion, & de l’Eglife , il y en avoit pour- 
tant quelques-uns qui auroient bien, 
mérité d’eftre dans la Biblioteque d’un 
Roy. : mais parce que les Religieux 
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1672. faifoient fcrupule de les vendre , dii. 
faut qu’ils ne pouvoient rien aliéner 
de ce qui appartenoit au Monaftere , 
(ans encourir l’excommunication de 
leur Patriarche, qui eft écrite au com- 
/mencement de chaque Livre ; & par- 
ce que je n’avois porté qu’autant d’ar- 
gent que j’en avois befoin , pour les. 
dépenfes du voyage feulement , à cau- 
fe du danger qu’il y avoir y je ne té- 
moignay pas beaucoup d’emprelïement: 
pour les acheter. 

11 y en avoir deux entr’ autres qub 
eftoient fQrt curieux , & dont j’avois 
Diaio- grande envie jJ’un contenoir/.* Gram- 
maire , & le Dtftionaire Copte , ÔC 



mue 



& 



T e copte Arabique , d 'Ibn U ajfal , un des plus- 
à'jb* * l amples , & plus exaéVes que j’aye en- 
’ core veu *, ils l’eftimoient trente écus.. 



J’ofe 
naire , 



dire , qu’avec ce feul Diétio- 
& cette Grammaire , on pour- 



voit rétablir la> Langue Copte , qui eft 
aujourd’huy perdue.. L’autre eft oit un> 
Rituel des Ceremonies de leur Eglife , 
t in folio , fort bien écrit. 

Leun o- Gomme les Arabes font les Maî- 
bi'gatios tres c j u Defert , le Monaftereeft obli- 
A»bcs. gé de nourrir tous ceux qui y arrivent, 
ou qui palLntpar. là, Toit amis, ou 

ennemis». 
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ennemis. Aux amis ils font cette hof- 
pitalité , pour fe conferver dans leur 
amitié ; & aux ennemis , pour ne pas 
les irriter*, ou leur donner occafion de 
leur nuire. Ils en ufent neanmoins dif- 
féremment à l’égard des uns 8c des 
autres. Car les amis , ils les tirent en- 
liaut , avec leur équipage , s’il eft be- 
foin , 8c ils leur donnent la nourriture 
tout le temps qu’ils veulent y demeu- 
rer : Mais aux ennemis , ils leur en- 
voyent enbas dans un gabion dequoy 
manger , fans les tirer enhaut. 

Ces vifites font fi frequentes , qu’il 
s’y confirme toutes les années une 
très- grande quantité de farine , de 
pain , de bifeuit , d’orge , de fèves , de 
lentilles, 8c d’autres provifions -, fans 
compter la peine des Religieux, & 
les déplaîfirs qu’ils reçoivent de ces 
ingrats , qui ne les recompenfent le 
plus fouvent , que par des injures , 8c 
des outrages. 

Parce que les Arabes qui habitent 
aux environs de l’Egypte , font de 
differentes familles , 8c ont de diffe- 
rents interefts ; ils eonferve.it ordinai- 
rement une haine fi grande , & fi in- 
vétérée les uns contre les autres, qu’ils 



1672* 
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1 67*. ne fe rencontrent tprefque jamais 
" qu’ils 11e fe chamaillent. 

Malheur Un femblable. carnage arriva le troi- 

dinaire ueme v jour apres que j y rus arrive, 
va' ar C n- ^ Caravane d’Efté , compofée de 
d antique cinquante-cinq chameaux , chargea des 
j’y eftois. provifions pour le Monaftere , & ef- 
cortée par treize Cavaliers , tous A- 
rabes , nommée Benevâfel , arrivant 



ce jour-là ; ils furent épiez par des 
Arabes , nommés Abdbde , qui font 
leurs ennemis. Et comme c’eftoit a- 
lors le temps que les datt’es commen- 
çoient à eftre meures Tur l’arbre ; il 
y en eut plufieurs , qui après avoir 
laille leur charge ,, ne voulurent pas 
s’en retourner le mefmejour avec les 
autres à leurs Villages , & cabannes.; 
mais voulurent relier au Monaftere^ 
& s’y divertir pendant quelques jours: 
Il arriva la nuit fuivante , que ceux qui 
couchoient hors le Monaftere , & qui 
dormoient (ans crainte autour de leurs 



belles , furent furpris fur /Iâ minuit , 
par une trouppe de foixante des Ara- 
bes nommés * 4 babde , qui leur enlevè- 
rent quinze Chameaux, fept Chevaux , ; 
tout leur équipage , & tout ce qu’ils , 
avoient : ils en tuerent trois , & en 
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Méfièrent cinq , dont il en mourut un 167Ü 
trois jours après j & un autre Te per- _1 
dit , fans qu’on ait pu fçavoir depuis -, 
ce qu’il eftoit devenu : car on trouva 
quatre jours après Ton cheval feul par 
le defert. 

Ayant fait ce carnage , leur furie 
ne fe termina pas là : car ils pourfui- 
virent encore avec la mefme chaleur, 
ceux qui m’avoient conduit au Mona- 
ftere \ dont n’en ayant pû attraper que 
quatrè ,' ils leur enlevèrent leurs quatre 
Chameaux , tout feur équipage , l’ar- 
gent qtfils avoient gagné de moy, ÔC 
en bleflèrent troisj fort dangereufe- 
ment ; de forte que cesmiferables 11e 
pouvant pas , dans ce mauvais eftat, 
continuer leur voyage ’jufqu’à leurs 
cabannes; ils revinrent le 'lendemain 
au Monaftere tout nuds , & dans un 
eftat le plus pitoyable du monde: & 
ce qui les fâcha le plus , ce fut qu’ils 
craignoient de paroiftre devant moy .5 
parce qu’ayant faufle , contre le droit 
de leur nation, le contrat qu’ils a- 
v oient fait avec moy , en me faifant 
payer vingt- cinq meidins au de-Ià de ^ 
ce que nous eftions convenus ; leur 
confcience leur reprochoit cette lâche- 

Dd ij 
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té, en leur difant, que ce malheur ne 
leur eftoit arrivé, que pour châtier 
leur perfidie. 

Je ne fçaurois aflèz exprimer com- 
bien ce fâcheux accident me donna de 
déplaifir, auflïbien qu’aux Religieux : 
car ces Arabes eftant enragez, les uns 
pour la perte de leurs parens <3c amis , 
& les autres pour celle de leur bien , 
Le voulurent recompenfer de ce qu’ils 
avoient perdu , fur les Religieux , & 
fur moy. Ils les menaçoient de les 
maflàcrer , & de faccager le Monafte- 
re i & me croyant un Franc fort riche, 
ils me menaçaient auffi d’enfoncer nia 
porte , ôc d'enlever tout ce que j a- 
vois : De forte que les Religieux, pour 
les appaifer , furent contraints de leur 
donner des chemifes , des babouches , 
des tuniques , des bonnets , ôc des 
ceintures $ en un mot , tout ce dont 
ces Arabes avoient befoin : Ôc lors 
qu’ils n’eurent plus rien à leur don- 
ner , ils .eurent recours à moy, me 
priant de vouloir les fecourir dans leur 
prenante neceffité ; de forte que je fus 
obligé de leur donner une tunique, 
une chemife , pour enfevelir un Ara- 
be , qui mourut au Monaftere , un 
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bonnet rouge , un turban ,* une paire 167Ù 

de babouches , 8c de l’argent fort 

fouvent , pour n’eftre pas trahy par ces 
Religieux , qui donnoient le tout aux 
Arabes , fans leur dire d’où cela ve- 
noit. 

Mais enfin, les Arabes ayant pris 
ombrage de ce que je demeurois tou- 
jours enfermé dans ma chambre , fans 
me faire voir , ny à eux , ny à qui que . 
ce fût du Monaftere r 8c ma ç^ande 
retraite leur faifoit croire que j’eftois 
quelque grand perfonnage , qui les 
apprehendoit ; ils réfol utent de venir 
me voir , pour fçavoir qui j’eftois. Le 
Vicaire ayant feeu leur delïêin , vint 
m’avertir aulli-toft, afin que je pufte 
donner ordre à mes affaires. _ Sur cét 
avis , je fis -porter mes hardes dans la 
Tour du Monaftere, ne laiflanc rien 
dans ma chambre , qu’une groftè natte 
de feiiilles de Palmier , étendue fur le 
pavé , fur laquelle je rn’alïïs fans ta- 
pis , 8c fans carreaux : & pour leur 
ofter toute Ia.penfée que je fufïè un 
Franc , je pris l’habit d’un Religieux 
da Convent , 8c dans cette pofture , 
je. les attendis , non à la vérité fans 
crainte. Le lendemain, à l’heure du 

D d iij 
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1671- dîner, trois des principaux entrèrent 
dans ma chambre , ayant leurs Can - 
giars , ou Coutelas fichez dans leur 
ceinture, au devant de leur eftomac , 
me falüant avec une mine fevere , & 
me demandant ' des! nouvelles de ma 
fanté. Ayartt répandu àjeur honnê- . 
teté de la mâniere que jè ! devois , je 
les fisaflëoiraSprcs de nioy , leur tel 
, ^noi^nanc la parc que je prenôi^ àleüt 
difgraCe là à ouleur'- q lie J j *&foî& 3 
^’eftre hor£ d’eftac dè lès pbdÿdjr^e- 
dàris leur* fie<rëffité{: J e ! lè^é#- 
-kort'ày d'àv'bir delà cotifiancb'en EW&H, 

- & en S: Antoine , qui eftoi^déffî J Bi«i, 
-leur Peie & leur Protecteur -, qiié éè- 
Itiy déS Religieux ; & <fuî i les ? èoh(Me- 
roit ailleurs , de leur donneroir ùn jour 
Je moyen de fe metfcre ; âu deillis de 
leurs ennemis. Ce compliment plut 
fort aux Arabes. -J f: ^ 

-Je me 6$ ehfuite àpporÉér^ ÜSfhH-: 
& ; qabyquej J éuireJàit'Véfii i r àVèè'rWBy 
^ Cai«> üoèfééB pr^^phfslhêtêl- 

MairésJ jë ne me fis -fevir' qtie des 
lentilles dans uné jatte dé bois \ avec 
du pain trempe dedans', ? 'de quelques 
oignons , les priant d’eh manger avec 
moy j ce qu’ils firent fatis beaucoup 
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dé façon : Jugez ce que je penfois a- i6jr-i 

lors , ayant à ma Table des fioftes de 

cette nature j niais la crainte que j’en 
avois me fit diffimuler ce que j’avois 
dans l’ame.- 

, Après Je v difner , je leur fis fervir 
des pourj fumer , & du CafFé , 

félon la cpûtume du Pays, i ce qui fut 
pour eux un grand regale , particulie- 
jfnent dans ce lieu- là , ou l’on ne voyoit 
^eres d^jp ; breuvage V;?le forte que 
;çqs 1 ^t^p' \xit yoyans .fi> franc , & fi 
jjqrdi^l pjrijs&nc- une telle affèâ: ion 
pogLïr «loy j Qu’ils nie promirent leur 
"ffiqtftQion >Js ft Sc m’alWerenc qu’ils fe- 
„çqieqj:- ; ca4$iqç$ v çn cas- que. leurs ca- 
m^ra.tjeiaïie. yoidullent faire quelque 
infulte. Après s’cftre entretenus quel- 
ques heures aveemoy, ils s’en allèrent 1 
les plus contens du monde, raconrans 
à leurs camarades les honneftetez que 
je,leiu ^y4^Taiçes> ( Ge qui fait voir 
TffltâfcflrX % ppjiHrde ; Nanon au Monde, 
^ejqp^.^bare «qu’elle puifle eflxe , 
qui ne fe laide gagner par la douceur. 

Quelques jours auparavant ,les A- 
rabes avoient envoyé quelques-uns de 
leur trouppe , à leurs pareils , pour 
leur donner la nouvelle du malheur 

D d iiij 
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tCji. qui leur efloit arrivé , de pour les prier 

de leur envoyer des montures pour 

conduire les bleflez à leurs Çabannes: 
ils en receurent la réponfe ce jour-là, 
qui leur marquort , que ceux qui pou- 
voient venir à pied , s’en vinlïènt j de 
que les autres qui ne pouvoient pas 
marcher , y reftalîent jufqu’à ce qu’ils 
fulTènt guéris : qu’aucun d’eux n’o- 
foit venir , ny leur envoyer des belles, 
dans l’apprelfenfion de les perdre* 
Ain fi ces malheureux , voyans qu’ils 
ne pouvoient plus demeurer dans le 
Monaftere , refolurent tous de s’en 
aller , aulfi-toll que leurs malades fe 
• Ternirent, un peu de force. Je rcfalus 
a.ulïi de m’en aller , d’autant plus que 
l’ennuy , &c le peu de facisfa&ion que 
j’avois receu , m’avoient fait paflèc 
l’envie d'y relier plus long-temps : de 
parce qu’il eftoit à craindre", que fi 
je ne partois en diligence , & avanti 
que la nouvelle de ce carnage fût réw 
panduë aux environs de ,ct Defert ; je 
ne fufle obligé d’y demeurer tout l’Hy- 
ver , faute de commodité j je preflay 
mon départ, autant qu’il me fut pof. 
fible : & pour executer mon deirein , 
je loiiay trois chameaux d’un Arabe* 
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qui eftoit refté au Monaftere , 6 c qui 1672.* 
eftoit le feul dans tous ces environs ^ 
qui nous en pouvoit fournir , à une 
piaftre & demy chacun • 6 c pour fur- 
croift de generofité , je luy promis 
encore de luy donner un habit neuf, 
pour veftir un de ces Arabes qui 
avoient elle dépouillez , dont il fe di- 
foit parent , 6 c qiy devoit venir avec 
nous. Ayant ratifié avec luy noftre 
accord en prefence de tons les Mçi- 
nes , pa|f le' Chapitre de Fa ha > fèlori 
la coutume de ; ces geûs-la, je me fis Mon H- 
defeendre- par la feneftre du Mona- A f! 
fttre y le ’Lundy 17. d’Ôétobre , qtiit- loine. 
tant avec joye milieu où j’avois ref- 
fenty tant de fâcheries •> 6 c nous choi- 
fifines le chemin, quon nomme celuy 
de la Caravane , ou celuy d’en bas, 
à caufe que les Chameaux que javois 
loüez êcoient de ce cofté-là^ l’Arabe qui 
meSlevoit conduire n’en ayant qu’un 
dans de Monaftere , 6 c que les deux 
autres 1 eftoieht dans fa Ghaumine , 
qui eftoit dans une fente du Mont 
Gebel il chtleil > vis-à-vis du Mona- 
ftere. Nou& allâmes à cette Chaumi- 
ne , diftante d’une bonne journée par 
un chemin fort mahaifé , 6 c fort ra- 
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1672. bôteux : & parce que céc Arabe eftoit 

" un vray Démon des Montagnes , 
comme ils s’appellent eux<-mefmes par 
galanterie - r dés que nous fumes un 
peu avancez dans le chemin , il me 
vint dire que le prix dont nous. étions 
convenus , mefloit pas fuffifant & 
qu’il me falloir l’augmenter au don. 
ble : 8 c comme je jr^fufay dp luy aç~ 
corder fa demande , qui eftoit conçue 
toute forte de juftice 5 il nous fie aller 
8 c venir deux jours, de fuite, par ce De- 
fer* , >ppus 

& t^ntpft de l’autre j nous inpj^a^ît 
quelquefois; de s’ep aller, g v?£>jfpn 
Chameau , & nous laillpr. à 
, don, ou de nous ramener au Mona* 
ftere ; 8 c tout cela pour me forcer à 
luy donner ce qu’il demandoir. J’eus 
. alors toute la peine imaginable à 
me retenir j 8 c je luy aurois fans dpu- 
te baillé des coups de b^ton , (j^us 
euflïons fçeu le chemin r ,^^ r } f ’qn4fP^t 
011 nous, pourrions trouver) ide l’^eapi: 
mais confiderant que nou&.eftiops 
perdus , fi j’euffe maltraitté cét hovn- 
me-là ; je fus contraint de confentir 
à ce qu’il vouloir : Je le fis neanmoins 
aveo cette, condition , qu'il nous pro- 
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mit de relier à fa Chaumine quand 1 671^ 
nous y ferions arrivez , & de nous ^ 
donner quelque autre pour guide; 
parce qu’il eftoit d’une humeur fi dif- 
ficile , & fi variable , qu’il nous eftoit 
impollible de faire le voyage en paix- 
avec luy ; ce qu’il fit. 

L’ayant donc ainfi contenté , il fe 
remit ‘ en bonne humeur , & nous 
cbridüifit a fa •Chaùmin'é , où toute fa 
^arfiiflë tïbtfe vint ! Voir rSa'jFémme , S 6 
filles hoiis ^prepa^rent à fbuper à 
dà^ifibdë^ès' Arabes - f Tes garçons ndiis 
ajpporceffent dù gibier ; 5 c ils me firëifo 
prelënt d’un petit cèrf-ën vie i C[ue je 
i&émj àvët moy att Gaire ; & r, Hoc&* 
*p§ftamés r cette nuit le plus agréable 
ment' du monde. 

Le lendemain nous luy fifmes dû 
re le Fatha une fécondé fois , ôc il> 

410 us donna pour guide un More, dont» 
^’hunieur * eftoitfort agreablé. N ous 
héfite Aii* en chemin ,-nous arrivâmes- 
Te 2i/ J *TO&obre au mefme Village 
de Tieiha , d’où nous eftions - partis- 
% depuis il. jours. Je me fis incontinent 
tranfporter à l’autre cofté du Nil à Be- 
nefuef; & je logeay fous la tente, avec, 
un Turc de mes amis, au.bordxiu Nil,* 
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1^71. jufqu’au 16. du mefme mois , que je 
m’embarquay pour le Caire , où j’ar- 
rivay le lendemain à midy , après avoir 
employé 31. jours à ce voyage. 

^Dépiai- J e n'ay jamais fait de voyage qui 
i’Au- quC ait efté accompagné de tant d’incidens, 
a ^ tr averfes que celuy-cy. 
ce voya- La commodité du guide me l’avoit 
8 e - fait entreprendre : C’eftoit un jeune 
Abyfïïn de mon âge, nommé Paul, 
bien fait de fa perfonne , fort fage , 
ôc fort dévot çn apparence. J’avois 
fait connoilïànce avec luy un peu au- 
paravant que j’entrepris ce voyage j 
& comme il connut dans mon entrer 
tien , que j’avois envie de faire un 
Voyage au Monaftere de Saint An- 
.. toine ,où il difoit avoir déjà efté} & 
que je n’attendois que la commodité 
d’un guide, les chemins eftans pleins 
de dangers , & fort difficiles pour un» 
Franc qui ne les a pas encore faits 3 ’ 
particulièrement à caufe des Arabes 
qui font des gens brutaux & fantaf- 
ques : Il s’offrit de m’accompagner , 8c 
j’acceptay fes offres d’autant plus vo- 
lontiers , que j’ay toujours eu une in- 
clination particulière pour les honnê.» 
.tes gens de fa Nation* m 
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Eftans donc demeurez d’accord de \C-jx* 

la maniéré que nous nous y voulions 

conduire $ nous partîmes du Caire le 
jour marqué cy-deflîis : mais comme la 
familiarité , qui eft ordinaire parmy les 
Voyageurs , me donna lieu de décou- 
vrir Ion naturel plus à fond , que je 
11’avois pû Elire jufqu alors ; les vifi- 
tes qu’il m’avoit faites au Caire , ayant 
efté tontes eftudiées , & avec beau- 
coup d’artifice $ je trouvay qu’il êtoit 
fort dillimulé , fans jugement , & trop 
prompt : Cela me fît refoudre de m’en 
défaire , ou au moins d’en chercher 
quelque autre , pour éviter les acci- 
dehs que fon indifcretion me pour- 
roit attirer. 

Je rencontray à Benefnef tout à 
propos un Copte , natif de Bufcb , 

Ai ebafcier j ou Computiftt de profef- 
fion , $c qui avoit beaucoup voyagé 
dans l’Egypte fuperieure. Je le trou- 
vay fort à mon gré , & je luy pro- 
pofay le dedèin que j’avois de me fer- 
vir de luy pour Conducteur dans ce 
voyage • il accepta le party , & je le 
contentay par avance ; ce que mon 
Abylîin ayant fçeu , il s’en picqua tel- 
lement , que depuis ce temps- là , il ne 
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fongeaà autre chofe qu’à fe venger par 
- des broüilleries , qui ne luy fervirent 
neanmoins qu’à irriter la compagnie 
contre luy. 

La première nuit de noftre départ de 
Benefuef, couchant au Defèrt, il défen- 
dit à mon Valet , contre mon ordre , de 
donner du Caffe aux Arabes ; comme fi 
une tafle de Caffe donné à ces mifera- 
bles, m’eût appauvry : Ils firent com- 
plot de luy couper la gorge, & il auroit 
afiurément veu la -fin de fes jours cette 
nuit- là , fi je ne m’en fufle apperceu de 
bonne heure , & fi je ne les eufiè ap- 
paifés : car comme ils font les -plus bru- 
taux du monde quand on les irrite , ils 
font auffi très- doux quand on les carek 
fe , & quand on leur fait des amitiez. 

Enfuite les Arabes me cauferent un 
autre déplaifir ,.fans y penfer. Ils n*a- 
voient pas pris garde en graillant les 
outres à l’eau , que le fuif dont ils fe 
fervoient eftoit moify.; ce qui avoit 
tellement gafté l’eau que nous devions 
boire , qu’il me fut impoffible d’en 
goûter : 6c je Iaifle à penfer , fi cette 
mortification n’eftoit pas grande , ce 
voyage ayant duré cinq jours. 

Comme c’eftoit la première fois de 
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raa vie que je fus monté fur un Cha- 167U 
meau $ mon eftomach eût beaucoup 
de peine à s’accoûtumer aux balan- 
cemens , que me caufoit la démarche 
extraordinaire de cét animal fantafque. ’ 
J’avoüe , que de me voir fur ce Co- 
lofle fans appuy , & comme en l’air 
aflis fur une vilaine barde , tenant les 1 
pieds dans deux cordes., au lieu d’é- 
triers ; 8c de n’avoir pour toute bri- 
de qu’une corde faite de filets de Pal- 
miers , qui me coupoit les mains j cela 
me fembla : 1 a choie la plus étrange du 
monde. Neanmoins je fis gloire de 
furmonter toutes ces difficultez & 
bien loin deme chagriner ,,je tournay 
en divertiflèment , ce qui auroit bien 
fait de la peine à un autre. 

Lors que je me fouviens de la ré- 
ception folemnelle que les Religieux 
me firent à mon arrivée au Monafte- 
re , je ne puis m’empêcher d’en fça- 
voir mauvais gré à l’Abyffin. Cét é- 
tourdy me pria le foir avant que d’y 
arriver , de luy permettre qu’il allât 
au devant de la Caravane , pour a- 
vertir les Religieux de mon arrivée , 

& de me faire préparer une chambre; 
mais par l’accueil qu’ils me firent. 
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167 i, je connus qu’il avoir trop exagéré ma 
" qualité , croyant de me faire plaifir. 
Je les retiray de cette erreur , & je 
fis cefTer leurs ceremonies, aufïï-toft 
que je m’apperceus,qu’ils me prenoient 
pour tout autre que je n’eftois. 
f J’ay déjà décrit allez au long les 
mauvaifes heures que les Arabes me 
firent palfer au Monaftere : mais ils 
n’eftoient pas les feules qui me don- 
nèrent du déplaifir $ les Moines , le 
Vicaire , le Copte , & mon Abyflm 
m’en donnèrent aulïï chacun à leur 
tour, comme fi tous euflènt efté de 
concert pour éprouver ma patience. 

Les Moines avares , n’ellans pas 
contens de l’aumône que je Ietir fis 
avant mon départ , me firent dire par 
leur Vicaire qu’ils s’eftoient attendus 
qu’un Franc de ma réputation leur 
auroit laille au moins trente Ducats 
d’or de Venife ; Sc quand je leur fis 
reprefenter les grands frais que j’a- 
vois faits dans ce voyage , outre ceux 
qui me reftoient encore à faire pour 
mon retour , & le peu de fatisfaétion 
que j’avois eu chez eux : que je m’é- 
tonnois qu’ils fiillent allez hardis pour 
vouloir taxer un étranger de pia qua- 
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Iité qui venoit'de loin, 8c par tant 1671 -. 
de dangers voir leur miferable Mo- — — 
naftere , 8c leur gueuferie ’ r ils Te pic- 
querent de cette réponfe , 8c me ttait- 
terent depuis avec quelque mépris. 

Le Vicaire craignant à l’avenir de 
manquer de pain dans Ton Monaftere,. 
fe refolut de le quitter , & d’en aller 
chercher un autre, où il pourroit faire ' 
meilleure chere : 8c comme il n’a voit 
point d’argent pour loüer un Cha- 
meau , le chemin eftant fort long , 8c 
raboteux j il me pria de luy en donner*» 
ce que je fis avec generofité , nonob- 
ftant le fujet que j’avois d’eftre fâ- 
ché contre luy. Mais il mit cét ar- 
gent dans fongouflet, fans penferà 
loüer un Chameau , fe flattant que 
mes gens le laiflèroient monter fur les 
leurs tour- à -tour. Voyant enfuite qu’il » 
s’eftoit trompé , 8c commençant de 
fe lafler , 8c d’avoir les pieds coupés 
par les cailloux * il murmura conxre 
moy. Je luy reprochay foh avarice , 
indigne d’un homme de fa profefîion, 

8c le peu de charité qu’il avoit pour 
fon troupeau , lequel il abandonnoit 
dans le temps que fes foins paternels 
luy eftoient le plus necelTaires -, mais 
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iCyù Ü receut fort mal ce^t&hontran'cesi! 
~ — — & je vous laifle à penfer la maniera 
dont nous fifmes enfemble noftre 
voyage. *' ’ . 

L’Abyflm & le Cèpte-atifïi , firent 
de continuels chamaillis entr’eux -, par- 
ce que l’un fe voyôit m’eftre plus ne* 
cefiaire que ravïtre’jde'fbtftï qu'il frie 

# fallut à tout ■moment- mettre le hola , 
& les raccommoder enfemble. 

La nuit auparavant qitè lES'-Afàbes 
me voulurent venit voir « je fus ^èblU 

• gé de faire porter mes hardes dans un, 
lieu de fureté. Dans cét iétoibarras i’en 

r * * * 

perdis, je ne fçiy par la faute de qui,, 
pour cinq- ou fix piaftres j&TAbyfi 
fin ne manqua pas de jétteff^à faute 
auffi-toft fur le Copte j ,Jl pout le dé* 
crier auprès de- moy. . Q>roy -qu’il en 
p. foie , dés que noùs fût»es Arrivé z au 
Village de Briba>i f ce\ü^ty . dif^arut: 
tout'à- coup , fans dire- Adieu à per* 
fonne : ce qui me fit croirç que Î’A* 
byffin ne lavoir pas ac café fans fon* 
démenti, , 

A toutes ces fâcheries, it-y faut ajoû* 
ter encore la crainte des Voleurs que 
nous eûmes pendant - le chemin , la- 
quelle n eftoit pas une. des anoindres: : 
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car il nous falloir à chaque pas regar* 16711 
dér en terre , pour voir s’il y avoit ' 
des vertiges- imprimez fur le Table , 
ou non ; & lors qu’il y en avoit , &• 
qu’ils eftoienc frais , la peur nous fai- 
fifToit j mais elle redoubloit lors qu’ils 
eftoienc tournez vers l’endroit oit nous 
allions ; parce qu’il eftoit à craindre 
que nous ne les rencontraffions. La 
peur nous faifoit . prendre les belles de 
loin pour des hommes , & les huilions 
pour des Voleurs qui nous faifoient 
embufcade. . 

’ Eft^ns enfin arrivez à la veuc de 
Beiha , $c crqyans.que toutes nos pei- 
nes alloient finir i alors les Chameaux 
recpnnoifiànr les campagnes où on les 
menoit , pailtre ordinairement j ils fe 
..mirent à fauter de joye , parce qu’ils 
fe voy oient de retour à leurs pâcu-/ 
rages accoutumez ; de force que la 
barde de celuy. fur qui’ j’eftois montée 
n’eftant pas fifen. ferrée , ny la corde 
fuffilànte pourT’arrêter ; il me fit fau- 
ter plus d’une fois en Tàir; & je ne 
m’atcendois pas à moins qu’à me rom- 
pre le coi en retombant für la barde; 
ce qui. pourtant n’arriva pas par - les 
foins de mon Arabe. , qui lâcha det 

Ee ij , 
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l'arrêter tout court. 

Ce récit fait voir que s’il y a quel- 
que plaifir à voyager , & à voir des 
curiofîtez , ou 1 acheté bien cher , 6c 
qu’il eft accompagné de mille dan- 
gers , & traverles , fur tout en Egy- 
pte , où la barbarie fèmble avoir éta* 
bly fon Empire» 

Pour dire maintenant encore quel- 
que chofe des curiofités que j’ay veucs 
dans ce Defert. 

Nous laiflames en revenant due 
Monaftere à noftre gauche ,. les reftes 
d’une tres-ancienne Ville , fituée fur 
une haute Montagne fterile , appel- 
lée Gcbel il cheletl. Cette Ville eftju- 
ftement au milieu du chemin , entre 
Beiha, & le Monaftere, dans l’endroit, 
où la Montagne fait une fèparation „ 
& par où on paflè en allant , ou ve- 
nant de Beiha, par le chemin de la Ca- 
ravane» Les Arabes ne purent m’en di*- 
re le nom ,. Sc nous gavions pas de 
temps pour nous y arrêter , ayans re- 
marqué fur le fable des traces tou- 
tes fraîches , de gens à cheval qui! 
avoient pafle par là , & qui nous 
firent connoiftre qu’il y avoit du dan- 
ger fi nous nous y arrêtions.. 
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J’y trquvay une Plante , que les A- 1672* 
râbes appellent BarnUb. Elle a une s arn ^ 
petite tige potelée , comme un cham- 
pignon , &‘à la cime un bouton de 
la grollèur d’une noix , lequel eft plein 
d’une poudre , dont les Teinturiers fe 
fervent pour la teinture. Ses feuilles jÿ J • /y; 
font auffi minces que celles du Pavot./ V ' 
Je cueillis trois ou quatre de ces Plan-^y> 
tes , mais je ne les pus pa^confer- 
ver long- temps , à caufe de leur de- 
ircatefle. Je vis encore» une Herbe 
qu’on appelle en Arabe Rabl , dont 
Fodeur eft femblable à celle de la Men- 
the ; mes Arabes la mangèrent avec 
plaiiïr. Il y avoit quantité d’ Alcali» 
appelle en Arabe Kiln, qui a la ver- 
tu d’ofter des habits toute forte de 
taches* Sur le Mont Colzim il croift 
un bois appelle Oud il akrab , ou Bois Oud il 
de Scorpion * que les Moines de Saint dkr * b '- 
Antoine reduifènt en poudre , & le 
tiennent pour un fouverain antidote 
contre les morfures des animaux veni- 
meux auffi- bien que pour les yeux 
enflâmez Sc chaffieux : ils m’en fi- 
rent prefent d’une demy- livre , ou 
environ , emboiftée dans des Cannes, 

&c je l’ay envoyée à Paris avec les 

E e ïij; 
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1671. autres curiofttés. Il croift dans ce 1 
• Col “ Defert quantité de Coloquinte : & deft 
quiruc. fous les fables ^ nous trouvâmes beauà 
coup de fel très -blanc , Ôc très-bon, 
fait en forme de criftaux j dont mes 
Arabes fe fervoienr pour aflaifonner 
leur Fatir, ôc leur -U a f'uca. 

Finir. . Le Fatir , font de grandes galettes * 
de l'épaifièur d’un doigt*, & de la- 
grandeur d’un chapeau François à - 
grands bords , cuites deflbus la braife. 
Mafrit* • Mafrfca fe fait: du Fatir* en le 
rompant en de petits morceâüx, «quand 
il eft encore tout chaud , &* auffi-toft 
qu’il eft tiré dé deflbus la?brai(e ; puis 
verfant de l’huilè d'olive défias j-jfle- le 



pétrifiant’ avec les mains ^ dans “une 
grande jatte de bois ,tcomme ifî c’éi- 
toit> une pâté. Mes :Arabes;me crût 
tent faire une grande civilité -, en m'in- 
vitant ; d’en manger avec- eu+ pparce 
que ce mets eft eftimé un bon ragoût 
parmy eux : mais quoy que j’euflè fort 
ton appétit , plufieurs iaifons ; qui 
m’en donnèrent du "dégoût , .m’empô- 
cherent- d’en mettre en ma bouche.i. 

Jç reviens maintenant aux chofes 
q«i fe font pafiees au Caire , pu j'ar- 
rivay le 30. d’ 0 <Stobre; . 
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On y-commença ce jour-là la Zine, • 
ou Fefre de rcjouyffance publique , à Dcfcri T 
caufe que le grand Seigneur avoir prisption de 
CaminieT^ Ciit les Poionnois ; 6c • cette . UZ * B ** 
fefte dura depuis le Dimanche , juC. 
qu’au J eudy après midy, 

C’eft la coutume au Caire , qu’eri 
de femblables Feftes , chacun orne le 
dehors de fa maifon , ou boutique , de 
beaux tapis 7 , 6c. pavillons y 6c qu’il y > 
tient la^ nuit une tres-grande quan- 
tité de lampes allumées , attachées ài 
des machines de bois , les unes faites 
en hexagone, les autres eno&ogone;, 
les autres en formed’étoiles , 6c les 
autres en d’autres différentes^ figures * 
qu’ils in ventent . 6c ces machines font 
fufpenducs à . des cordes , tirées à tra- 
vers des ruè’s ^ce qui eft fort agréable • 
à la veuei lies rues , qui en tout au-» 
tre temps font fermées la nuit , font 
«alors ouvertes i &.les Chreftiens peu* 
vent , pendant* cette Fefte , marcher la i 
nuit, plus librement par la Ville, qu’én 
un autre temps à midy j parce qu’on 
ne peut pas diftinguer , dans cette ob* 
feure clarté; de quelle couleur eft le 
turban qu’ils portent , ny décerner* , 
s’ileft rayé , ou tout .blanc. 
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1671. Outre ces lampes , & ces tapis , les 

Beys font fufpendre encore,, avec un 

bel ordre, aux murailles de l'avenue 
de leur Palais , quantité de belles Ar- 
mes j comme des Morions , des Cor-i 
felets , des Jaques-de-maille , des 
Moufquets, des Sabres , des Targues, 

& autres femblables inftrumens de 
guerre* Les Confuls François , qui ne 
leur cedent en rien , font tendre de 
beaux tapis dans toutes les rués de leur » 
quartier ; ôc des pavillons au délias 
des rués , d’un bout à l’autre , pour 
empêcher le Soleil. Monfieur de T y- 
ger , Conful de la Nation Françoife , 
fit encore dreflèr à l’entrée de fa mai- 
fon une efpece de Repofoir , l’ornant 
de beaux tapis , & de quarreaux , pour 
y recevoir les perfonnes de Qualité 
il plaça autour de ce Repofoir , le 
Portrait du Roy , en peinture , avec 
celuy de la Reine , de Monfeigneur le 
Dauphin , & ceiix de plulieurs autres . 
Seigneurs de France , en taille- doupe 3. 
le tout éclairé de quantité de flam- 
beaux , pour faire admirer aux Turcs 
Fefprit des François ; qui ont l’indu- 
ftrie de faire des peintures qui reC- 
femblent au naturel : mais les Turcs 

eftoient 
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tfftoient furpris , de voir leurs barbes 1671* 
rafées;.& ils demandoient, s’ils eftoient 
encore des enfans. 

Ces Feftes donnent beaucoup de 
divertiiïement au monde ; mais elles 
font d’une très- grande dépenfe à ceux 
qui les doivent faire , & particulière- 
■mentaux Confuls $ qui, outre les ten- 
tes & les tapis, & les autres ornemens 
qu’ils font obligez de loüer ; ont en- 
core coutume de donner du caffé, & 
du tabac , à tous ceux qui viennent 
voir leurs ornemens : & fi ce font des 
perfonnes de Qualité , il faut encore 
leur donner des confitures. Et pour 
peu qu’un Conful veuille faire les 
chofes avec honneur , il luy en coûte 
crois ou quatre cens écus. Le monde 
court par les rues , pour voir ces cu- 
riofités, depuis le matin, jufqu’à trois 
heures après minuit , pendant tout le 
temps que la Fefte dure. 

Le premier de Novembre , j’allay 
• me promener au Château du Caire , 
avec un Chiaoux , qui eftoit fort de 
mes amis, 

La première chofe que nous vîmes, salle 
fut la Salle Royale , dans laquelle le 
Pacha tient le Dirait. Il me montra ie »u. 

Ff 
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1671, au milieu de cette Salle , une greffe 
■ - corde , attachée en double à une des 
poutres du plancher , où , félon la 
coutume du Pays , on fufpend en l’air, 
par les bras liez derrière le dos , & en 
plein Divan , les Cafciefs , qui n’ont 
pas dequoy payer les taxes de leur 
Province , quand l’année eft expirée ; 
êc où de plus , on leur donne fur le 
corps nud , quelques coups d’un fouet 
de cordes , qui ont aux extrémités de 
petites balles de plomb. 

Nous montâmes enfuite fur les ter- 
rai^ des fours à cuire le pain , d’où 
©n découvre la Place appellée ICara, 
ou de la Courge j nommée ainfi, parce 
que les gens du Pacha s’y exercent à 
tirer de l’arc , en courant à cheval , 
vifant à une courge, qui eft fichée à 
la cime d’un arbre fort haut, 
cham- Nous allâmes après voir les Cham- 
orT fa^t k res °û l’on fait la Poudre à Canon , 
la poudre qui font deux Salles fore grandes de 
a.<*non. plein-pied , & à fleur de terre , vis-à- 
vis de la Salle Royale du Divan , bâ- 
ties de murailles très- fortes, &c voû- 
. tées. Il y a dans chacune douze mor- 
tiers de leton , placés en cercle , qui 
ont chacun un bras de hauteur , avec 
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leurs pilons de fer j lefquels reçoivent i6yi. 
leur mouvement pour puiverifer bien ' 
menue la matière qui cft dans les mor- 
tiers , par le moyen d’un long bâton , 
qui répond à une poutre , plantée droit 
au milieu de la chambre , qu’un cheval 
fait tourner. Il y a d’autres chambres 
auprès , ou il y a quantité de petits 
mortiers , dans lefquels enfuite on la 
«fine. 

I^e dix-neufieme de Novembre , je 
me trouvay prefent à un Mariage Co- 
pte : Voicy les ceremonies qu’on y 
faifoit. * 3 



Après l’Oraifon de minuit , ou com- 
me nous dirions , après Matines, les 
amis, 8c les parens de l’Epoux, con- 
duifîrent premièrement l’Epoux , 8c 
enfuite l’Epoufe , de la maifon où fe 
faifoient les Noces , à l’Eglife • éclai- 
rez par quantité de flambeaux , & de 
cierges allumez ; chantans par les rues 
des Hymnes en Langue Copte , 8c 
battant avec de petits marteaux de 
bois, contre de petites réglés debeine* 
ce qui tient lieu de .Mufique parrny 
eux. r 3 



Eftant arrivez à l’Eglife, ils menè- 
rent 1 Epoux dans le Chœur intérieur 

Ff ij 




N 
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167*. où ordinairement fe chante l'Office, 

“ 6c conduifirent l’Epoufe à l’aparte- 
ment des femmes.. Alors les Preftres , 
6c le Peuple , commencèrent dans le 
Chœur des Prières , entremêlées 
d’Hymnes , qui durèrent fort long- 
temps -, 6c fur la fin , celuy qui faifoit 
la ceremonie du Mariage , s en alla 
trouver l’Epoux, 6c leut trois ou qua- 
tre Oraifons , faifant fur Iuy le figne 
de la croix, au commencement 6c à la 
fin de chaque Oraifon : il le fit après 
afleoir à terre , ayant le vifage tourné 
vers le Heikel , tenant debout derrière 
luy une croix d’argent fur fa tefte , 
6c continuant ainfi fes Prie res. 

Pendant que cela fe faifoit dans le 
Chœur intérieur , le Sacriftain ayant 
mis un banc hors la porte du Chœur 
extérieur, y fit afleoir l’Epoufe avec 
• une de fes parentes j 6c les Preftres 
ayant achevé dans le Chœur intérieur, 
les Oraifons du nœud , comme ils les 
appellent j celuy qui faifoit la cere- 
monie , revêtit l’Epoux d’une aube, 
le lia d’une ceinture fur les reins , 6c 
luy mit une nappe blanche fur la tefte. 
JL/ayant ainfi conduit à l’Epoufe, 6c 
l’ayant fait afleoir auprès d’elle, il les 



Digitized by Google 







D r E G YPTE. 341 
couvrit tous deux avec cette mefme 1671.' 

nappe , & les obligea de s’approcher 

la telle l’un de l’autre * v puis ü oignit 
l’Epoux avec de l’huile d’olive au front, 

& an dellus du poing , & l’Epouf# de 
mefme : Après quoy il leur fit donner 
les mains , l’un à l’autre , & leur leut 
tout haut l’exhortation, qui contient 
les devoirs qu’ils fe doivent rendre 
mutuellement. Ainfi , avec une lon- 
gue fuite de Prières , entremêlées de 
differentes ceremonies , fe finit la fo- 
remnité du Mariage , qu’ils appellent , 
la C oronation des Epoufes. 

Cela fait, ils dirent les Prières des 
Matines, ou comme nous dirions , les 
Laudes : on comnynça enfuite la Mef- 
fe : l’Epoux , & l’Epoufe y communie- 
aent ; & la Mefle eftant achevée , ils 
s'en- retournèrent cher eux. 



Commencement de l'année 1673. 

La nuit dufeiziéme de Janvier 1(373. Annér 
que les Coptes celebrent la Fefte de l6?i ' 
PEpiphanie, je fus au vieux Caire , à 
l’Eglife de M ari Moncurc , pour voir 
la maniéré dont les Coptes fe plon- 

E f iij 
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gent dans l’eau , en mémoire du Bâ- 
tême de Noftre Seigneur , qui fe fît 
cette nuit- là, félon les Traditions de 
leur Eglife. Voicy ce que j’en ay re- 
marque : 

Ils dirent l’Office de minuit au lieu 
où eft le fiefervoir dans lequel ils fe 
plongent , & qu’ils appellent il Mag» 
tcu. Ce Refervoir eft dans une cham- 
bre , auprès de l’Eglife; 6c il eft large 
d’environ trois toifes en quarré , 6c 
profond delà hauteur d’un homme, à 
peu prés. L’Office eftant achevé , le 
Patriarche s’en alla à la KoRomic > ou 
SacriJHe , pour s’habiller Pontificale- 
ment. Il revint enfuite à ce Refer- 
voir, avec un Diacre, 6c un Preftre 
au devant de luy : Le Diacre eftoit re- 
vêtu d’une chappe, portant à la main 
une croix de fer , de la longueur d’un 
bâton Paftoral ; & le Preftre eftoit 
habillé d’une aube, afin de fervir au 
Patriarche de Compagnon de Melle ; 
ceft à dire, Affiftant, ou Maiftre de 
Ceremonie. ' 

Eftant arrivez au Refervoir , on 
commença à bénir l’eau qui eftoit de- 
dans. Cette benediébion fe fait en li- 
fant deflus plufieurs Leçons , tirées 
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des Prophètes , des Pfeaumes , 8 c du 167$. 
Nouveau Teftament ; tantoft en Lan- ' 

t ue Copte , & tantoft en Langue Ara- 
ique. Le Patriarche l’encenfa auffi , 

8 c la remua plufieurs fois en croix , 
avec le bâton Paftoral de fer ; ce que 
les autres Preftres firent aufïi , chacun 
à fon tour. Et pendant qu’on faifoit 
la benediéfcion de cette eau , qui dura 
au moins deux heures , il y avoir un 
chandelier de fer dedans , de la hau- 
teur d’un homme , 8 c à trois bran- 
ches , fur lefquelles on avoit allumé 
trois cierges, qui brûloient pendant 
cette ceremonie là. 

Cette benediétion eftant achevée , 
on découvrit le Refervoir entière- 
ment , pour donner lieu au Peuple d’y 
defcendre, & de s’y plonger. Alors il fe 
fit une confufion , 8 c un bruit fi grand, 
que j’en eftois étonné j chacun tëfpref. , 
fant , pour eftre un des trois premiers 
que le Patriarche mefine y plonge trois 
fois. Ceux qui ne pou voient pas pré- 
tendre à cét honneur là , s’y plongè- 
rent eux-mefmes à leur aifè j fautant , 

8 c badinant tout nuds dans l’eau , fans 
avoir quoy que ce foit qui couvrît 
leurs parties honteufes , en prefence 

F f iiij 
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de leur Patriarche, 8c des EcclefialH* 

ques , qui y alliftoient en grand nom* 

bre. 

Les hommes ayant achevé leur bain*. 
& s'eftant tous retire» dans le Choeur }, 
lors les femmes & les filles s’appro- 
chèrent , & en firent de mefme ; fau- 
tant toutes nues dans l’eau , 6c badi- 
nant l’une avec l’autre.. Il eft vray- 
neanmoins , que toutes ces femmes 8c 
filles , qui fe plongèrent toutes nues 
n’eftoient que de balle condition j 8c 
que celles qui eftoient plus confidera- 
bles , ne fe lavèrent que le vifage , 8c 
les mains... 

Après que les femmes eurent ache- 
vé leur bain, elles fe retirèrent aulli 
à leur appartement , pour entendre la* 
Melle , qui eftoit déjà commencée.. 

Voila comme fe palfi cette cere*. 
monle , que j’eus la curiofité de voir ,„ 
depuis le commencement jufqu’à la- 
fin. 

Le 2 6. de ce mois , Monfieur de Ti- 
ger , qui jufqu’à prefent avoir exercé 
la charge de Conful de France , partit 
du Caire. C'eft un très- habile hom- 
me , & qui entend bien la politique:; 
mais les Marchands de là Nation fi* 
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tent quelques plaintes de luv à la 1^75^ 
Cour , & le firent cafler. Monheur de ^ 
Bonnecor/e, qui eftoit Conful deSey~ 
de,, fut nommé en fa place.. 



Départ du Mahmel pour 
la Mecque» 

Ee Samedy28..de ccmois , le Pacha* 
fit partir du Caire en grande pompe, le 
M ahmel , ou Drap mortuaire, que les- 
Roys & les Pad«s d’Egypte ont co&- 
terme d’envoyer tous les ans à là Mec- 
que, pour couvrir le Tombeau de Ma- 
homet. On obfervoit l’ordre qui fuit t 
On portoit premièrement deux 
Kifve , ou Draps mortuaires de Damas 
noir , richement travaillez , avec dé- 
grandes lettres Arabes , qui conte- 
noient des Sentences de i’Àlcoran.. Ces 
lettres eftoienttres-longues , relevées 
en broderie d’or , & entrelacées avec 
beaucoup d’artifice. Ces Draps, qu’on 
portoit étendus chacun fur une bierre,. 
eftoient à peu prés faits de la mefine 
feçon , que font ceux dont on fe fert- 
en Europe ^ & pour la grandeur , ils-, 
eftoient longs d’environ trois toifes.. 
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Un nombre prefque infini de 
Schtechs , ou Ecclejîaftiques Mahome- 
tans , marchoient confufément après , 
faifant porter devant eux quantité d’£- 
tendarts , tirez des Mofquées du Cai- 
re. Ils efloient , les uns à pied , les 
autres montez fur des Àfnes , 8c tous 
vêtus d’une maniéré fort extravagan- 
te, 8c couverts de chiffons de mille 
couleurs , rapportées enfemble. Ils le 
faifoient admirer par leurs cris , & par 
leurs grimaces , remuant la telle 8c 
les yeux, 8c tournaru|Ja bouche 8c les 
doigts en mille façonsbizarres : d’au- 
tres prononçoient , avec toute la for- 
ce de leur eftomac , le mot H h ; qui 
ell un des attributs , ou noms de Dieu: 
& il n-’y en avoir prefque point, qui 
ne fût armé, ou d’une mafTuë, ou d’u- 
ne hallebarde , ou d’un fabre de bois , 
ou de quelque autre forte d’armes en- 
rouillées.. 

Après cette trouppe venoit le 
Drap , dont on couvre le Tombeau de 
Mahomet , 8c qu’on appelle en Ara- 
be , il Afahmel. Il eftoit porté fur un 
Chameau , peint de jaune avec de la 
Henné , 8c tres-richement harnaché , 
avec une belle houflè , relevée en bro- 
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derie d’or , ayant fur fa tefte des plu- 1^73* 1 
mages ; & autour du cou & des jam- *"* 
bes , des fonnettes. 

Ce Mahmel eftoit fait en forme de P efc «“ 

|. . . n ption du 

lit j mais on ne pouvoir connomre , 
ny la qualité de l’étoffè , ny la cou- 
leur $ parce qu’elle eftoit toute cou- 
verte de fleurs, & de cara&eres Ara- 
bes très- longs , le tout relevé en bro- 
derie d’or , & entrelacé avec beaucoup 
d’artifice. Il y a voit aux quatre coins, 
quatre groftès pommes couvertes d’u- 
ne étoffé tres-riche auflï , & du mi- 
lieu de ces pommes , il s’élevoit en py- 
ramide. 

Le Chameau qui portoit cette ma- 
chine , eftoit fuivi de cinq autres $ fur 
le premier defquels eftoit monté un 
Arabe , qui fonnoit de la trompette : 
fur le fécond , un More , qui touchoic 
deux petites timbales : & fur les trois 
autres , trois jeunes garçons. Vingt- 
huit Metferracds à cheval , l’épée au 
cofté , & le turban de Chiaoux en tê- 
te, venoient après. Ceux-cy eftoient 
fuivis de fept autres perfonnes , habil» 
lez de coftans. Une troupe de S chéri fs» 
ou Nobles de la Mecque les fiiivoient 
à cheval $ & après eux, marchoic un 
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167 }.-. homme , qui portoit fur fa celle un pe- 
' “ tit Drap mortuaire brodé , de figure 

quarrée , & étendu fur des bâtons r 
qui eftoit fuivi de quatre autres , qui 
portoient chacun fur l’épaule un* 
Drap de mefme façon. On me dit 
qu’on les fufpendoit à fendroir ou ils> 
celebrenrla mémoire du Sacrifice d’A- 
braham. Vingt- huit Janifiàires mat- 
choient enfuite deux à deux , avec leur 
bonnet de ceremonie en telle. Ils pre- 
cedoienc immédiatement Y Emir hag 
ou le Bey qui conduit la Caravannc.. 
Ce Bey eftoit habillé d’un Coftan , 8c 
portoit en telle le turban de ceremo»- 
nie des Beys , qu’on appelle en Ara- 
be, Em îme Berfciani » 8c qui relîèm- 
ble à un pot de fleurs renverfé. Il c- 
toit fuivi de fes Domeftiques qui c- 
toient douze Archers bien couverts, 8c 
une trouppe d’Arquebufiers , tous èu 
cheval. Plufieurs Joüeurs de tam- 
bours , de trompettes , & de filles 
marchoienc après luy, tous achevai, 
ou fur des Chameaux : 8c à la fin , ve- 
noirune machine traînée par des bon*, 
mes , fur laquelle eftoit pofée la por- 
tière du Temple de la Mecque, qui: 
eftoit de latin vert , brodé, d’or 1 . on 
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Tappelle en Arabe 3 area . 

On prend l’argent , qu’il faut pour 
faire tous ces Draps , du revenu des 
terres , que les anciens Roys d’Egypte 
ont alignées pour cette dépenfe ; ce 
qui a efté confirmé par les Empereurs 
Ottomans. Pour cét effet, ont a éta- 
bly un Intendant , qu’on appelle en 
Arabe Nadir il Kijve , ou l'Inten- 
dant de l'habit ; qui a le foin de les fai- 
re cultiver , d’en recueillir le revenu , 

de l’employer à l’ufage auquel ileft 
deftiné. 

Ce qu’il y avoir de plus remarqua- 
ble dans cette Pompe , eftoit de voir 
la dévotion de ces Infidelles, pour les 
chofes qui fervent à leur Prophète , & 
à leur Religion. Tout le Peuple , non- 
obftant la foule incroyable qui eftoit 
dans toutes les rues par ou ces Draps 
pafloient ; s’emprelïoit avec une ar- 
deur nompareille , de faire toucher 
à ces Draps , deftinés pour le Sépul- 
cre de leur Prophète , ou leurs mou- 
choirs , ou leurs turbans , qu’ils bai- 
foient enfuite, & s’en frottaient dé- 
votement les yeux. 
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Vf part de la Caravane des 
Pèlerins pour la Mecque . 

Huit jours après que le Mahmel 
du faux Prophète Mahomet fut partyj 
le Bey en partit aufli avec la Cara- 
vane , qui marchoit en cét ordre: 

Premièrement paflerent fix petites 
pièces d’Artillerie, tirées chacune par 
deux chevaux. Les munitions venoient 
enfuite. Apres venoient quarante-neuf 
Chameaux chargez de provifions pour 
le Bey , & de batterie pour fa cuifi* 
ne. Après ceux-cy, il en venoit cin- 
quante- neuf autres qui n’eftoient point 
chargez , & quatorze autres qui é- 
toient chargez d’outres d’eau ; puis 
vingt-deux autres bien harnachez j 
mais qui n’eftoient point chargez. 
Vingt huit Arabes marchoient apres, 
portans chacun fur fes épaules un 
Mefchal , ou Fanal de campagne, 
pour éclairer pendant la nuit devant 
la -Caravane. Ils eftoient fuivis de qua- 
rante-neuf Chameaux fans charges, 
& de vingt-deux autres chargez de 
deux cunes chacun, pour porter les 
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pauvres 8 c les malades. Il venoic enfuite 1673. 
dix- neuf Chameaux chargez d’outrés 
d eau , précédez 8 c luivis d'une troup- 
pe de Mores qui battoient du Tam- 
bour. Après venoient vingt beaux 
Chameaux fans charge , qui apparte- 
noient a un Seigneur : Une trouppe 
de Timbaliers, & dix- huit Chameaux 
fans charge , dont les premiers eftoient 
montez par des joueurs de Tymbales. 

On portoit enfuite huit de ces Fanaux, 
appeliez en Arabe Mefchal. La fuite 
d’un Ciurbachi venoit apres à cheval j 
puis deux Tymbaliers montez fur des 
Chameaux , qui avoient après eux un 
Chameau couvert d'une houlle riche- 
ment brodée. Une trouppe de Tam- 
bours venoit enfuite fur des Cha- 
meaux , 8 c après eux trois Chameaux , 
dans les bardes defquelles eftoient paf- 
fés plufieurs étendarts déployez,qui fai- 
foient une veuë tres-agreable. Douze 
Mores portoient enfuite douze Fa- 
naux , fuivis de douze Chameaux char- 
gez d’outres à l’eau. Quelques Ciur- 
bafchis pafloient après à cheval , fui- 
vis de deux Chameaux qui portoient 
des Tymbales , & vingt- fix autres 
chargez d’ étendarts , comme les pre- 
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.«> 73 . cedents. Entre ceux- cy , 6c deux atu 
très qui eftoient chargez d'eau , il y 
avoit quatre hommes à pied qui por- 
toient des Fanaux. Deux Chameaux 
chargez venoient après avec la fuite 
d’un Seigneur à cheval , deux Tam- 
bours, & neuf Chameaux. Après ceux- 
cy , venoient quelques Ciurbafchis 
avecleurs gens à cheval puis les fept 
Ordres de la Milice, & les Jîlai 
Chiaoux , qu’on diftingue par leur bâ- 
ton noir qu’ils portent à la main, & qui 
a au bout deux branches acrochées, 
d’où pendent deux chaifnes d’argent 
garnies de fonnettes attachées au mi- 
lieu du bâton j & ceux-cy eftoient 
fuivis des gens de la fuite d’un Sei- 
gneur , tous à cheval. L’Imam , ou le 
Chappelain de l’Emir- hag , habillé d’un 
habit de ferge blanche , venoit après 
monté fur un Chameau , fuivy d’une 
trouppe de jeunes gens montez auflï 
fur des Chameaux. Les gens de la 
fuite d’un Seigneur , & une trouppe 
de Janiflàires à pied avec leur bonnet 
de ceremonie en telle "Venoient après 
eux. Leur Serdar, ou Colonel venoit en- 
fuite,accompagné de quarante Chiaoux 
à cheval , deux à deux , 6c l’épée au 

collé* * 
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cofté. Douze Sangiac-Beys les fui- 1673. 
voient auiïï deux- à- deux à cheval , a- " 
vec leur Turban de ceremonie eu te- 
fte , accompagnez de gens de leur 
fuite à cheval.- Huit Chiaoux deux à 
deux, un Bey toutfeul, & le Vati» 
ou le Grand Prevoft , accompagné du 
M ethtejtb , ou Intendant des vivres , 
venoient après tous à cheval.. Ils 
avoient derrière eux mille Azappes à 
pied , marchans deux- à- deux en cét 
ordre : Les Aprentifs eftoient à la telle 
de leur trouppe , ayans un petit Mouk 
quet fur l’épaule , St un petit fabre 
au cofté Les jeunes gens fans barbe 
lès Envoient jenfuite les hommes faits, 

& les vieillards qui eftoient tous cou- 
verts de peaux de Tigres , mar choient 
les derniers. Mille Janiftàires venoient 
après ceux-cy aulïi à pied , &? dans le 
mefme ordre. Après lefquels mar- 
clioit à cheval YEmir-hag , ou le. 'Bey. 
qui conduifoit la Carav^e , qui eftoifc 
lë dernier de cette cavalcade.. 

Il ne faut pas pourtant croire , que 
toute cette Milice aille avec le Bey 
jufqu’à la Mecque ornais elle l’accom- 
pagne feulement hors de la Ville , 
jusqu'au lieu où la Caravane a fan 
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jé-fô, rendez-vous 5 8c il ne demeure pour 
- l’accompagner , que ceux qui y font 
obligez , fuivant la coutume.. 



Voyage de l'Egypte fvperieure • 

Le 24. de Février , qui eftoit un - 
Vendredy , jour de Saint Matthias , je’ 
partis du Caire pour l'Egypte fupe- 
rieure , dans le deflèin- d’aller voir le 
Monaftere des Saints Martyrs à Ifne, 
êc les autres antiquités qui font aux 
environs de cette Ville. 

Outre Idris mon Valet Nubien y 
jp pris encore avec moy un More ,ap- 
pellé Hagali , qui eftoit noftre voifin 
pour me tenir compagnie 5 & nous en- 
trâmes dans une barque qui devoir 
nous porter à Monfallot pour vingt- 
cinq paras. Le Vifiteur de la Doua- 
ne nous ayant fait tarder jufqu’au foir, 
nous ne fifnys toute cette nuit que 1 
le tour de l’Ifte Rvude , qui eft vis-à- 
vis du vieux Caire , à une portée de 
moufquet. 

Cnade Le- Samedy une pluye ayant com- 
j^uyc- mencé de grand matin , elle dura juf- 
qu’à midy fans, difcontinuer , 8c en Ci 
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grande quantité , que noftre barque 
coula prefque à fonds : & j’aurois — 
fouhaité pour lors , que quelqu’un de 
ceux qui difent qu’il ne pleut point 
en Egypte , y eût efté } car il auroic . 
efté convaincu du contraire. Cette 
pluye fut fuivie de vents froids , ' ÔC 
impétueux. 

La nuit fuivante il fît encore une 
pluye aufli grande que celle du matin, 
ôc continua jufqu’à trois heures après 
le lever du Soleil : lors que cét Aftre 
eût diffipé les nuages par fa prefen- 
ce , il s’éleva un bon vent de Teiidb, 
ou Nord-o'ùeft qui nous accompagna 
pendant tout noftre voyage. 

Le Lundy de grand matin 27; du ?w/4 
mois j nous arrivâmes à* Benefnef , gros 
Bourg , fitué au couchant du Nil , ou 
nous prifmes terre.} Sc deux heures 
après nous nous rembarquâmes pour 
continuer noftre voyage } laiflans à 
noftre droite , qui eftoit le cofté du 
Ponant du Nil Fefchn , grand Village, *'/**»> 
ôc à trois ou quatre heures de che- 
min environ de Benefuef en tirant 
vers le Midy. Au levant de ce Fleu- 
ve nous laifsâmes le Village de Savo* 
dl Keddmi » ôc au coucher du Soleil 

Ggi) 
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167$. nous pafsâmes Hcggiar S clame » qufc 
~ eft un écueil dans le Nil : G’eft en- 
cét endroit feulement que les terres 
d’Egypte , qui font au levant du Nil, 
commencent d’eftre labourables^ dans 
toutes couvertes de fable depuis le- 
Gaire jufques-là* 

Le Mardy au matin i8„de Février j. 
après avoir laide au levant du Nil deuxi 
Ghafteaux ruinez allez prés l’un de 
l’autre , nous pafsâmes enfuite la Mon- 
tagne, dite (jebel-gtranat * fituée du* 
mefme codé, 01V le TerFoir d’Egypte- 
recommence à eftre fterile , & fablon- 
neux. Un peu avant, midy nous nous 
StT*rie. trouvâmes vis- vis de S crâne , qub 
eft un -Village au levant du- Nil , allers 
avant dans le Pays , & litué au pied ; 
de cette Montagne, Noftre barque 
donna contre un banc de fable en cét. 
endroit- là de foEte que nos Datte- 
liers ne pouvans pas la dégager; les> 
JauilFiires qui eftoient avec nous gr- 
éèrent à coups de bâtons tous les- 
autres Voyageurs Ghreftiens de fe 
mettre dans l’eau-, pour les aider.. 
Après qu’elle fut dégagée , nous- 
eontinuâines noftre chemin , & nous- 
commençâmes à découvrir lea.Gtottes 
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dë la Montagne qui eft au levant du 1673 î--' 

Nil, & peu après la Montagne des " 

oy féaux , appellée on Arabe Gebel ’Tiir; Gtbtll 
laquelle eft fi égale de haut en bas r « r * 
Tefpace d’une demie- lieue , qu’elle 
femble plutoft un mur régulier , baty* 
par la main dés hommes , que nom 
pas un rocher fait ainfi par la Natu- 
re ce qui eft un objet tres-agreable 
à la veuë des Voyageurs- Le Nil la* 
touche par un très- long efpace.. On> 
voit fur la cime de cette Montagne le 
Monaftere des Coptes , appelle Deir il Ven & 
bdccar , on- de la Poulie $ 6 c plus a- 
vaut diverfes Grottes , & les ruines 
d’un ancien Village. . 

Le Mardy au loir nous arrivâmes- 
à. la veue de Minie; mais noflre bar- 
que ayant donné une fécondé fois 
dans des bancs de fable ; & les Bât- 
teliers ne la potivans dégager avant: 
la nuit , elle y demeura jufqu’au len* 
demain.. 

Le Mercredy am matin , pendant 
. que nos Batteliers travailloient enco- 
re à la dégager j. je fus voir la Ville 
de A'finie , fituée an couchant du Nil , Mhitt 
& qui eft des dépendances du Cafcie-' 
flik. de TZéhnefé. J’entray auffi dans 

Gg;iij 
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*67$* les Mofquées fans aucune appreheni 
" fion , parce que j’eftois habillé tout- 
à-fait à la Turque. Nos Batteliers 
ayant enfin dégagée la barque , elle 
monta à Minie ,.car nous allions en 
montant , où je me rembarquay , & 
nous continuâmes noftre chemin vers 
Adélave. 

• A une heure de chemin de Minie 
en remontant le Nil , nous commen- 
çâmes à découvrir au haut de la 
Montagne , qui y eft à l’Orient , les 
Grottes , qui à mon avis, font le com- 
mencement de la Thebaïde inferieure. * 
Elles continuent tout le long de cet- 
te Montagne , jufqu’à Momfallot ; & 
j’en comptay trente- quatre tout de 
rang : m,ais l’entrée de la plufpart ^ 
toit bouchée par la terre, qui eftoR 
tombée du haut en bas. , 
htfint. Le mefme jour fur les trois heu- 
res après midy , nous pafsâmes les 
ruines de l’ancienne Ville d’infine , 
la laiflant à noftre gauche $ & la nuit 
fui vante, nous allâmes coucher, devant 
A 4 é lavé. 

. Nous en» partîmes le Jeudÿ matin, 
deuxième de Mars , & nous vifmes en- 
core en paftant pluûeurs autres G rot»? 
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tes dans la Montagne , qui eft du 1^73*- 
du cofté du Levant. A midy nous - N ^ 
quittâmes le grand Canal du Nil , à 
caùfe du peu d’eau qu’il y avoit 5 & 
nous enttâmes dans un de Tes bras , 
qui fe rejoignant après avec le grand 
bras , forme une petite Ifle ; & nous 
pafsâmes devant l’embouchure du Fleu- 
ve de Jofeph , dont j’ay parlé fuffi- 
famment dans la defcription de la Vil- 
le de Fiüm.K 

Le Vendredy au matin , 3,. dudit 
mois , nous arrivâmes à Momfallot » 
où je demeuray dans un logis , appel- 
lé Ocalet Emir Otmdn , ou YOccale du 
Prince Otm<in,(\u\ eft au marché. C’eft 
un logis fort vieux , & Fort en déca- 
dence j & quoy qu’il y en ait un autre 

E lus beau , ôc plus commode , je n’y 
>geay pas neanmoins , pour ne pas 
m’expoier aux infulces que les Janif- 
faires , & Spahins qui y demeuroient, 
anroient pû me faire , s’ils m’eulTent re- 
connu pour un Franc. 

Momfaüot , lieu de la refidence du 
Cafcief de cette Province , eft un très. 
grand , & tres-beau Bourg cjp l’Egy- Uu 
pte du milieu , fitué auprès du Nil , 
du cofté du couchant.. On y fait quan- 
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1*73.. tité de toiles , &c il y a un grand nom*-* 
‘ bre de Gbreftiens Coptes j mais qui» 
n’y ont point d’Eglife. 

a? r B fon ke nom de ce Bourg lignifie en Au 
»oni. rabe , lieu d'exil de Loti parce qu’un 
certain appelle Lot y fut exilé par fbn 
frere , qui eftoit un ancien Roy d’Egy- 
pte , à ce que porte la Tradition des* 
Goptes.. •< 

Il y a vis-à-vis à l’autre cofté du » 
Nil , des marques d’une ancienne Vil- 
le , dont je n’ay pû fçavoirde nom. 

Route Depuis le Caire jufquà* Benefief; 
il y a deux journées de chemin par 
jwfqu’à terre ; & par le Nil , tantoft plus , tan- 
***' toft moins , félon le vent. De Bette fief 
à Minie , il y a trois journées par 
terre. Dè M tnie à M e'/ave » il y a une 
petite journée. De McUve. k Ai om» 
falloir il y en a un peu plus d’une,, 
flir tout quand on n’eft pas bien mon- 
té i & dé AdomfaHôt , on peut aifé- 
ment aller dîner à Situ *en partant 
un peu matin,. 



On compte dans la; Province de 
îagctaui Momfallot , cinquante-un Villages,, 
jjgjf dont trente- fix font au couchant du 
Nil , 8c quinze à. fon Orient. Ce qui; 
ell contraire à ce qye dit facqitej 

Albert 



\ 
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jAïbert dans fa Relation d’Egypte , 
«jui en met deux cens dix-fept j en 
< 3 uoy il s’eft trompé. 

Il y a vingt, une Eglifes , ou Mena- 
fteres. Il y en a onze au couchant du 
Nil , fçavoir, eeluy de Adoharrak , \ avec 
•celuy des Abyllins qui eft tout pro- 
che: celuy de l’Archange Gabriel qui 
eft à Buk : L’Eglife de Saint Théo- 
dore à Timfahte • -Celle de Saint Geor- 
ge a Ballot: Celle de l’Archange Ra- 
fhacl à Tetelte; Celle de Saint Philo- 
théeà Nemtre : Celle des Archanges 
Gabriel , & Raphaël à Benekjlb: Celle 
de Saint Mercure àGauli.: Celle de 
la Sainte Vierge à Adèé/era ; 6c celle 
de Saint jean d'Eraclée à Om il Kojfür. 

Il y en a douze à l’Orient du Nil , 
fçavoir , celle de S. -Théodore Martyr ’ 
fils de jean , à Bojfra : le Monaftere 
de S. Menna , Martyr, furnommé le 
Taumaturge à l’Eglifede la Sain- 
te Vierge à & une autre 

à Adaa'bde : Celle de Mari Pottor*à 
Gebravi : Une autre du mefme Saint 
à Fadda : Celle de la Sainte Vierge à 
Bene mohammed : Celle de S. Geor- 
ge, k Bene morr :■ Et les trois qui font 
à Ibnttb il hammam ; à fçavoir, le Mo- 



KÎ75. 



Fglifcs 
& Mona» 
fteicsqui 
«n décè- 
dent. 
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i<$7l najtere de la Sainte Vierge ; TEglile oe 
Saint jean Baptifte j & celle d Abu- 
fdm il.ghindi. _ v 

Le 7. du courant , je partis a lepe 

heures du matin pour Siüt s où.j’arri- 
‘ vay juftement a midy. 

Route Les Villages qui font en chemin , 



KOUte JL.V.3 Y -J A ' 

deMo«-p ont premièrement, Mandara > ou 
S. ‘ l’on voit aes vertiges , qui marquent • 
qu’il y avoit autrefois une grande Vil- 
le. 1. Hdntaca. 3. Gauii , 011 il y a 



encore d’anciennes ruines , un vieux 
Pont , fait pour donner partage au Nil, 
lors» qu’il inonde cette Campagne. 
4. Negght» -où fe repofe ordinaire- 
ment la Caravane, qui vient du Pays 
de Dungâla , avant que d’aller au 
Caire. 5. Benehfein , & un peu plus 
avant Coum Benehfein > ou la Mon- 
tagne de Benehfein > ou I on voit le 
Tombeau d’un certain , appellé Sciech 
Ifcandcr. 6. Mongabdt le neuf, quieft 
un tres-bon Village du cofté du Po- 
nant *, & au pied de la Montagne qui 
eft tout proche Mongabat le vieux 3 à 
.prelent ruiné. Nous arrivâmes enfin 
à S tut mefme , qui refte au Sud-fud- 
Eft , eu égard à Momfallot. 

Eftant arrivé à Siüt , je pris deux 
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chambres dans le logis appellé Occa- i6y$l 
let il hammam , <ou L'Occale du bain , 
ainfi nommé parce qu'il eft vis-à-vis rivée" *i 
d'un bain public ; 6c quoy qu’il foie s ***' 
petit , il ne laide pas d’eftre agréable , 
ëc commode. 

Quelques jours apres , je fis con- 
-■ noiflànce avec l’Evefque de cette Vil- 
le , appellé Amba joannes. C’eftoil 
un tres-honnefte homme , 6c d’une 
vie fans reproche. Il nié donna la 
'Connoiflànce d’un cercain'Copte , nom- 
mé M nallim Athanafe , qui eftoit le Muallirn 
feul homme dans toute l’Egypte fupe- f c t t hâIU * 
rieure , qui fçavoit encore la Langue 
de fa Édition , c’eft à dire , la Copte : 
mais je ne fis pas grand profit avec 
luy , parce qu’il eftoit fourd, 6c âgé 
de quatre-vingts ans. Cependant., 
j’eus la fatisfa&ion de voir l’homme, 
avec qui mourra la Langue Copte en- 
tièrement. 

Siitt j appellée Lycoyolis , en Langue peferi- 
Grecque , eft une des plus célébrés dc 
Villes de PEgypte fuperieüre : Elle eft 
afïife au pied d’une Montagne fte- 
v rile , qui luy eft au Couchant , di- 
ftante du Nil d’une demie heure de 
chemin , ou environ. Elle eft grande, 

Hh ij 
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i< 57$« & fort peuplée : les Chreftiens Co- . 
^ près , qui y font en très- grand nombre, 
peuvent monter à cinq cens Caraches , 
ou ( hefs qui payent tribut . Us y ont 
unEvefque, &c une petite Fglife fort- 
pauvre, dediée à T. Abbé 'Dér, dont * 
le corps , avec celuy de fa fceur Etazi» 
réputée Sainte , aufti bien . que Ton * 
frere , repofent à Emfciûl , qui eft un 
Village des dépendances d'IJchmuncin. 
C’eft dans "Si Ut , où on travaille les 
toiles les mieux façonnées de toute 
l’Egypte. Elle eft la principale de cette 
• Province , & la refidence d’un Cafcief, 
Les Eghfes& Monafteres des Chré- 
tiens Coptes qui font dans celle Pro- 
vince , font ceux qui fuivent : 

L’Eglife de Dorônke , dediée aux 
trois enfans de la Fournaife. Le Mo- 
naftere de la Sainte Vierge , firué fur 
‘Ma Montagne qui eft derrière ce Vil- 
lage. L’Eglife de R’tfe , dediée à Mari 
Coite, . Le Monaftere de la Sainte Vier- 
ge , derrière ce Village, fitué fur la 
mefme Montagne, Celuy de Sauvte , 
dédié à S. Athanafe. L’Eglife de De- 
veine, dediée à S. Jean Baptifte ; mais 
il n’y refte aujourd’buy , que le feul 
Autel , expofé à l’air, . Celle de Ha- 
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.gàr , dediée à Saint Claude. Celle de i6j$. 

Cateia, dediée à Saint Philotée. Celle 

de Sciôibe , dediée à Saint Moncur?; 

- mais qui eft à prefent ruinée. 

Sur la Montagne qui eft auprès de 
SîUt au Couchant , parmy un très- 
grand nombre de Grottes , taillées* 
dans le Roc , il y en a une qui eft 
coupée en façon d’écurie j c’bft pour- 
quoy le Peuple la nomme il ftabl t ou 
l'écurie : elle eft fi vafte , que mib- 
le Cavaliers s’y peuvent ranger en 
„ bataillé commodément. Je nel’ay. pas 
veuë,no«obftanr le grand defir que j’en 
avois j perfonne ne fe voulant hazarder 
de m’y mener , crainte d’eflre mal- trai- 
tez du Cafcief; qui appréhende qu’on 
n’énleve les trefors 9 qu’ôn dit y eftre 
cachez. 



Voyage à Tahta. 

Le Lundy 13. du courant , je par- 
tis de Sint , avec l’Evefque de la Ville, 
y laillànt mes gens jufqu’à mon retour 

{ >our Tahta , qui eft une autre Vil* • 
e de l’Egypte fuperieure , à deux 
petites journées de Siut , en tirant 

H h üj. 
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*£73». vers le Midy. 

— Nous laifsâmes en allant à no (Ire 
gltiche les ruines de l’ancienne Villfe 
de Sciotb , appellée en Gopte fytAtf * 
enfuite Rîfe , Village allez confidera- 
ble , à noftre droite : puis Mnfcîe > 
autre Village aulli à noftre droite ÿ 
011 les Coptes avoient autrefois une 
Eglifé dédiée à Mari Pottor Scih , qui 
a pris ce nom de la Ville de Sciü , la- 
quelle eft après d ’ Abnub , & aujour- 
d’huy ruinée. A trois heures après mi- 
dy nous arrivâmes à Doveine , ou nous 
je fiâmes deux jours , à caufe que l’E- 
velque de Siiic y devoir confacrer un 
Autel. 

aT’ûo- Quant à l’origine de ce Village-, 
y tint • il doit fon commencement à Tuh Be - 
kertm > quieftoit un Village toutpro*. 
che , dont il ne refte plus aucun ve- 
ftige j ce qui arriva de cette maniéré.. 

Une Demoifelle de ce lieu appel- 
lée c Vdeinc t ayant fair bâtir hors de 
Tuh BeKerim une Eglife , à I’honnent 
de Saint Jean Baptifte , plufieurs des 
Habitans firent bâtir des maifons au- . 
prés de cette Eglife j de forte que le 
nombre des gens qui venoicnt y ha- 
biter , s’augmentant tous les jours 5, . 

* 
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T « b Bekertm devint defert * & le lieu 1^73» 
où eftoit cette Eglife , devint un Vil- 
lage, qu’on appella d’abord du nom de 
cette Demoifelle t Vdeine ; & aujour- 



d’huy on l’appelle Doveine » par cor- 
ruption du mot <r Udeine. 

Cette- Egtife fut ruinée quelque d ^- 
temps après par le Doveider , qui eft du nu 
un bras du Nil artificiel , qui en lavoit an,ficiel * 



les murailles ; tk il n’en, refte aujour- 
d’huy que l’Autel , fur lequel 1 Evêque 
dit la Melle , ‘après l’avoir reconfacré. 

Vis-à-vis de Doveine > fur JLa pente 
de la Montagne quiÿ eft au Couchant, 
on voit les' relies de deux anciennes 
Villes , dont l’une s’appelloit Bablu , 
ôc l’autre Billu. Elles font, prés lune 
de l’autre ; & mon deflein eftoit 
les voir, mais l’Evefque de.Siut m en 



Biibhtj 
5c tUli». 



dilTijada.'. . • _ 

Le Mercredy du courant , notis 
partîmes de Doveine } pour continuer 
noftre voyage de Tahta. Nous paf- 

sâmes r.. les ruines de l’ancienne Ville 

à'Abuiig, appellée en Langue Copte 
% , fituée fur le bord du.. Nil ; 
il y refide un Cafcief. 1 . Nous pafsâ- 
mes après PJecheile » Village fur le 
bord du mefme Fleuve , où il y avoit 

y Hh.iiij.. 
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1673. grand nombre de Coptes.. 3. Les rufc- 
nés de l’ancienne Ville de Sitfe , ap- 
pelle dans les Livres Arabes Sedafé. 
4.. Les ruines d’Amba Bifcioi.. 5. D’au- 
tres Montagnes de ruines , appellées- 
K ’irnan SelamUn , que nous laifsâmes 
Ttmch- à noftre droite. 6JTemch> qui eftoit 
autrefois. une Ville, mais aujourd’huy 
un pauvre Village. Les Chreftiens 
Coptes , qui y font en grand nombre ,, 
font une forte de ferge noire allez fi- 
pè i dont les bonnettes *gens , & les 
Ecclefiafliques Coptes s’habillent. Ils 
ont horf du Village une Eglife , dediée- 
a Amba F dm il A ufîtmi , ou à l’Ab- 
bé F dm. d’AuJfîm ; mais elle eft en fort 
mauvais citât. Il y a dans ce Village 
un Cafcief. 

Après nous eftre un peu delà liez à' 
Tcmeh » dans la maifon d’un pauvre 
Chreftien , nous continuâmes noftre 
voyage , palTant premièrement par 
Coum il arab » Village fort pauvre ; 
vis-à-vis duquel , au Levant du Nil , 
Km il eft K au il Kubbara, anciennement une 
Kut&or tres _b e ]j c ville , appeflée en Langue 
Copte T^Wjg/ , où l’on voit encore fur 
pied , à ce que me dit l’Evefque de 
$iùr, un beau Temple des anciens E- 
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gyptiens. Nous pafsâmes enfuite à 1673^ 
Mefchta , qui eft un bon Village ; 8 c — — 
après , à celuy de Sciahréra ; enfuite 
fur des Montagnes , élevées des rui- 
nes d’une Ville , qui s'appelait autre- 
fois Ahvzitg ; & la nuit fuivante 
nous couchâmes à Sciecb^ein Iddin , 
qui eft un pauvre Village, habité des 
Coptes , &c des Mores j. mais tous- 
fort miferables.. 

Le Jeudy matin , feiziéme du cou- 
rant , 8 c jour de l’Invention de la Sain. 

/ te Cioix chez les Coptes , nous alla», 
mes à N ez^elet iffcitbid , petit Village , 
habité des Coptes , 8c tous Teintu- 
riers., Il y avoir autrefois une Eglife 
dediée à S. Cyriaque 3 mais elle eft 
à prefent entièrement ruinée , & il n’y 
refte que l’Autel, expofé à l’air. • 

Ce jour l’Evefque de Suit y donna 
le Diaconat à quelques jeunes gar- 
çons : 8 c après que la Melle , & l’or- 
dination furent achevées , nous allâ- 
mes à Tabta, qui eft un gros Bourg , Tâht *' 
tout proche de ce Village , ou nous 
fûmes loger chez un certain Copte , 
appellé Muatlim Petrus, qui eftoit uni 
homme riche , 8c fort honnefte.. 
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Voyage au Mwafierc Blanc . 



Le Samedy , 1$. du courant , je par-, 
tis de grand matin de Tahta , pour le 
célébré Adànaftere de Saint Sennode » 
furnommé le Blanc , éloigné d’une 
bonne demie journée de Tahta. L’E- 
vefquede Suit me donna pour guide,-, 
un de ces Arabes , qu’on appelle Ha- 
« vdras . 

Semen, En fortant du Bourg , jupperceus 
j?ni{fai- lVn Semen , ce font des Janillàires 
*es, qui n’ont point' de paye du Grand Sei* 
gneur, ôç qui ne vivent , que des Com- 
miffions que les Gafcicfs leur don* 
lient , aflis fur le grand chemin , par 
où nous devions paflfer ; le moufquei 
fur l’épaule , le fabre au codé , &: tout 
preft à faire voyage., • 

Quand nous fûmes prés de luy , il 
s’avança vers nous j m’arreftanE 
• brufquement', «il me dit , qu’il falloir 
mettre pied à terre. Je fus fort fur- 
pris de cette infulte , & qu’on voulût 
m’enlever ma monture, fans aucune 
raifon. Je m’obftinay à ne vouloir 
point deicendre , & nous fûmes quel? 
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que temps à difputer enfemble -, juf- 1673. 
qu’à ce que voyant qu’il levoit fa ha- "* 
che, qu’il portoit attachée à fa cein- 
ture j pour me fendr.e la tefte, & que . . 
mon Arabe nous regardoit faire , fans 
fe mettre en défenfe ; je fus obligé de 
luyceder mon animal à grandes oreil- . 
les , fur lequel il monta incontinent,. 
de s’en alla. * 

« Je m’en retournay donc à pied au 
Bourg, trouver l’Evefque • qui ayant 
appris de moy l’accident qui venoitde 
m’arriver, me fit fur le champ donner 
une autre monture. Je me remis en 
chemin, tk au fortir deTahta, nous 
pafsâmes les ruines- de l’ancienne Ville 
de Benev'tct. Nous laifsâmes enfuit 
noftre gauche , celles d’une autre an- * . 
cienne Ville , appellée / b forte : De là, 
nous pafsâmes à Sciendav'tl , qufelt 
un bon Village : & à midy , nous ar- 
rivâmes à Gefjre , qui eft un BourgG^/rr. 
où refide le Cafcief de cette Province.. 

Après nous y eftre un peu repofez , • 
dans un mai fon à Caffé, nous conti- 
nuâmes noftre route vers le Monafte- 
re , laiflânt le chemin de Sohaitg , que 
nous avions tenu jufqu’alors ; & tour- 
nant à droite., vers la Montagne qui: 
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1673. eftau Couchant de ce Bourg : & ayant 
~ Jt fyT palTé par fifu , ancienne Ville , appel- 
lée en Copte Q&a , nous arrivâmes à 
. trois heures après midy , au Monafte- 
re, ou nous palsâmes la nuit. 
tKm'd'û Le Monaftere de S .Stnnoâe , l’Ar- 
Monaftc- chimandrite , (innommé le Blanc , eft 
S'nno-*' k& c y à collé des ruines de l’ancienne 
de. ° Ville à A dr'tbe. Il y a des relies d’un- 
-Adnbt. j es p| us magnifiques édifices qui ait 
elle en Egypte.. Sa figure ell un quarré 
long:fes murailles fopt faites de pierres 
de taille , fort blanches : chaque pierre 
efr de trois à quatre pieds de long , fur 
un pied , & deux ou trois pouces de 
haut. Il porte en longueur trente- 
fèpt toifes , ôc deux pieds , qui font 
deux cens vingt- quatre pieds de Roy j 
ôc en largeur , dix- huit toifes , & trois 
pieds ; qui font* cent onze pieds de 
Roy. Il y a fix grandes portes de gra*. - 
nite rouge , qui font aujourd’huy tour- 
tes murées , à la referve d’une feule 
à laquelle on a lailTé une ouverture de 
là hauteur d’un homme. On appelle 
la principale porte , qui effc murée 
prefentement , 'Bdb il bagl , ou la P or. 
te de la Mule , en mémoire de ce qui 
arxiyaà la fille d*ùn Roy Payeiij qui: 



( 
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voulant entrer par mépris dans l’E- 1675- 1 
glife, montée fur une Mule, y fut en- ^ 
.glontie, avec la Mule qui la portoit, 
dans un gouffre qui s’ouvrit fur le 
champ, par une-jufte punition de Dien: f • 

Ce qui arriva par les Prières de Saint 
Sennode , qui en demanda punition 
exemplaire. Cette porte a dix pieds 
de Roy de hauteur , & fix de largeur.: 
chacun des jambages eft compofé de 
quatre pierres de granité rouge, auffi- 
bien que fou linteau : & l’on y voit 
trois croix gravées defïus ; à fçavoir ,• 
une grande au milieu , &c deux petites 
aux deux coftez. 

Il y a. autour de l’Edifice deux 
rangs de feneftres 3 dont le plus bas eft 
ail milieu du bâtiment , 8c l’autre tou- 
che prefque à la corniche^ Les deux 
eoftés longs du bâtiment , ont chacun 
vingt-fèpt feneftres à chaque rang î & 
un des petits coftèz $ à fçavoiç , celuy 
qui regarde l’Orient, en a neuf à cha- 
que étage ; mais toutes ces feneftres 
font à prefent murées.. 

• Le dedans de ce Monaftere eff dé- 
moli , excepté le Heikel , où l’on dit 
la Me£è, & le Chœur. La Nef de 
l'Eglife, appeliée des Coptes Giamc- 
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i<> 73 * l “ n 1 e ^ oit autrefois foûtenuc par deux 

t rangs de Colonmes , chacun de qua^ 

torze ; lefquelles font encore toutes 
.entières, & debout j mais expofées à 
§ Tair , la voûte eftant tombée. . 

Ces Colomnes ne font pas toutqf 
’ d’une mefme pierre ny d’un mefme 
travail , ny d’une mefme groiîèur , & 
.hauteur : les unes eftant d’une groiîèur 
raifonnable , les autres plus déliées 3 
& on a ajouté du plâtre 8c des pier~ 
.res , à celles qui eftoient petites 8c 
déliées , pour les rendre égales aux 
grandes. 

A l’entrée du Choeur, on voit d’un 
cofté 8c d’autre de la porte par où on 
entre dans le Heikei > deux tres-bel- 
les Colomnes de granité. Sur celle 
qui eft à main gauche, eft gravé un 
Epitaphe en lettres Grecques, d’un 
certain nommé Heliodore. Ces deux 
Colomnes font encore toutes entiè- 
res , 8c l’ouvrage des chapiteaux eft 
très- beau. 

0 n voit prefque par tout , dans les 
murailles de ce Monaftete , 8c au pa- 
vé, qui eft devant. le Chœur , 8c au 
• grand efcalier , par où on moqjpit au- 
trefois au dortoir , des Religieux y le- 
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quel efcalier eft beau & magnifique , 
des pierres très, grandes & pleines de 
Chiffres., & de figures Hieroglifi- 
ques j mais elles font prefque toutes 
pofées à rebours : ce qui fait voir., . 
que ceux qui les ont mifes , n'avoient 
aucune connnoilïànce de cette Lan- 
gue myfterieufe. Aux murailles en 
dedans , on voit fix niches, de chaque 
codé , faites en voûte , & travaillées 
de feuillages , d’une fculpture fi deli- 
cafe , que je ne pus allez admirer l’ou- 
vrage; Il y a encore tout autour de la 
muraille du Monaftere , une.tres-belLe 
corniche de Marbre blanc. 

Dans un appartement du Monafte- 
re , qui eft du codé du Couchant , & itcic, . 
à gauche en entrant , il y a un Puits 
large , & fort profond. Les Religieux 
me dirent , que l’eau a quarante cou- 
dées de hauteur, & qu’elle a efté bé- 
nite par noftre Sauveur. Elle eft tres- 
douce , & tres-faine ; elle croît & di- 
minue comme le Nil, quoy qu’elle 
rfait aucune communication avec ce 
Fleuve. 

. Le lendemain matin , jour de Di- 
manche , & Je neufiéme du courant , 
après avoir entendu la Melle , je par- 
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.ï<$ 7 £. tis avec mon Arabe pour le Mon** 
~ 1 ■- jlere Rouge , qui n’eft qu’à une heure 
de chemin du Blanc , ■& au pied de la 
mefme Montagne , en tirant vers 
. Tahta. 

Monafte- La couleur des briques , dont ce 
it rouge. Monaftere eft bâty , luy a donné le 
nom de Rouge. Il eft bâty de la mê- 
me façon que le Blanc $ mais il eft un 
peu plus petit : &c du coftc qui regar- 
de le Midy , il a encore un bâtiment 
•de plus , qui fut conftruit , à ce que 
difent les Religieux , par Sainte Hele- 
ne , lors qu’elle alla à Ifne, vifiter les 
corps des Saints Martyrs. Ce fut 
pour renfermer le Puits du Monaftere 
dans l’enceinte des murailles ^ «8e pour 
empêcher que les Arabes , quand ils 
venoient de leurs Montagnes , pour 
troubler ces Religieux , ne leur puilènt 
ofter l’eau. 

Il ne refte de cette Egîife , que le 
Choeur, & le Heikel, ou Chapelle oh 
on célébré la Meffe. Les Colomnes qui 
fautenoient autrefois la Nef de l’E- 
glife, font encore toutes debout, 8>C 
toutes d'une égale hauteur , & d’une 
égale groflèur; en quoy .elles furpaf- 
t fent celles du Monaftere Blanc , auflî 

Bien 
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Bien qu’en la beauté du travail; fur 1673. 
tout, celuy de leurs chapiteaux. 

lie Fondateur de ce Monaftere fut K .f n 'ï a 
yJmba Bifcioi ; lequel , après avoir fait 1 c,c, ' 
long. temps le métier de Voleur, à ce 
que dit rhiftoire de fa vie, fe conver- 
tit enfin , & vécut très- faintement. 
D’autres me dirent, que la maiïuë, 
dont il fe fervoit pour alfommer les 
gens . eft fufpenduë dans le Chœur de 
l’Eglife. )e ne l’ay point veuë, parce 
qu’on ne m’en parla qu’aprés que je 
fus forci du Monaftere. 



Il y a au fil une Colomne à chaque • 
cofté delà porte du Hdkel , dont le 
' travail eft admirable ; fur tout celuy 
des chapiteaux , qui font les plus beaux 
que j’aye jamais veus.. • 

Aurefte, ce Monaftere, aufiibien 
que le Blanc, eft en dedans tout-à- 
fait ruiné. 




Après y avoir confideré tout ce 
qu’il y avoic de remarquable , je repris 
le chemin de Tahta , 01Y j’arrivay après 
midy ; & le 21. du courant nous partî- 
mes de Tahta, & fûmes le lendemain . 
de retour à Suit. 



Quelques jours après, jç m’en al- ^°d e an s e ‘ 
lay. avec l’Evêque de Siüt au Mona- Athan*- 

li fe< 




Digitized by Google 




37$ RELATION 
167$. ftere de S. Athahafe , qui n’en eft qu’a 
"■ 1 — ' ' trois heures de chemin , dans l’efpe- 
rance d’y voir quelque beau relie d’an- 
tiquité: mais je fus trompé; car je vis 
que c’elloit un des plus mi r erables 
Monafteres que j’eulîe veu jnfqu’alors 
en Egypte ; de forte que je n’en parle* 




rayplus. 

En allant à ce Monallere , nous vi* 

. filâmes en pallant , celuy de la Vierge 
à Doronque , fitué fur la Montagne , 
qu’on lailïe à main droite. 

Mona- Ce Monallere , &c fon Eglife, font 
Doron - 6 taillez dans le Roc , & c’éft tout ce 
que. q a ’il y a de remarquable.. Tout le re- 
•/ lie, bien loin dè contenter ma curio* 
fité , n’ofFiit à mes yeux que des rui* 
nés , & des images de mifere. 

Grottes -A l’occafion de ce Monallere* , Sc 
ires-va- j>our ne pas perdre entièrement la 
ftc5 ‘ peine que j’avois eue à grimper fur 
cette Montagne, je vificay les* Grot- 
tes qui en font proche. Mon guide 
me fit entrer dans une , qui ell de 
la hauteur d’un homme à cheval , & 
d’une fi ; vaîle étendue , que fans exa- 
gération , plus de mille Cavaliers 
pourroient commodément s’y ' ranger 
en bataille ; ce qui me donna beau* 
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coup d’admiration. 

Eftant forti de cette vafte Grotte , * 

- mon guide me mena dans une autre , 
qui en eftoit proche , 8c encore plus • 
vafte que la première : 8c après que je 
me fus avancé deux cens pas , ou en- 
viron , il me dit d’approcher l’oreille 
à‘ un endroit de la muraille , à main 
gauche en entrant : la pratique luy a* 

-voie fans doute fait remarquer ce lieu *, 
car je n’y vis aucun ligne , par où l'on 
pût le reconnoître. Je m’approchay * 
pour écouter j, comme il m’avoit die ; 

& j’entendis derrière cette muraille , 
#comme le bruit d’un Moulin à vent* raiifmî, 
/Ldiftinéfc, excepté que le fifflement dit '« 
fembloit venir d’un peu loin , que je a 1*™. 
fus fort étonné. Mon étonnement 
s ‘augmenta encore plus , quand il m’ak 
fura , que derrière cette muraille , qui 
eft le Roc mcfme, il n’y avoir, ny x 
vuidé, ny paftage , par où l’air pût en- 
trer-, 8c exciter ce bruit , qui duroit 
depuis un temps immémorial. Tous 
ceux à qui je demanday la caufe de ce 
prodige , . ne m’en, donnèrent autre rai-j 
ion j finon que c’eftoit un Talifman , 

8c qu’il y avoir quelque trefor ca-» 
ché. 




}So “relation 

1675. Un peu plus avant, vers le Midy,, 
MunlftT- cetce roefine Montagne , on voie 
rc de s*- les ruines d’un ancien Monaftere, dédié 
uiarebe*" ^^ evere > Patriarche d’Antioche, que 
d’Amio- les Coptes reverent comme un S. pour 
chc< avoir foûtenu & étendu la Doétrine- 
. • de Diofcore , leur Patriarche y dont ils 
^ ‘ fuivencles dogmes.. L’Evefque de Silfc: 
me dit , qu’anciennement il avoit efté 
v habité par trois cens foixante Reli- 
gieux , qui ne s’appliquoient qu’à cher- 
m cher la pierre philofophale, & à tra- 
vailler à la Chymie. Belle occupation; 
pour des gens qui ont renoncé au mon- 
de aux richcflesl, • * 

" ■ ' r* t * 

Yi v . 

.< '** • .• 

Mon retour de Siüt À: 

Momfallot.. 

• Le z(', de Mars , je m’en retournay' 

à Momfallot , dans le deflein de m’y,' 
embarquer pour Gtrgé, & de conti- 
nuer mon voyage plus avant. J’arri- 
vny en cette Ville à midy y & à peine 
‘ eftois-je entré dans mon premier lo-‘ 
gis , qu’ün homme de ma connoilTance 
vint m’avertir , que les Chreftiens du 
lieu , & mefm^ ceux à qui j'avois efté 
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recommandé par leur Patriarche , m’a- 1 67J. 
voient calomnié auprès du Cafcief j 
difànt que j’èftois un riche Franc , qui 
ne faifoit que courir par l’Egypte, pour 
découvrir les endroits ou il y avoir 
des trefors cachet j, afin d’en, donner, 
avis au Roy de France , qui dévoie ve- 
nir s’emparer de leur Pays. Céramy 
ajouta , que le Cafcief avoir donné or- 
dre de m’arrefter , en quelque lieu 
qu’on me put trouver.. 

Ces méchantes nouvelles me firent: 
fbnger à la fuite : & comme dans ce - " 
temps- là il ne fe trouva poiiît de com- 
modité pour m’embarquer pour Gir^- 
gé ; outre que fi j’avois tenu cette 
route , il auroit efté facile au Cafcief: 
de me faire fuivre y fa Jorifdi&ion 
eftanïf fort étendue de ce cofté-là. 

Je fus obligé de rebroufter chemin; 
vers Melave, fa domination n’ayant. 
que très- peu d’étendue de ce cofté-là ; 

& de m’en retourner au Caire , lieu 
de ma refidence ordinaire:. & je fis ce 
voyage par terre , ayant veu autrefois 
ce qu’il y a de plus remarquable le. 
long du Nil. * ^ 

Au fortir de Momfallot, nous paf- 
sâmes par Om il Cojfü r , Village, ou fMt i 

Iiiij 
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1673. l’on voit de grandes^ Montagnes demi- 

nés. Enfuite nous la ifs âmes à no lire 

gauche les vertiges de l’ancienne Ville 
de Cofiîé, que les Autheurs Grecs ap- 
pellent \s 3 ÿollory polis. Nous pafsâmes • 
après par Sennabo , qui eft un très- 
bon Village , & fort peuplé. .4. Par 
Biblau. 5. Par Banûb : & après le cou- ' 
cher du Soleil , nous arrivâmes* à Ta - 
rat iffcerif, grand Village , où nous fu- 
mes logez gratis par un riche Seigneur 
Arabe, qui y tient un hofpice public,, 

‘ qu’on ajjpelle en cette Langue Biit 
étiafe; logeant tous les paftàgers qui. 
veulent y refter une nuit , avec leurs 
montures , & les traitant , fans qu’il 
leur en coûte quoy que ce foit. - 

Le lendemain , 18. du courut , a- 
prés avoir remercié mon bien-faiéteur, 
je continuay ma route pour Mélave. 
Au fortir de Tarut Iflcerif, je paflay 
à pied fec le Canal du Fleuve de Ja- 
fcph , qui prend là fon commence- 
ment. Je paiïày enfuite à Tanuf , Vil- 
lage ou il y a encore des ruines : & fur 
ÀUUvt .- -.le xnidy j’arrivay à JMélavt , où jelo- 
geay*dans YOccale , ou logis qui' eft 
auprès du Marché , du cofté du Po- 
nant du. Bourg , & proche de la grande 
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Mofquce. Et parce, que les chambres i ^73 ; « 
d’enhaut éftoient toutes occupées par** ~ 
des Turcs, je fus obligé de loger dans- 
une fort balle où je receus bien des 
incommoditez , à caufe qu’elle eftoit 
proche de la porte , 8c fur le paftage de 
tout le monde. 

Le Mercredy 29 . de ce mois, les- Paf( i lie 
Turcs commencei‘ent la Fefte, appel- * 
lée Eid il deh'te r ou la P a fi] ne des Vi- desTutes 
Elimés ; parce qu’ils ont coutume de 
tuer des moutons les jours de cette 
Fefté, & d’en donner la chair aux pau- ' 
.vres , pour l’amour de Dieu. Cette 
fefte dure trois jours j 8c dans ce 
temps-là , les Coptes n’achetent air- 
ciins vivres des Mahometans, foit pain^ 
vin, viande, caffe, ou eau.. Ils mon- 
trent par là l’horreur qu’ils ont de 
leur Religion , évitant toute oecafion 
de communiquer avec eux. 

Je fi» connoiftance à Melaveavec 
l’Archipreftre du lieu , qurs’appelloic 
Najfialla. G’eftoit l’homme le plus 
bonnette, le mieux fait , 8c le plus 
habile de tous ceux de cette Nation , 
que j’aye connu en Egypte. Le nom- 
bre des Coptes qui y font peut aller 
jufqu’à.fept cens Caraches » ou teSta 
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cjut payent tribut : Ils y ont une Egîife 
dediée à Saint Michel , qui eft petite, 
pauvre , 6c obfcure.. * 

Le Nil engloutit autrefois l’ancien- 
ne Mc 1 ave toute entière ; & l’on voir 
à prefent, au lieu ou eftoit cette Vil- 
le , ce Fleuve dans fa plus grande pro- 
fondeur. La Ville d’aujourd’huy eft? 
bâtie en un endroit, ou il y avoit alors- 
une Foreft , qui- fervoit de. retraite aux 
Voleurs. 



Voyage À la The b aï de inferieure .. . 

Pour ne pas rn’en retourner au -Cai- 
re, fans avoir auparavant veu la The- 
baïde inferieure , ou du moins une 
partie , puis que j’en eftois fi proche: 
je me refolus de fuivre l’avis de mon 
amy l’Archipreftre , 6c de m’en aller 
au Monaftere d ’ Abuhcnnii il Kefi'tr , 
ou de Saint fean le petit , dont luy- 
mefme eftoit le Supérieur -, fitné prés 
de l’ancienne Ville d’infine , du codé, 
du Levant du Nil, à une heure envi- 
ron de chemin de Melave, pourvoir 
les antiquités qui y font aux environs. 

Ce fut: un Samedy, premier d’A- 

vril. 
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, «que j’allay de Melave en ce Mo- 167$. 

naftere : Sc le lendemain , qui eftoit le 

Dimanche de noftrePafque, je me fis 
conduire par un guide , fur la Mon- 
tagne qui eft derrière , du cofté d’Eft* 
pour voir les Grottes des anciens Her- 
mites , qui font aux environs , & qui 
font voifines de la Ville , qui a donné 
le nom a. la Thebaïde j comme on ver- 
ra dans la fuite de ce difcours. 

J entray dans plusieurs de ces Grot- 
tes : elles eftoient toutes tres-vaftes, 
mais je n'y vis rien de remarquable ,$ 
fi ce n’eft dans quelques-unes , des 
‘Croix taillées dans le Roc ; & fur les 
murailles d’une autre , deux Anges qui 
foutenoient une Croix en l’air avec 
leurs mains. 

La feule chofe qui me plut parmy Mona- 
•ces Grottes, ce fut un Monaftereavec 
fon Eglife, l'un & l'antre taillés dans Roc 
le Roc. La -voûte de l’Egiife eftoit 
fort unie , & fon pavé très égal. 

Ses murailles eftoient peintes à l’an- 
tique , d’Hiftoires du nouveau Te- 
ftament , avec des Images d’Hermites 
8c de Saints , dont les noms eftoient 
écrits deftous en caraéfceres Coptes^ 

Vers le bout de l’Eglife , qui regarde 

mm *Ë ^ 
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167X. le Sud-eft , je vis une Croix taillee 

dans le Roc , avec une infcnption 

Grecque , en anciens .caractères. Et 
fur les murailles d'une autre Grotte., 

peu éloignée de cette Eglife , mon- 
tant quelques pas plus haut , vers la 
cime de la Montagne ; j’en trouvay 
une .autre, auffi gravée fur la muraille; 
$c auprès de celle- cy , deux autres 
qui font toutes des Epitaphes des Ab- 
bés qui y font enterrez. Je ne les ay 
pû mettre icy , l’Imprimeur n ayatM: 
pas voulu faire graver les caraderes.^ 
r ;JLe 3. d’ Avril , Lundy de notfcre Pâ- 
que, ,je me fis conduire à 1 ancienne 
Ville d 'Infine > appellée dans les Di- 
dionaires Coptes , tantoft Anttnoc * 
& tantoft Thebes. 

Tôbeau J’allay voir d’abord le Tombeau de 
deMaho- Mahomet Bey > qui eftoit Bey de G r 
met Bey. , -j a quatorze ans. Mais ayant 
pris les armes contre Gaze Pacha , il 
- perdit la Bataille à Melave ; & les al- 

liés l’ayant abandonne , il fut défait , 

pris & étranglé. Son tombeau eft 
hors la Ville , dans le Cimetiere com- 
mun : & quoy qu’il n’y ayt rien d ex- 
traordinaire , je le voulus pourtant 
v oir; parce qu’il a efté , & eft encore 
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en grande réputation parmy ceux de 1 ^>73- 
fon Pays : fa juftice , & fon bon gou- * 
vernement l’ayant fait regretter juf- 
qu’aujourd’huy de toute l'Egypte fu- 
perieure. 

Après avoir vifité ce Tombeau, 
j’entray dans la Ville *, & la première 
chofe que je confideray , comme une 
antiquité très- remarquable , ce fut la 
Colomne de l’Empereur Marc A urele. 

Son fuft eft de cinq pièces ; dont les Aureie, 
quatre d’erihaut font toutes unies j 8c 
la cinquième, qui eft la plus proche 
de la bafe, eft tout autour taillée de 
Feüillages. Il y a au pied-d’eftal une 
infcription Grecque , qui confifte en 
treize lignes. 

Je vis auprès de cette Colomne 
les pièces de trois autres , tout- à- fait 
femblables à celle- cy , épar fes par ter- 
re -, & il n’y avoit que le pied-d’eftal 
d’une feule qui fût debout. 

De la Colomne, je fus voir V Arc Aicde 
M Triomphe , qui eft encore prefque p hc. 
dans fon entier. Je me fis un plaifir de 
monter delfus , par un petit efcalier 
fait en limaçon dans le corps de la 
muraille de l’Arc , qui contient cin- 
quante degrez , ou environ. Je me 

Kk ij 
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repofay à la plus grande feneftre, 

qui eft fur la voûte principale } où 

j’eus la fatisfaétion de découvrir tou- 
tes les ruines , & la fituation de cette 
Ville , autrefois fi illuftre. 

Cét Arc de Triomphe eft feul , 8c 
tout-à-fait détaché des autres ruines, 
éloigné feulement de quatre pas du 
Nil j mais faute d’infcription , on ne 
fçait ny de qui , ny pour qui il fut 
élevé. Il n’eft point enrichy de Scul- 
pture , comme celuy d’Orange , 8c 
ceux de Rome ; mais il ne laiflè pas 
dîétre un des plus beaux quej’aye veu. 

Une de fes faces a quarante- huit 
pieds de Roy de largeur , 8c un des 
flancs vingt- quatre. La grande voûte 
du milieu , qui eft entre deux petites, 
eft large de feize* pieds ; 8c chacune 
des deux petites de fept pieds. L e- 
paiflèur de la muraille , qui ^eft entre 
la grande & les petites voûtes , qui 
n’eft pourtant qu*une feule pierre , eft 
de fix pieds , deux pouces.* L’épaif- 
feur qui eft entre la petite voûte, ÔC 
l’angle extérieur de l’Arc , eft de cinq 
* pieds. La face qui regarde le Nil , eft 
du cofté du Sud-eft. 

Il y a encore quatorze belles Co- 
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lomnes de granité debout, à main gau- 
che de cét Arc en ligne droite, tirant 
vers le Nil. Les unes ont encore leurs 
Chapiteaux , & les autres n’en ont 
point. Il y en a qui font dégagées , 
& d’autres qui font attachées aux 
chaumines des Arabes qui y habitent. 
Du mefme cofté allant vers le Mo- 
naftere d’A buhennis y on voit trois 
belles Colomnes de porfire debout, 
dont il y en a deux qui ont encore 
leur fommier, & une quatrième qui 
eft par terre proche celles- cy. 

Il y a dans la Mofquée de cette 
Ville un Sciecb , ou Saint , que les A- 
rabes appellent Sciech Abdie , & pour 
lequel ils ont une particulière vcncra, 
lion, le croyant Mahometan ; mais ils 
ft trompent groffierement en cela. Il 
eftoit Chreftien , Evefque d’Ifne , & 
fouffrit le martyre à Infine. Ils l’ont 
appellé Sciech Abdde par une erreur , 
à laquelle le furnom de cét Evefque 
a donné occafion. Il s’appelloit Am. 
monius il dbed , ou Ammone le dévot ;; 
& les Arabes ayans equivoquez fur 
ce nom d ' Abed , 6c l’ayans fait propre, 
au lieu qu’il n’eft qu’appellatif ; ils 
Pont appelle. Sciech Abdde. On con- 

Kk iij: 
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touchant 
J \fiJtlukAtk' - 

Abdde. 
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ferve Tes reliques dans le Heiicel dè 
cette Eglife , qui eft à prefent une 
Mofquée. ' 

J’allay confiderer enfuite les relies 
d’un très magnifique Palais, que les 
Arabes appellent Y Ab ulkerün , ou le 
Bâtiment cornu ; à caufe , comme je 
crois j que les Golomnes qui font é- 
levées devant ce Palais , ont des Cha- 
piteaux , dont les angles font fi grands, 
qu’ils reflemblent prefqu’à des cornes; 
ce qui eft la véritable lignification du 
mot Kern : mais la multitude & la 
variété de tant de belles antiquitez , 
m’ayant pour cette fois fatigué l’ef- 
prit , & la chaleur fe faifant lentir a- 
vec violence ; je fus contraint de me 
retire? au Monaftere , dans le deftein 
neanmoins de retourner un autre jour, 
examiner le tout plus particulièrement. 

Le Mardy 4. d’ Avril , je m’en allay 
avec mon guide ordinaire voir le Ka- 
d't gamus , & les Grottes qui y font. 

Defcit- Ce Kjüdi garnit s , eft une vallée é- 
entre deux Montagnes , lefquel- 
mit. lés font auffi hautes l’une que l’au- 
tre , & plattes au fommet. Cette val- 
lée reflemble à un bufle , d’où je crois 
quelle a pris fon nom ; le mot de fTfr. 
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di gamus , ne voulant dire antre cho- 1673.' 
fe que la Vallée du Bujie. Elle a à “ 
fon commencement une^arge ouver- 
ture qui répond à une grande plaine 
iablonneufe , qui eft à collé du Mo- 
naftere d’Abuhennis. Elle s’étend vers 
le Sud-eft, à une demie-heure de che- 



min ou environ ; puis elle s’élève peu 
à peu entre les deux Montagnes , 
jufqu’à leur fommet , où elle les unir, 
& forme une efpece de cul de fac. 

Il y a à chaque collé de ces deux 
Montagnes qui s’entre regardent, auf- 
fi deux rangs de Grottes les unes fur 
les autres. Chaque rang eft de cinquan- 
te Grottes ,ou environ , qui font cent 
Grottes fur chaque face des Monta- 



gnes. J’entray dans plulîeurs , & il y 
en avoir de fi hautes , que trois pi- 
ques attachées l’une au bout de l’au- 
tre , n’auroient pas pu atteindre au 
haut. Elles font très vaftes , mais tres- 



irregulieres eh dedans ; 8 c mefme elles 
ne font pas bien unies, ny parfaitement 
quarrées. 

Je ne pus alfez admirer le deflèin ca- 
pricieux des anciens Egyptiens, de faire 
des Grottes fi vaftes , fi élevées ,en fi 
grand nombre, ^néanmoins fi peu com- 

Kk iiij 
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1^73.. modes a. ceux qui dévoient y demeu* 
rer ; car elles font faites fur des Mon- 
tagnes efcaujées , &c fablonneufes }. 
fort éloigné® de l’eau , & des Villes}. 
& creufées dans des rochers affreux , 
& obfcurs^ Et fi je n’avois pas letL 
l’Hiftoire de Saidibn Patril^, qui dit, 
que les Rois Pharaons employoient 
les Ifraelices à creufer des Montagnes, 
& à faire des cavernes; je tomberois 
prefque dans le fentiment des gens^ 
du Pays, qui croyent que toutes ces 
Grottes ont efté faites par des efprits, 
contraints à cela , à ce qu’ils difent, 
par des exorcifmes. Cette fcience de 
les conjurer ayant efté de tout temps- 
fort en ufage en Egypte : car il femble 
eftre impoffible que les hommes les. 
wÿHiï faites; & j’ofedire, qu’un Voya- 
geur qui n’a pas veu ces Montagnes , 
& ces Grottes de la Thebaïde ; quand 5 
il auroit remarqué tout ce qu’il y a 
de curieux dans les Villes d’Egypte , 
pourroit véritablement dire qu’il n’a 
prefque rien veu.. 

Le Mercredy cinquième du mois ,, 
je fus pour la ieconde fois à la Ville 
d’infine, confiderer fes ruines avec 
plus d’attention , particulièrement 
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les Colomnes qui font devant l 'A- 16 73Z 
bulkernn j du cofté du Nort-oüeft,. — 
Il y en a quatre en tout , plantées 
devant le frontifpice de ce Palais , 
autrefois tres-magnifique , mais dont 
il n’y a maintenant qu’un petit refte, 
entouré de fes propres ruines.. Deux 
de ces Colomnes font d’un cofté de 
la porte , & deux de l'autre. L’on 
en voit encore trois debout , &C de 
la quatrième il n’en refte qu’un tiers.. 

Elles font faites d’une certaine pier- 
re branche graveleufe , qu'on a tiré de 
là Montagne qui eft auprès de cette 
Ville. Elles font canelées depuis le 
bas jufqu’au milieu , & le refte eft u*- 
ny jufqu’à la cime. Chaque fuft 
eft de treize pieds de circonférence;. 

Leurs Chapiteaux font de deux piè- 
ces , dont le Diamètre eft de fept 
pieds. Chaque fuft eft, do cinq piè- 
ces , & chaque piece eft longue de- 
fèpt pieds. 

Il y avoit encore derrière ce Pa- 
lais du cofté du Sud-eft , quatre au- 
tres Colomnes de mefine grandeur,, 
de mefme forme , & de mefme ma- 
tière que celles que je viens de dé* 
dire i, mais elles font renverfées part 
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16.73. terre ; & à peine pus-je connoiftte * 
' les vertiges de leur pied-d’eftal. La 
Golomne de Marc Aurele , ert au 
Nord-oiieft des ruines de ce Pa- 
lais. 

Coiomne Ce mefme jour , je fus voir encore lar 
Â Jtî? e u. C Coiomne de Marc Aurele. Son pied - 
d’eftal a treize pieds de Roy de hau^ 
teur. Il ert compofé de huit afïifes de 
pierres ; la première & la plus baf- 
fe ert moitié en terre , tk moitié de- 
hors : la fécondé a deux pieds de haut; 
la troifiéme , un pied , huit pouces : la' 
quatrième , cinquième , 8 c fixiéme , 
fur lefquelles ert l’infcription , font 
hautes , chacune de deux pieds deux 

f iouces: la feptiéme ert une corniche: 
a huitième ert la bafe , fur laquelle 
ert pofé le fuft de là Coiomne. Cette 
bafe ert longue de cinq pieds , fur 
deux pieds 8 c dix pouces de haut; el- 
le ert quarrée en bas , au milieu octo- 
gone , & à 1 ‘ extrémité ovale. C’eft fur 
cette pierre que s’élève le fuft de la 
Coiomne , compofé de cinq pièces , 
dont la plus bafle ert taillée à lentour 
de feuillages de chêne ; & il ne s en 
voit point de femblable par tout ail- 
leurs : . elle eil. haute de trois pieds 8 c 
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demy ; les quatre autres pièces qui 
fout le refte du fuft , ont chacune fept * 
pieds , & trois pouces de long. Le 
diamètre de la Golomne eft de trois- 
pieds , fept pouces : le Chapiteau eft 
d’une feule pierre haute de trois pieds* 
lin pouce : la circonférence du fuft eft 
de fept pieds ; fur le Chapiteau eft po- 
fée une pierre qui n’eft point encore 
travaillée , longue de quatre pieds 
- deux pouces , fur trois de hauteur. 

Je m’apperceüs qu’il y avoir autre- 
fois en cette Ville deux rues , qui é * 
toient plus conftderables que les au- 
très. L’une commençoit à l’Abulke- 
rün , & finiftoit aux quatre Colomnes 
de Marc Aurele , en tirant de l’Eft 
au Nord. Ce chemin eft bordé d’un 
rang de Colomnes déliées de chaque 
cofté. La fécondé commence à l’ Arc- 
triomphal , qui eft' à un bout- de 1& 

Ville au Sud-eft , 8c qui tire vers le 
Nort-eft $ces rues, font fort longues , 
fort larges , ÔC fort droites , & plei- 
nes des ruines de Palais magnifia 
ques. 

Sur les trois heures après midy^. 
je fus pour la troiftéme fois -voir le 
Monaftere taillé dans le Roc, dont j ay„ 
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1673. déjà parlé. J’ay toujours pris ùn grand 
~ plaifir a le confiderer , ôc fa veue me 
donnoit une dévotion toute particu- 
lière. Il n’eft qu’à une demy heure de 
chemin pour un homme de pied du- 
Monaftere Abhhennis où j’eftois. II. 
eft fitné droit à l’Eft eu égard à cç 
mefme Monaftere.. 

Dans Infine auffi-bien que dans lesr 
Grottes des Montagnes des environs. 
Cruches on trouve dans terre des cruches ,, 
au temps dans lefquelles les anciens Habitans 
u"' de la Thebaïde confervoient leur vin., 
»ites. Ges cruches ont a chaque coire une 
anfe, & elles font pointues par le bout, 
pour pouvoir les planter en terre. 
Mon guide eût l’adreflè. d’en trouver, 
& m’en apporta plufieurs ; mais le vin 
- eftoit tout à- fait feiché au dedans,, 8 C 
devenu noir comme de la poix. J’en. 

• ay envoyé deux à Paris. 

Le 7. d’ Avril, Vendredy. Saint des 
Goptes , & noftre Vendredy de l’O- 
élave de Pafques , j’allay avec mon 
guide pour voir les Grottes qui font- 
Monade- auprès du Monaftere d ’ Amba Bifcioi , 
j£ d qui eft éloigné du Convent où j’eftois 
ffiri. d’enviroh un mille, en tirant, vers Icl 
S ud f . 
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La première curiofité que mon gui- 1675. 
de me fit voir , ce fut la Grotte Hie- ~ Grot( " 
roglifique , que les gens du Pays ap- H erogii- 
pellent communément l’Eglife. Je crois 
que cette erreur eft venue a caufe 
des Croix qu’on y avoir peintes par 
tout au dedans. 

Pour entrer dans cette Grotte , fl 
faut pafler par une autre qui eft ao 
devant d’elle: Celle-cy eftoit autrefois 
belle, & grande; mais elle a fort ref- 
fenty les injures du temps ; le deftiis 
en eft tombé , & il n’en refte debout 
que deux murailles , qui font toutes 
remplies de figures Hieroglifiques , 
taillées dans le Roc ; les unes font 
plus grandes , & les autres plus peti- 
tes , & quelques-unes d’une moyen- 
ne grandeur , mais toutes bien nettes, 

6c avec un ordre admirable. 

On entre enfuite dans la Grotte Defcn- 
Hieroglifique , que je croy avoir efté’S'®" c 
autrefois un Temple des Gentils. El- Gtoue. 
le eft quarrée , fort unie en dedans , 

& taillée dans le Roc. Elle a quatre, 
toifes de longueur , trois toifes & un 
pied de largeur , & deux toifes de 
hauteur. La porte par ou on entre, 
eft large de quatre pieds 6c demy. fl 
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ï<»7V y a dans cette Grotte vis-à-vis la 
■» porte , une niche creufée dans la mu- 

raille, d’une toife & un pied de pro- 
fondeur , dé quatre pieds de -largeur , 
& d'une toife , un pied huit pouces 
de hauteur. Cette Grotte eft pleine de 
peintures en haut , 6c aux murailles., 
qui reprefentet leur fcience par des 
Emblèmes , 6c des figures Hieroglifi- 
ques ,.avec des .caractères tres-petits 
de la mefme Langue tout au tour -, 
dont les couleurs font encore û bel- 
les , & fi vives , que je ne pus m’em- 
pêcher d’admirer , comment elles a- 
voient pu fe conferver fi fraîches pen- 
dant tant de fiecles. 

Outre ce nombre infiny de cara- 
j&eres qui y font dépeints , on y voit 
encore des lignes de mefmes caraéte- 
res fort petites , 6c fort nettes tail- 
lées fur les murailles ; dont les unes 
«vont d’un bout de la muraille à l’au- 
tre , & les autres de haut en bas. Ces 
caraéteres 6c figures font en fi grand 
nombre , que qui en voudroit tiret 
mne copie , auroit de l’ouvrage pour 
un mois. 

Au deflous de ces deux Grottes , 
il y en a un rang d’autres, aufli tait- 
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lées dans le Roc , & fort unies au 
dedans, mais elles font fans figures ; ' 
elles ne font.pas fi larges aufïï., ny fi 
hautes que celles dont nous venons 
de parler ; car elles ne font hautes que 
de dix pieds de Roy. Au bas de 
chaque Grotte , il y a un Puits quar- 
ré 6c profond , taillé dans le Roc , où 
l’on peut defcendre par le moyen des 
trous , qui font faits exprès d’un cofté 
j & d’autre du Puits , pour y mettre les 
pieds. Il y a encore une allée au fonds 
de chaque Puits , taillée auffi dans le 
Roc: mais parce qu’elles font fort faîes, 
,6c obfcures , aucun de noftre trouppe 
ne voulut fe hazarder d’y defcendre. 
Dans les murailles de quelques-unes 
de ces Grottes , il y a des trous quar- 
rez de fix pieds de profondeur , 6c de 
deux de largeur : Us font juftement de 
-la grandeur d’un cercueil ; ce qui me 
•fait croire,que les Egyptiens mettoient 
autrefois leurs morts dans ces Grottes. 

A quelques pas plus avant en tirant 
vers le Sud , il y a une aut-ce Grotte très 
vafte.J’y vis à main gauche en entrant 
un tableau Hieroglifique gravé fur la 
muraille, avec treize lignes au delîous, 

de cara&eres taillez comme le tableau. 

» 
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De cette Grotte qui cft à la poin- 
te de la Montagne vers le Sud , nous 
reprîmes le chemin de noftre Mona- 
flere d’Abuhennis , de nous vîmes en 
chemin faifant , toutes les autres Grot- 
tes qui font de rang fur cette Mon- 
tagne , jufqu’à l'endroit ou commen- 
ce \(*Vadi gamus , dont j’ay déjà par- 
lée Nous n’y trouvâmes aucune cu- 
riofité , horfmis quelques Croix pein- 
tes de rouge affez grofllerement fur les 
•murailles , d’ou nous inférâmes qu’au- 
trefois elles avoient fervy d’Eglife. 

Et par le different travail de tou- 
tes ces Grottes , l’on diftinguoit fort 
•bien les ouvrages des anciens Egyp- 
tiens, d’avec celuy des Chreftiens, & 
des Solitaires qui avoient fait fleurir 
la Thebaïdej en ce que celles-là font 
dans la derniere régularité , de taillées 
en dedans avec beaucoup de foin , de 
fort unies -, mais les autres font fort 
groffieres , & fort irregulieres. 

Et parce que les gens de ce Pays 
fe perfuadent, qu’il n’y a point de 
Grotte , oïl il n’y ait quelque riche 
trefor caché dedans. Les Arabes y ont 
foüillé par tout , & tout gafté , fans 
épargner mefme cette belle Grotte 

HierogUfique, 
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Hieroglifique , qu’on nomme l’EgHfej 1673. 
donc ils ont tellement affoibly les fon- “ 
demens , que le deflTus s’eftant ouvert,, 
la pluye a gafté une grande partie 
des Emblèmes , 8 c des caractères donc 
ces murailles font ornées. Et pour a« 
chever ce que les injures du temps 
n’avoient pû faire , ils ont , par une 
brutalité qui leu* eft naturelle , eflfà- 
cé les yeux des figures qui y font : 

Ge que je ne pûs voir fans un fenfi- 
ble déplaifir; car fans cela le Iuftre de 
cette belle Grotte auroit pu durer; 
encore plufieurs fiecles.. 

Après avoirrefté neuf jours au Mo-», 
naltere d’Àbuhennis , jeretournay le 8; 
d’Avril à MeUve , d’où je partis le 15. 
du mefme mois pour M'tnie a . chan- 
geant le deflèin que j’avois formé au 
commencement, de faire ce voyage par- 
terre ; parce que je le trouvois trop 
pénible , & trop dangereux. 

M'tnie y dans les Livres Arabes ap-» Defcm 
pellée Mtnietibn chaj 3 tt,e(l une an- Sï 
cienne Ville , grande , & aflez- belle , 
fituée au bord Occidental du Nil.. 

Son antiquité paroift par fes vieilles 
fabriques , & par fes rues étroites , 
où deux hommes ont peine à paUèr/ 

Xi 1 
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de front. C’eft dans cette Ville où 
l’on fait les Bardajues , ou Pots à 
Peau , fi eftimez au Caire pour leur 
agréable façon , & pour ,1a qualité 
qu’ils ont de rafraîchir l’eau. Ils fe 
font d’une certaine argille,qu’on prend' 
à une journée de là du collé du Le- 
vant du Nil, dans un endroit appellé 
Sciecb fadl , du nom d’un dévot Ma. 
hometan qui y eft enterré. 

Le 19. du courant , je m’embar- 
quay pour Benèfuef avec un bon venr, 
qui nous fit faire en peu de temps 
bien du chemin. Nous nous trouvâ- 
mes à neuf heures du matin fous Gebel 
T tir, ou la Montagne des oyfeaux ; 
ainfi appelléè , à caufe qu’un certain 
jour dè- l’année tous les oyfeaux des 
environs s’y aflemblent ,en un endroit 
où il y a unTalifman, qui les attire 
par un charme de tous collés, & les 
y fait relier pendant un jourj& après 
avoir efté là jufqu’au foir , ils s’en 
vont tous , à la referve d’un feul qui 
y demeure, le bec fiché dans le Roc, 
jufqu’au mefme jour de l’année fuivan- 
te , qu’il tombe , & qu’un autre s’y 
fiche à fa place. 

- Lors que nous pafsâmes au pied' 
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de cette Montagne* j!apperçeus fii r 1675* 
fon fommet une pierre , qu’on nomme lVcIu^ 
le Chameau ; par ce qu’elle rertemble 
de loin à cét animal ; & avançant 
un peu plus dans- noftre chemin, 
nous découvrîmes la Tdka, ou la Fe - La Fe- 
neflre , qui eft une grande ouverture neftre * 
que la Nature a fait dans le Roc en 
forme de feneftre , qui fert de partage 
aux oyfeaux,lors qu’ils vont au ren- 
dez- vous où le Talifman les ap- . 
pelle , à ce que difent les gens du 
Pays , 8c leurs Hiftoires publiques , 
qui en font foy,. 

Lors que les Batteliers Mores font 
arrivez - proche de cette feneftre , ils 
ont coutume de dire le Fatha , ou 
Premier Chapitre de PAlcoran , pour 
les pauvres Solitaires , qu’ils difent vü 
vre en cét endroit de la Montagne 
comme des belles, ne mangeans rien 
que des herbes crues. Après midy 
nous pafsâmes Bene Mohammed il 
KifUr , Village fitoé au bord Occi- 
dental du Nil. Il y a à la bande 
oppofite un vieux Monaftere rui- 
né , & plus avant paroiflent quanti- 
té de Grottes fur la Montagne qui 
eft proche. Et après, avoir parte en- 
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1^75. core un vieux Chameau ruiné qui en eft 

T b e»em ^ cz P r ^ s > noils axâmes coucher à Bt~ 
\d r . Vil- nemz.dr , grand Village , fitué au bord 
lage. Occidental du Nil , lequel en a déjà, 
emporté prefque la moitié. 

Nous en partîmes le Jeudyau ma- 
tin 20. d’Avril , par un vent du Sud- 
Eft , fort propre pour nous porter à- 
Benefuef. 1-1 eftoit encore matin , lors- 
que nous pafsâmes devant Heggiar Se~ 
lame , qui eft un écueil dans le Nil, 
vis-à-vis duquel on voit.les ruines d*u* 
ne ancienne Ville , & la fepulture d’um 
Sciech. A midy nous pafsâmes les- 
ruines d’une autre ancienne Ville , ap* 
pellée Medinct gidhel , qui eft ài’O- 
G>a e rient du Nil , & dont on voit encore 
plufieurs reftes , & maifons qui font: 
faites de briques feichées au Soleil. Vis- 
vS' à " vis 5 on y voil Feggen , Village fou- 
' /vent mentionné dans le livre nommé • 
le Stnaxar. Après midy une bourafque 
seftant levée , nous fûmes obligez de- 
Bebe. palier la nuit à Bebe , grand Village 
qui eft allez prés de Benefuef, 01Y 
nous trouvâmes campée une trouppe 
de ces Arabes , qu’on appelle dteiiat , 
avec lefquels je paflày le refte du jour 
en converfation.. 
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Le Vendredy zi. dudit mois, nous 167I* 
arrivâmes à Bette fïtef , où nous reftâi " 
mes jufqu’au lendemain j & le 14. du 
courant je me vis de retour au Cai- 
re, fans avoir pû executer le deflekr 
que j’avois , d’aller à Ifne % 

Mais afin que le Leéfceur ne foir 
pas privé d’une Relation des curiofi*. 
tés qui Ce trouvent dans cette Ville 
& aux environs j j’ay bien voulu in- 
férer icy celle que feu le P.. Portai*’ 
Capucin fit en 1668. & que me don-> 
na le R. P. François fonfrere , auflf 
Capucin , qui fut fon compagnon dans- 
oe voyage j quoy que Monfieur The- 
venot l’ait déjà inferée dans fon Re- 
cueil des voyages , imprimé à Paris in 
folio ; parce que dans celle- cy on y 
verra plufieurs particularités ajoûi 
tées. 

De toutes les Villes dé l’Egypte ifnr *• 
fuperieure,oules Coptes ont des Egli- 
fes, celle d’ifne , eft la plus éloignée 
du Caire. Elle eft bâtie au Couchant: 
du Nil , fur une colline , qui s’étend 
le long de ce Fleuve. Oh peut juger que 
c’eft une Ville fort ancienne , par un 
Temple des Pâyens qu’on y voit en-* 
core tout entier.. Les Coptes y ont: 

Lliij, 
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1*75. deux Eglifes , mais tres-pauvres. L’une 
“ eft dediée à la Sainte Vierge , & l’au- 
tre à Sainte Pélagie. Le nombre des- 
Chreftiens Coptes qui y font , fe mon- 
te à vingt Caraches , tous TylTerans, 
& gouvernez par deux Archipreftres, 
dont l’un s’appelle Matthieu, & l’au- 
tre Soliman. 

Mon*- A une demie lieue d’Ifne,on voit 
f“L dc! un Couvent, que les -Coptes difent 

55. Mar- . n/iA 1 _ . l TTl 

iyrs. avoir efte baty par Sainte Helene , 
dédié aux Saints Martyrs de cette 
mefme Ville , que le Prefeâ: de Dio- 
cletian fit mourir , & dont le nombre 
Rit fi grand , que leurs corps qu’on y 
laifià quelques jours fans fepulture , 
couvroient quatre-vingt fiddans , ou 
arpent de terre. On voit tout- au tour 
de ce Cimetiere des tombeaux tres- 
curieufement travaillez , que les Chré- 
tiens du lieu difenr avoir efté-bâtis par 
cette Sainte Impératrice. - 

A trois lieues d’Ifne , il y a un 
autre Convent dédié à Saint Matthieu, 
où l’on voit quatre ou cinq tombeaux, 
femblables à ceux dont nous venons 
de parler. Sur la pierre de l’Autel 
d’une petite Chappelle , qui eft dé- 
liée À Saint Michel l’Archange, nous 
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trouvâmes des cara&eres graves , qui 1673.. 

n’eftoient point Hieroglifîques , 6c “ 

d’une Langue que nous n’entendions 
point. 

A onze lieues en deçà d’Ifne , à l’O- 
rient du Nil J on voit à Tuât > grand Tuot.- 
Bourg , un Temple des anciens Egy- 



ptiens. 

A douze lieues de Tuot au Couchant 
dû Nil, eft Arment , autrefois grand men *' 
Bourg , mais à prefent prefque ruiné, 

& defert. On l’appelle en Arabe Be- 
led Mufe y ou le Pays de Moyfe\ 
parce que les Egyptiens croyent, que 
c’efl: le lieu de la naiflance de Moy- 
fe. Il y a fous terrç un ancien Tem- 
ple. 

A deux lieues en deçà de Tuot , 
il y a deux Villages fort célébrés , fça- 
voir, Luxor 3 6c Luxor il Kadtm , ou 
Luxor le vieux : ils ne font qu’à une 

demie lieue l’ün de l’autte. Curîofi 

A Luxor y on voit les reftes d’un tez qu î 
très beau Temple des anciens Egy- fomàm- 
priens , dans lequel il y a foixante dix- x£>1 * 
huit Colomnes d’une grofTeur prodi- 
gieufe ; 6c entr’autres quatorze , qui 
font pofées de rang deux à deux , 6c 
fi grofTes , que fix hommes à peine les 



Digitized by Google 




' 4 o$ RELAT IO N 
1 6 j}. pourraient embrailèr j mais elles n’ont 
environ que fix toifes de hauteur. 

Le bas de ce Temple eft encore 
tout entier : on y voit diverfes cham- 
bres & appartenons , dont les mu- 
railles font toutes pleines depuis le 
Haut jufqu’en bas , de figures en bas 
relief , & de lettres HieroglifiqueS' 
gravées defliis. Il y a devant la por- 
te deux Aiguilles quarrées tres.hau* 
tes , & toutes entières ; d’un tra- 
vail fi frais , qu’on diroit à les voir,, 
qu’elles ne font que de fortir des 
mains de l’ouvrier : Chaque collé de 
çes Aiguilles a huit pieds de Roy de 
large.. 

Il y a auprès de leurs baies deux 
ftatués de femmes de marbre noir :: 
<& quoy qu’elles foient enfevelies dans 
là terre jufqu’à la ceinture , elles font 
neanmoins au dehors de la hauteur 
de trois hommes. Leur grolïèur ré^ 
pond à leur hauteur ; car il y a douze 
pieds d’une épaule à l’autre. Elles ont 
liir la telle une coëfïùre tout-à-fair 
bizarre , & une maniéré de Globe par' 
deflus. Elles ont le vifage galle , tout 
lè relie eft entier. 

lie deftèin du, frontifpice de ce 

Temple 

% 
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Temple , eft avec les autres Plans. 1675, 
j A Luxor le vieux , il y a un Palais 
fort ancien , & dont les relies mon- Luxor le 
trent qu’il eftoit autrefois tres-magni- Vlcux * - 
fiquer C’eftoit , à ce qu’on dit , la 
demeure d’un des anciens Roy s d’E- 
gypte, On voit fur les avenues de ce 
Palais quantité de Sphynx , rangées 
des deux collés de l’allée , à deux pas 
l’un de l’autre , ayant les telles tour- 
nées fur l’allée. Elles ont chacune 
vingt & un pieds de longueur. Ce 
Palais a quatre avenues , qui répon- 
dent à quatre de fes portes : dans la 
première il y a cent vingt Sphinx , foi- 
xante de>chaque collé; & dans la fé- 
condé , il y en a cent deux , cinquante 
8 c une de chaque collé. Chaque ave- 
nue eft de la longueur prefque d’un 
jeu de mail. Les portes du'Palais font 
d’une hauteur demefurée , & faites de 
pierres les plus belles du monde. Un 
des jambages de la porte eft haut de 
vingt- lîx pieds & demy , quoy que 
dans une autre copie de cette mefme 
Relation, j’en trouve trente^. lîx. On 
ne reconnoill plus aucune fymetrie à 
ia ftruéfcore, ellant toute en defordre: 
ôc un mois entier nefuffiroit pas pour 

Mm 
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1673. confiderer piece à piece , tout ce qu’il 
* y a de curieux dans ce Palais : Car on 
y voit plus d’un million de figures de 
bas relief j dont les unes font en pro- 
fil , & les autres de face. Il y a aufli 
un très- grand nombre de Colomnes, 
ôt j’en comptay , dit le Pere , dans une 
falle fix-vingts , qui font toutes fi 
, grofles , que cinq hommes à peine les 
pourroient-ils embrafier. 

Il y a dans la Cour du Palais un 
baflin, garni à l’entour de très- belles 
pierres , &c plein d’une eau amere , 
qui blanchit , à ce que difent les gens 
du Pays , parfaitement bien le linge. 
En effet , j’y trempay, dit ce Pere , 
mon mouchoir , qui conferva plus de 
quatre jours la fenteur du favon. A 
une des façades du Palais, on voit deux 
Statues de la grandeur d’un Géant, 
faites d’une feule pierre , blanche 
comme l’albâtre : Elles ont une épée 
au cofté. VersTe milieu du Palais , il 
y en a une autre , de la fràuteur de 
trois hommes , travaillée fort groffie- 
rement , mais très- bien proportio- 
née. 

A une lieue en de- çà , il y a une an- 
Hab». tienne Ville , appellée » où l’on 
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voit auflï plufieurs belles curiofitez , 1673.' 
& entr’ autres des Mommies. On y ' 
découvre de fort loin deux Statués , 
l'une d'un homme , & l'autre d’une 
femme : les gens du Pays appellent cel- 
le-là Sciama , & celle- cy Tama : Elles 
paroiiïènt eftre , pour le moins , auflï 
grandes que Y Abulbon , ou le Sphinx, 
qui eft vis-à4vis du Caire. Prés de ce 
lieu , il y a un Village , où l’on décou- 
vre du Nil deux Statués ., qui paroif- 
fent Ci nouvelles , qu’à les voir , on di- 
ront que l’Ouvrier vient de les ache- 
ver. 

A treize lieues en deçà de Luxor le 
vieux , eft un Bourg nommé Neggd- NeggJdt 
de , où il y a un Evefque , avec envi- 
ron foixante-dix familles de Chré- 
tiens Coptes. Il y a encore trois Mo- 
nafteres ; dont l’un s’appelle Deir il 
Salib , ou le Monaftere de la Sainte 
Croix ; l’autre SDeir il Megma -, 8c le ’ 
troifiéme , Deir M ari Pottor ; mais 
ces deuxi derniers ne font point ha- 
bitez. 

A deux milles de Neggdâe , du côté 
du Levant du Nil, eft l’ancienne Ville 
<le Khs ; mais il n’y a pas plus de cin- 
quante familles de Chreftiens Coptes . 

M m ij ' 
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167$. qui y ont une Eglife , dediée à Saint 
Eftienne. 

A fîx lieues de Neggdde , ,en deçà 
jCr»»;. eft K inné , Village fitué au bord O- 
rientâldu Nil. G’eft l’échelle desmar- 
rchandifes , & le rendes- vous des Ca- 
ravannes qui vont du Caire à Cojfeir * 
autrefois appellée 'Bérénice , qui eft à 
quatre journées de ce Village, & un 
Port de la Mer Rou^e. Les Chré- 
tiens qui font à Kenne font fort pau- 
vres , & fans Eglife. 

A deux lieues en deçà de K entré » 
eft l’ancienne Ville de Tentiris , au- 
DTJtre, jourd’huy nommée *Dendera » où il 
r ‘ y a un Temple merveilleux des an- 
ciens Egyptiens , d’une grandeur , & 
d’une hauteur demefurée : On le vok 
de deux lieues loin. 

Ancien MacrizA dit , qu’il a autant de fe- 
Ifpwî- neftres , que l’année a de jours , lef- 
dtrê. quelles font tellement difpofées , que 
chacune répond à un degré du. Zo- 
diaque y de forte, que le Soleil fe le- 
vant tous les jours dans un diffèrent 
degré , il jette aufli fes rayons chaque 
• jour par une differente feneftre dans 
ce Temple ; & ayant au bout de l’an- 
née achevé le cours <Ju Zodiaque, il a. 
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auflî achevé de jetter Tes rayons par 1673» 
toutes les feneftres. C’eft pour cette 
raifon , qu’il pafle pour une merveille 
en Egvpte. 

A dix lieues en deçà de Dettdera , 
au couchant du Nil , eft Cajfr, Villas 

f e,oi\ il y a un vieux Gonvent dédié 
Amba Balamon. Vis-à-vis de ce 
Village eft l’ancienne Ville de H U, où 
il y a encore un Convent dédié à S. 
Mtnna, ; mais il n’y avoir pour lors au* 
cun Preftre. 

A deux lieues en deçà de H U , te 
du mefme cofté eft Bahgiüra , un peu 
éloigné du Nil î fon Port s’appelle 
Sdhel. Il y a deux Convents, l’un eft 
dédié à Saint Biddbe , te l’autre à S.- , 

George. A deux lieues en deçà de 
J Bahgiüra , te du mefme cofté eft le ' 
Village de B eliene , où il y a une très- Belitnt. 
belle Eglife fous terre , dediée à la 
Sainte Vierge. Gtrgê > Capitale de G»>^, 
l’Egypte fuperieure r eft à fix lieues de 
Beliene en deçà. 

G’eft icy où finit la Relation du P. 
Portais. Il feroit à fouhairer que ce 
bon Religieux nous eût donné des 
mémoires un peu plusexaéfcs, &plus 
amples, des curiofitez qu’il a veuës , 

M m iij 
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i £7$, puifqu’il en avoic la commodité : cette 
Relation qu’il nous a biffée , n’eftant 
que fort fuperficielle. . 

Le 14. de Juin , j’allay voir au Caire 
F Abreuvoir enchanté , appellé en Ara- 
be Houd il merdffet qui eft au deffous 
de la Mofquée du Palais , dit Kalet il 
Kebfch , 8 c dont aucun des Voyageurs 
n’a parlé. 

'Abrcu- C’eft U ne pierre de marbre noir, 
dwméT" faite en fortne d’abreuvoir , longue de 
fept pieds ; elle fort de terre un pied 
& demy. Ses collez , tant par dedans 
que par dehors , 8 c fes bords font or- 
nez de fort petites lettres Hieroglifî- 
ques , gravées deffus. Les gens du 
Caire difent , que du temps des an- 
ciens Egyptiens , les malades recou- 
vroient la fanté , en beuvant de l’eau 
qu’on puifoit dedans j 8 c cela par la 
vertu d’un Rajfem , ou Charme , que 
les Preftres Egyptiens y avoient fait. 

Le 10. du mefme mois j’allay voir 
le merveilleux Puits , qui eft dans le 
Château , appellé communément le 

jSf ' Pui,s ie 

Son cou eft défiguré quarrée,& fort 
- large, taillé dans le Roc : fa profondeur 
eft de cent vingt cinqtoifes ,à prendre 
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la toife pour fix pieds de Roy. On 1673. 
en puife l’eau par le moyen de deux ‘ 
roues , placées l’une fur l’orifice du 
Puits , & l’autre à foixante- quinze 
toifes au deftous. II y a deux Bœufs à 
chaque roue pour les faire tourner : la 
plus baffe , qui eft neanmoins cinquan- 
te toifes élevée fur la furface de l’eau , 
fertpour tirer cette eau jufqu’à un re- 
fervoir , qui eft proche , 8c fait tout ex- 
près j 8c la roue’ qui eft à l’orifice , la 
tire enfuite de ce refervoir jufqu’en 
haut. Les belles , qui y travaillent , 
defcendent 8c montent fort commo- 
dément par un large chemin } qui re- 
çoit un peu de jour par des feneftres , 
qui y font coupées du cofté qui re- 
garde l’eau. 

Les Autheurs Arabes l’appellent 
*Bir halei7jtn » ou le Puits du Lima- 
çon , à caufe cju chemin qui tourne au- 
tour : 8c on dit communément , qu’il 
a efté creufé par les Efprits. Pour moy, 
j’ofe prefque le croire ; parce qu’il me 
femble impoffible , que les hommes 
ayent pu venir à bout d’un fi terrible 
ouvrage. 

Ses eaux , à ce que me dit le Sur- 
intendant , fortent du Roc mefme , 8c 

Mm iiij 
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16.7$. croiftènt & décroiflent avec le Nif. 

* Mais j’ay ouy dire à d’autres, qu’elles 
viennent par le moyen du grand A- 
queduc , qui eft au vieux Caire. Com- 
me je n’ay pû m’en éclaircir , je fou- 
haiterois que quelqu’autre curieux 
prît la peine de s’informer, de la vé- 
rité. 

Ceux qui prétendent que Jofeph , 
fils du Patriarche Jacob , l’ait fait fai- 
re , fe trompent fort groflierement. 
Car outre que le Château du Caire , 
oô il eft , ne fut bâti que plusieurs fîe- 
cles après Jofeph j la commune opi- 
nion de tous les Autheurs Arabes eft, 
que Jofeph faifoit fon fejour à Mem- 
phis , qui eftoit de l’autre cofté du 
Nil , proche les Pyramides ; & non 
pas au deçà de ce Fleuve , 011 eft le 
Caire. 

Le 9. de ce mois , on cria par la Vil- 
le Ouf alla, ou que le Nil eftoit arri- 
vé à fon terme de feize bras. Le len- 
demain , jour delà Saint Laurent, on 
fît la ceremonie de couper la digue du 

• Calitz : mais on n’y fit point les ré- 
jouyflances accoûtumées , parce que 
le Pacha les avoit déjà faites, & que 
chaque Pacha ne les fait, qu’une fois. 
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te iS. du mefmemois, il arriva fur 1673.- 
lie foir un accident à un Marchand “ 
François de noftre contrée , qui fait 
voir l’extraordinaire jaloufie fjes 
Turcs. 

Comme ce Marchand, que je ne 
nomme point, prenoit ce foir-là le 
frais à la feneftre de fa maifon , du 
cofté du Calitz $ un Janiflàire , qui de- 
meuroit vis-à-vis , croyant qu’il fai» 
foit quelque ligne à. fes femmes & e£ 
claves luy tira un coup de piftolet, 
dont il eut la- main percée. Le Conful 
François n’a jamais pu obtenir de la 
Juftice du Caire, que ce temeraire fût 
châtié. 

Le premier de Septembre , Mon* 
fieur de Bonnecorfe , auparavant Con- 
ful de Seyde , & qui fucceda à Mon- 
iteur de Tiger , dans- la Charge de 
Gonful de France, arriva.à Boulac r 
accompagné de plufieurs Marchands 
François , fur une grande Barque, bien 
tapiilëe, & avec le Pavillon de France 
fur fes Arbres. 

En. arrivant , il falüà Boulao 
par la décharge de cinq petites piè- 
ces de canon de bronze , pointues à 
la.praüe de la barque.. 11 defcendit 
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, 167$. enfuite à terre , non à la Doiiane j 

parce que les Confuls font exempts 

de cette vilite $ mais dans une maifon 
de^plaifance qui eft fur le Nil, tout 
proche de la Doiiane , en attendant 
qu’il eût la permiflion du Pacha de 
palier au Caire. Dés qu’il l’eût re- 
ceué , il monta à cheval , & fans autre 
pompe ou ceremonie , il prit le che- 
min de la Ville , accompagné de tous 
les Marchands de fa Nation montez 
fur des afnes , fans que le Pacha luy 
envoyât qui que ce Toit, ny pour le fe~. 
liciter,ny pour l’accompagner. Il n’y 
eût que le Conful Vénitien qui luy 
"envoya au devant fon cheval, ôc Ces 
truehemens. 

Le mefme jour un de ces nageurs , 
dont j’ay déjà parlé dans ce Journal, 
nagea , félon la coûtume,tout le long 
du Calitz. 

Le 7. de ce mois , Ibrahim Pacha 
partit du Caire en pompe. 

Le vingtv neufiéme j’allay avec 
Moniteur Bonnecorfe à Ÿjidtlia , qui 
eft un Faux-bourg du Caire, du co- 
té de Nort.ej î, où font les tombeaux 
des Rois d’Egypte ; pour voir la ma, 
gnificence de l’entrée du nouveau Pa- 
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cha qui fe fit ce jour-là. ’ 

Il eft à.propos de rapporter icy deux -* 

coutumes , que tous les Pachas doi- 
vent obferver ; l’une lors qu’ils en- 
trent dans leur Gouvernement, & l’au- 
tre lors qu’ils le quittent. 

Un Pacha , auparavant que de fai- 
re fon entrée au Caire, eft obligé d’al- 
ler vifiter le tombeau du Sciech il Scia- 
f ei , qui eft enfevely à la Carafïè , &c 
qui eft le Protecteur des Ottomans ; 
parce que les Turcs fuivent Tes fen- 
timens dans la Religion Mahometane, 
pour obtenir par fon interceflion au- 
près de leur Prophète un Gouverne- 
ment heureux , & paifible ; & lors 
qu’il quitte fa Charge , il eft obligé de 
rendre le mefme devoir au tombeau 



du Sultan Caied Bey , quoy qu’en- 
nemy des Ottomans , & qui fut un 



des derniers Rois légitimés d’Egypte , 
pour le remercier de ce qu’il Iuy a 
lailfé finir fon Gouvernement fans 



trouble , & fans difgrace. 

Ces deux coutumes font fi effen- 



tielles pour les Pachas , que les gens 
du Caire difent, qu’on a veu que ceux 
quijes ont méprifées , ou qui 11e s’en 
font pas bien acquittez , ont efté dé*. 
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1 67$.. polfedez fiibicement , ou n’ont pas eft'c 
" heureux dans l’adminifiratiou- do leur 
Charge. 

J’ay oüy dire que le Sultan Selimj 
après avoir défait les Mamelucs, ayant 
eu quelque crainte d’entrer dans le 
Caire, pour prendre poflefiion de fa 
nouvelle Gonquefte , le Sciech il Scia* 
fei s’eftoit fait voir à luy la nuit aupa- 
ravant \ 3 c l’avoit alluré qu’il n’avoir 
rien à craindre ; 3 c que le lendemain,, 
qu’il fit fon entrée , un homme in- 
connu avoir mené fon cheval par la< 
bride jufques* dans la Ville, 3 c qu’a- 
prés il difparut.. 

Un fejour de vingt mois dans une 
Villè, auffi incommode pour les Francs,. 

* comme eft le Caire , 3 c l’apprehenfiom 
continuelle que j’avois de quelque 
malheur qui me pourroit arriver, fi les ' 
Mahometans euflènt découvertd’achat 
que je faifois de leurs livres , me fit* 
longer à.ma feureté , & à changer de 
' Pays. Je ne trouvay; point d’autre* 
Ville , ny plus propre pour mon gé- 
nie , ny plus à propos pour mon def* 
Môndé-fein , que celle de Conftantinople. Je 
£Le. du re ^°^ us <*’y aller ; 3 c je quittay le Cai- 
re, le. U.. d’O&obre 1673. . pour aller. 
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à Rofette. Et parce que le Nü eftoit 167?. 
pour lors encore dans fa plus gran- 
de hauteur -, le courant de fes eaux 
& le bon vent nous y porta dans 
deux nuits & un jour. 

J’en partis .le zo.du mêmemois pour d ^on 
Conftanrinople fur laSaïque d’un Grec, d c Ro- 
.& en pallànt , je pris terre k Chio ,*£££ 
Ifle deT Archipelague, le 15.de Novem- t inopi*, 
bre , où je demeuray deux mois , &c 
quelques jours , charmé des delices 
de cette Ifle , & de la civilité de fes 
Habitans envers les .étrangers i Et 
apres avoir vifleé l’illuftre Monaftere 
des Religieux Grecs de N eamoni , £ tamr 
ou de la Sainte Vierge unique ; veu fa 
Biblioteque , & toutes les autres cu- 
xiofites de cette Ifle , j’en partis pour 
Smyrne , Je 27. de Janvier 1.674. 01 * s "J rn9i 
j’arrivay le 1. de Février , & y derneu- 1 
ray jufqu’au 15. de Mars , que je 
m’embarquay avec le Chevalier Sieur Mon ^. 
Jean Finche , Ambafladeur de fa Ma- rivée à 
jefté Britannique,pour Conftantinople, conftaa- 
,où j’arrivay le 2.4. de Mars , le Sa- tmop c * 
medy Saint. 

Le 14. de Juillet , je partis de 
Conftantinople pour la Ville de BrouJfe t Broufa 
.dite des Européens Burjia » capitale 
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1674. de Bithynie , 8c ancien Siégé des Em- 
' pereurs Ottomans , pour y voir les 
Bains chauds , les Tombeaux , 8c les 
magnifiques Mofquées de ces Empe- 
reurs. J’y demeuray environ huit jours. 
Le 4.de Septembre je partis pour l’Ifle 
de Chio pour la fécondé fois , afin d’y 
voir la récolté du maftic , qui fe com- 
• mence le 14. de ce mois , félon le 
Aile des Grecs *, 8c le 18. d’Oélobre 
je revins à Conftantinople. 

Année L e 1. de Janvier 1676. jour que je 
devois partir avec la Caravane pour 
jilep , afin de m’en retourner au Caire, 
~ v pour la troifiéme fois , je me trouvay 
obligé de m’en revenir en France : 8c 
parce qu’il n’y avoit pour lors aucun 
bâtiment François au port de Conftan- 
' x tinople , qui allât droit en France ; 
mais feulement une Pollacre Françoife, 
chargée pour Lifbone , 8c qui eftoit 
déjà fortie du port , pour attendre le 
bon vent aux Ifles qui en font pro- 
Monde- che. Je m’y embarquay le 9. du cou- 
conftan- rant > dans defièin neanmoins de la 
tinople quitter au premier port de l’Archi- 
fxanceî* p e lag ue > où je trouverois quelque 
vailleau François , qui allât droit eh 
France : Ce qui me reüflit comme je 
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le fouhaittois : car une furieufe tem- 167 6, 
pelle nous ayant contraint de pren- "* 
dre port à la Suda , en Pille de Can- La Suit. 
die , le 18. du mefme mois , j’y eus 
nouvelle du Conful François de la 
Canea , qu’il y avoit un vailfeau de 
Provence tout prefl pour s’en aller 
à Toulon : 8c ayant quitté la Polla- 
cre , j’allay à la Canea en compagnie 
de plulïeurs perfonnes à cheval , que 
le Conful envoya à la Suda au de- 
vant de moy. Le 14. nous fifmes voi- 
le pour Milo , où nous arrivâmes le Mihi 
1 6. du mefme mois , 8c nous y reliâ- 
mes huit jours. Le 20. de Février 
nous arrivâmes à Gennes , où nous G tnnet • 

demeurâmes un iour feulement. Le 

/ 1 

24. du mois nous arrivâmes à Ton- i0i * on ' 
Ion ; 8c le 22. d’ Avril , j’arrivay heu- 
reufement de retour à Paris , après Prfr "’ 
avoir e lté en voyage cinq années en- 
tières. 

* 

F I N. 
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EXTRAIT W V RI VI LE G 
du Roy , 

P A r Grâce & Privilège du Ro^ 
en datte du 14. Décembre 167 
Signé D ale nce'. Il eft permis 
Estienne Michallet , Ma 
ohand Libraire à Paris , d’imprime 
ou faire imprimer , pendant dix a 
nées , un Livre intitulé , Nouvelle R 
lation d'un Voyage d’Egypte * fait p 
le P. Vansleb, R. D. avec dcfenfes 
tous Imprimeurs, Libraires & autre 
de l’imprimer *, comme il eft por 
plus au long par lefdites Lettres-, 

Régi (Ire fur le Livre de la Comm 
nanti de* Libraires & Imprimeurs . 

iW ’ Signe* THIERRY * Syndic 
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